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AVERTISSEMENT.
,v W9 ,p E fin! titre» de cette Hifloire
5m; la rend plus recommandable

L- que anallepréfaee ne le poum.
toit faire , prix qu’en difant qu’elle
commence de: la création du monde a
qu’elle vojufqu’ml regne de-Neron , *
(5 quelaplus grandefartie de ce qu’el-

Î le rapfiorte off tirée de: livre: de 1’11»-

tien leoment , de]! montrer que nul-
le autre ne peut régalerez antiquité,
en durée , C5 en autorité. .

[Voir ce qui la rendeneore après l’E-
eritnre Sainte, pre’firable à. toute: le:
autre: Htfloirer, o’efl qu’au lieu qu’el-

le: n’ontpourfbndement que le: alliant
de: hommes, celle-ci ne a: reprejènte le:
allions de ÉDieu même. Goy voit (de;
ter par tout [à Payante ,ja Conduite,
fi: Bonté , E5 fa 3942m. Sa Parfaite: .
ouvre les-mer: 55 di’UJ e lexflezwetpour
faire payer épiedfec de: armée: entie-
ru, C6 fait tomber fin: eflbrt le: in"!

3 3



                                                                     

AVERTISSEM ENT.
detflmfbrte: villes; Su conduite reg-le ’
toute: chofes, C6 donne de: loix qu’a:
peut ,uommer la fourre ou l’on apuijè’
tout ce qu’il] u dejagefi dans le mou-
de; Si: Bontéfuit tomber du tiel Œfir- ’
tir du jèin de: rocker: dequoi rafofz’er

. la fiaim E5 defulterer lofoifde tout un
graudfeuple duit: let defiflx’lesplur.
aider. Et tous le: élemeu: étant com-z i
me le: exécuteur: dex’urret: quepro-
mon fa yufliee; l’eau fuit perir par
un deluge ceux qu’elle condamne : le feu
le: confirme : l’air le: attable par je:
tourbillon; (5 la terre J’ouvrepour le:
dévorer. Se: Tropbéterne prédifeut
me yu’ils. ne confirmeutpar de: mira-
clex. Ceux qui commandeutjè: armée:
il’eutrepreuueut ’ rien qu’il: n’exécu-

teut. Et le: Coudufleur: dejànfeuple
qu’il remplit de fou effilât agiflènt
flûtât M Juge: qu’en hommes: V

’ Moifè peut fiul en être uuefreuz’e.
. Nul autre n’a eu tout eufimble tuntd’e’a

mineure: quolitez ; 55 fDieu u’ujamui:
me: fait voir en aucun homme dan:-
l’uuoieuue loi défais. la aboute dupree

. mer



                                                                     

AVERTISSEMENT. vif
mier de: homme:jujque: enfant aller
la perfection d’une créature qu’ilveut

comaler de fie: gracec. Aiuji; comme on
peut dire qu’une grande partie de cette .
Hijivire e]! en quelque firtel’ouvragc
de cet incomparable Legijlateur,parce
qu’elle efl toute prife de lui , on ne doit
fa: feulement la lire avec eflime, mais
encore avec reflet? ; 65 fa faire jujque:
à la fin de ce qui eji compri: dan: la ,
Bible n’en mente fa: main: , fait
qu’elle a été difiee par le même
prit de î)ieu qui a conduit la plume
de Moi’jê lor: qu’il a écrit le: cinq.

premier: livre: de l’Hifloire Sainte.
Que ne pourroit-on point direaufi

de ce: admiralle: Tatriarcbe: Abra- ;
hum , I flac, 55 jacob : Te fDaw’d ce
grand Roi (5 ce grand ’Troploe’te tout.
enjèmlle , qui a meri’te’cettemerveil- .
leufè louange d’être un homme [clan le.
cœur de Dieu : me fouailla: ce Trin-b
ce jiparfizit en tout , de qui l’Ecriture
dit que l’ame étoit infe’parablement.
attachée à celle de ce faint Roi : fla
ce: illujire: Macbale’e: dont la fief! v

’ - a 4 . égala



                                                                     

’ ’vîîj AVERTISSEMENT. l
égale encourage a ne allier d’aucun-Î i

niere prejqne incrqyable la fiuuerainc :
fuyante que donne la principauté ’,
avec le: devoir: le: plu: reli ieux du ’
la [auneraine facrifi’cature. t qui”
de Ïofepb . de joficé, de Gedeon , Ë de
tout d’ autre: qui peuventpafirfour
de parfait: .modéle: de vertu , de con-.-
duite ,6 de valeur P Que fi le: Hem:
de l’antiquité payenne n’ont rien fait

de comparable à ce: Haro: dupeuple de
iDieu dont le: action:pafiroientpour
de: fable: l’on pouvoitfan: imputé
refufier a?) ajouter foi , il n’y a fa:
fljet de :i en étonner, fui: qu’au lieu

ne ce:infidéle: n’avaient qu une force i
amome 9 le: bru: de ceux que Dieu L

choifit pour combattre fin: je: ordre: w
font armezde jan invincible ficour:,
Üique l’exemple de Œebora fait voir
que méme une femme peut devenir en
«un moment un grand General d’armée.

. Mai: fi le: frater dont Tieufanori-
A je le: fieu: auvent farter le: plus -

grand: filouarque: à ne fi confier
qu’en fan aflÎflance , le: terrible: puni-

. A A me;



                                                                     

AVIE’RTISSEM ENT. ix
tian: qu’il fait de cou n qui s’appuient

[in leur: propre: force: le: obligent de
q. trembler : C5 la réprobation de Saiil 55’
ï de tant d’autre: puifl’an: Trince: ejI

comme une peinture vivante , qui en
reprefentant l’image afreufi’ de leur
chiite le: doit faire recourir a Êieu

’ pour éviter de tomber en de fimblablet

Ï malbeun. . .Ce ne feront pu: feulement le: Trial
ce: , ce feront aufli le: Trincefi: qui
trouveront dan: ce livre de: exemple:
à fuir , C5 à imiter. La Reine Ïefizbel
en efl un horrible d’impieté E6 de châti-
ment : ÎE’)’ la Reine E [liter en efl un mer-

veilleux de toute: le: perfettion: E5
de toute: le: récompenfe: qui peuvent
faire admirer la vertu C6 le bonheur
d’une grande 85 fainte Triucefle.
- S i le: Grand: y trouvent defigrandr

exemple: pour le: porter âfuir le vice
E5 à embrafir la vertu, il n’y a perlon-
ne de quelque condition qu’iljoit qui ne
pulpe auflî profiter d’une lefiurejiuti-

. le. C’efi un bien general pour tou:,fica- ’

palle drimprimer du refpcll pour la



                                                                     

x’ AVERTISSEMENT.
majejié de ÊDieu par la vilë de tant
défet: de fou infini pouvoir E5 de fait
adorable conduite, qu’il faudroit avoir
le cœur bien dur pour ne pu: en profiter.

Et comment le: Chétien:paurroient-a
il: n’être point touchez de ce faint re-a
fpeft’, pui: que la même Hifloire un:

t’apprend que ce: illnjlre: (âficéle’bre:

Conqueran:, (Tyran florin: 66 Alea
xandre quoi qu’idolatre:, n’ont ptijè
défendre d’avoir de la veneration pour
la majejié 66 pour le: ceremonie: de ce
Temple qui n’était qu’une figure de
ceux on le Tien vivant habite anjour-ë
d’bui fur. no: autel: .? ’ , *

Mai: fi cette Hijioire efijiexcellente’
en elle-même, on ne [gouroit ne point
reconnaitre que nul autre n’était fi ca-
pable de l’écrire que celui. qui l’a don-
née a fin fléole (5 àtoute la pofierite’.

Car qui pouvoit mieux qu’un .7uifétre
in formé de: coutume: 59’ de: mæur: de:

? Qui pouvoit mieux qu’un
Sacrificateur étre inflruit de toute:
le: ceremonie: E5 de toute: le: obfervaa
tian: de la loi .9 Qui pouvoit mieux.

i i qu’un



                                                                     

AVERTISSEMENT. xj’
’ qu’un grand Capitaine rapporter le:

éveizenien: de tant de guerre: .9 Et qui
” pouvoit mieux qu’un homme de grande:

qualité 55 rand politique concevoir
a noblement e: cbojè: 55 y faire de: re-
flexion: trè::judicieufi: .9 Or toute:
ce: qualitezjê rencontrent en yofepb.
Il étoit né juif: Il étoit non fiulement
Sacrificateur , mai: de la premiere de:
vingt - quatre lign ée: de: acrifica- ’
tour: qui tenoient le premier rangpar-
mi ceux de fa nation. Il étoit defiendu
de: Roi: ÀfmonéenL ’ Se: grande:

” une»: dan: la guerre l’avaient fait
admirer mémewde: Romain: Et tant
d’ importun: emploi: dont il :’eji fi dig-

nement’ acquite’ ne peuvent permettre
’ de douter de fa grande experience dan:

v

le: afi’aire: Sa vie écrite par lui-mé-

mejointe à [on Hijioire de la guerre
de: dont je donnerai au" latra-
duliion au public, fiŒieu me conferve
la vie, le feront afiz connaître. Et
quant a’ jà maniered’ écrire j’ejlime-

roi: inutile de la louer, pui: que cet
ouvrage la fait voirfi belle par tout,

mat:



                                                                     

xîj AVERTISSEMENT.
mai: particulierement dan: le dix,
neuviéme Livre, ou ayant entreprit .-
de rapporter le: attion: 55 lamant de ;
l’Empereur Caïn: Caligula, ce que nul z.
autre Auteur même Romain n’a fait fi ;

, particulierement que lui, jecrai pouf
voir dire fan: crainte qu’il n’yadan: .
Tacite aucune Hifloire qui furpafl’e cet- r2.
te fi éloquente ce fijudicieufe narra-

tion. , I i. 3’ e fiai que quelque:- un: :’ét.onnent

qu’aprè: avoir parlé de: plu:grandc a;
miracle: il en diminuë la créance, en.
difant qu’il 1mm» a chacun la liberté
d’en avoir telle opinion qu’il voudra.
Mai: il ne l’a fait a mon avi: qu’à cau-

fi qu’ayant compofe’ cette Hi aire
- principalement pour le: Grec: 6970m!

le: Romain, comme il eji facile de le juë
ger parce qu’il’l’a écrite en grec 5 non

pa: en hébreu , ila appréhendé que leur
incrédulité ne la leur rendît fufpelie
s’il afuroit afirmativement la veritcl
de: chofi: qui leur panifioient impofi
fible:. . ’ I - , , ’
. Mai: quelque "un qui l’ ait parti
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AVERTISSE M ENT. xiij
à en u fer de la fort e je ne préten: point
Je le défendre ni en ce: endroit: ni
dan: ton: le: autre: ou il n’eflpa: con.-
firme à la Bible. Elle fiole cfila di-
vine flu’rce de: veritez écrite: : On ne
peut. le: chercher ailleur: fan: courir,
flrtune de je tromper , Qu’on ne flau-
rait :’excufir de condamner tout ce
qui :Ïy trouve contraire. Ce]? ce que

je fui: de tout mon cœur, 65 qu’il-n’y
a performe qui ne doive faire pour pou-
voir lire avec fati:fafiion 5 fan: [cru-
pule cette belle Hi aire-

. je ne préten: point non plu: deju-
flifier quelque: endroit: de cet dateur
ou il parle de: diferente:forte: de gouà
vernement, ni d’autre: feutimen: par:
ticulier: que performe n’a]! obligé de
fiiivre, ni de m’engager dan: aucune
matiere de critique dont je la]? la
contqliation a ceux qui [ont exercez
en cette forte d’étude. ; . ,

Tour ce qui (Il de la Chronologie,
de la valeur de: Monnaie:, (9’ de: di-
verfe: Meficret, toute: cbofe: font fi
(lainaient expliquée: dan: ce: belle:

. e " tableur



                                                                     

xîv AVERTISSEMENT.
table: de la Bible imprimée par V in:

- en 1662.. que j’ai cru n’avoir qu’à)

renvoier le: letteur:. .vMai: quant à ce qui régarde l’HE-
floire,j’ai fait fiexalîement le: abrie-L
gaz de: Chapitre:, que l’on] trouve-l
ra tout ce qu’il: contiennent ; 65 au:

’en’aura qu’à lire la table de tau: une?

Chapitre: qui cf! à la fin, pour avoir’
un abrege’ aufli entier de toutlelivre’j
que fi l’on en avoit fait un extrait pain-Li

ce fiul défila. a ’ , fil
j’ai rendu . la Table de: Iltfatierecfi’Ïl

exalte, que j’ai penfé que l’on en jerk?
fati:fait .- 66 afin de trouverpluy’aci. à

"lement’ ce qui regarde un même ujet’, 4

je ne renvoie pu: aux page: .- comme 1
l’on a accoutumé -, mai: aux chifre: il
qui je ficivent depui:-le commencement l

. du livrejufque: a la fin , E6 dont a”; ï!
jèul chifre comprend quelquefoi: de. il
ver: article: qui [ont de laméme m4..
tiere : ce qui en donne une entiere in-
telligence; au lieuqu’ellefiroit intox-
rompue fi l’on renvoioit auxpageu

’ Que- fil’on rencontre-en certain: en. l

t ’ - droit: l

u

in

l

il

I



                                                                     

il VERT-ISSEMENT. x7
adroit: comme entre autre: dan: ceux
de la defcription du Tabernacle, (à de
la Table de: pain: de propo fition, quel-
que dùfi’rence entrema traduti’ion C6

le Grec, elle vient de ce que capa]:
juge: fint fi corrompu: dan: le texte
Grec que tout ce que j’ai pu’ faire a .
été de le: mettre en l’état ou on le:

, verra. ’

La feule chojè que j’ai a’ ajouter c]?

que la premiere foi: que l ’on parle d’a-
V ne perfinne,j’ai mi: fou nom en itali-

que, fi cette perfonne a]? peu remar-’
guable, 65 en capitale fi elle l’efl beau-
coup : ce qui produit ce: deux (fit: :
L’un que l’on e]? afluré par cette difï

fluence de lettre que l’on n’a point en-

core parlé de cette perfinne; au lieu
que quand le: nom: font en lettre ro- .
naine’comme le relie de l’impreflion ,

son une marque que l’on en a déja
parlé : Et l’autre , qu’en cherchant
plut haut le nom de cette perfonnej a]:
que: a ce qu’on le trouve en italique
au en capitale , on voit particuliere-
(ncnt qu’elle dl , parce que. l’Auteur

le



                                                                     

XVj AVERTISSEMENT.
le dit toujour: la premiere foi: qu’il
en parle.

Il ne me refle plu: qu’a’ prier ceux
qui liront cette Hifloire d’excufir le:
fautes que j’ai commifi: par incapaci-
té, Ë non pu: par negligence, n’y ayant

point de foin que je n’aje pri: pour
rendre ma traduction la plu: fidéle 55
la plu: agréable qu’il m’a été poflble,

l

en m’attachant religieufiment d’un Ê
co’te’ au fin: de fauteur, E6 en m’efi

forçant de l’autre de chercher dan: .
nôtre langue de: expreflion: qui par
detmaniere: [auvent difiereute: con-
fervent le: grace: qui jèrencontrent
dan: la langue grecque fi admirable par
fa delicatefle .1 [a beauté , E5 cette
merveilleufe fécondité qui fait qu’un
méme mot’ayant plufieur: fignificab
tian: , il importe extrémemen-t de
bien choifi’r. celle qui convient le mieux
à la chofi dont on parle, quia le ’
plu: de rapport à la pcnfée de’I’His

florien. n . ’ t
" " m:
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”* me * sans»:
E512? gagman”;

HISTOIRE
DES JUIFS:

PRÉFACE DE 70men

’ ((1914,. Eux qui entreprennent d’écrire
l’hifloirc n’y (ont pas tous poullëi
r par une même raifon : ils et) ont
’. g k .’ ’ (cuvent de difl’erentes. Les unss’y

portent par le defir de faire paraître leur
éloquence 8: d’acqucrir de la reputation.
D’autres le font pour obliger ceux dont ils
racontent les aâions , 8c il n’y a point d’ef-
forts qu’ils ne fanent pOur leur plaire. D’au- ’

trcs s’y engagent parce qu’ayant en part aux
evcnetnens qu’ils écrivent , ils veulent que

n le public en ait co’nnoifl’ance. Et d’autres
enfin s’y occupent à caufe qu’ils ne peuvent
foufl’rir que des chofcs dignes d’êtic fçûës

de tout le monde demeurent enlevciics dam

. --Iiifl.ïmc[. , -. .5 le,



                                                                     

Xvîij PRÉFACE DE JOSEPH.
le filence. Ces deux derniercs raifons m’ont
engagé à écrire. Car d’un côté comme
j’ai eu part à la guerre contre les Romains 5
que j’ai été témoin des aétions qui s’y tout

panées , 8c que je fqai quels en ont été les
divers évenemcns , je me fuis trouvé obit-r.
gé 8t- comme forcé d’en donner l’hifioire

t pour faire connoître la mauvaifc foi de ceux;
ui l’ayant écrite auparavant moi en ont ob- .4

curci la Vérité. Et d’autre côté j’ai fujct;

de croire que les Grecs prendront plaifir à?
cet ouvrage , parce qu’ils y verront traduit g
de l’chrcu en leur propre langue quelle -
en: l’antiquité de nôtre nation , ë: la forme
de nôtre république.

Lors que je commençai de travailler à
I’hifloire de cette guerre j’avois dédain de

arler de l’origine des Juifs ; de leurs dIVCr-
es avantures, de l’admirablc chiflotcur qui

les a inflruits dans la piCté ô: dans les autres
ycnus, de leurs guerres qui ont duré tant de
fléoles, ô: enfin de laidcrniere. qu’ils Il: (ont
vûs avec regret obligez de foûtenir contre
les Romains. Mais parce’quc ce fujet étoit
trop grand 8E trop étendu pour n’être traité
qu’en pafl’ant, j’ef’timai en, devoir faire un

ouvrage (épaté , 8c mis enfuira la main il:

plume. .Iliaque tems après, aïoli qu’il arrive d’or-

dinaire à ceux qui entreprennent des chqfcs,

. . on



                                                                     

K

PRÉFACE DE JOSEPH; xi):
fait dilliciles . je. tombai dans une certaine,

elfe qui falloit que j’avais peine à me re--
gtime de traduire une fi longue biliaire en;

a.

une langue étrangere. Mais plufieurs touchez -
du defir d’apprendre des choies fi memora-:
bles m’exhortérent à ce travail, 8: principat-v:

lçmcm Epaphrodjte , qui dans ce grand
amour qu’il a pour toutes les belles connoill.
rances aime particulieremcnt l’hifloire 3 dont-
il. n’ya pas. fujet de s’étonner puis qu’il a
tu lubméçne des emplois très-importans, 8:
éprouvé les divers accidens de la fortune. Suri a
quoi on peut dire à fa loüange qu’il a té-
moigné une fi randc noblelTe d’ame 8c une»
telle fermeté ’cfprit , que rien n’ajamais
éçé capable d’ébranler le moins du monde fa.

vertu. Ainfi pour obéïrâcegrand perfonna-
g: qui ne le lame point de favorifer ceuxv .
qui peuvent travail-1er utilement pour le pu.
blic , 8c ayant honte de préfercr une lâche
oifiveté à Une occupation fi loüable,j’ai en-
trepris; cet ouvrage avec d’autant plus de joie
flue je (gai que nos. ancêtres n’ontjamais fait

ifiîculre de communiquer de femblables choc
l’es aux étrangers, &que de plus grands d’em-

tœ les Grecs ont ardemment fouhaité d’ap-. a
prendre ce qui li: palliait parmi nous. Car Pto-
lomée Roi d’Egypte deuxième du nom qui
avoit tant de palfion pour les fciencesôl pour ’ .
les livres qu’ilen raffembloit avec des dépen-

, b .2. (ce.



                                                                     

me * PREFACE DE JOSEPH. I
l’es incroyables de tous les endroits du mon-v
de, fit traduire en grec amenés-grand foin
nos loix, nos coûtumes, &nôvre manier: de
vivre 3 8c Eleazar nôtre rouverain Pontife qui
ne cedoit à nul autre en vertu , ne pgæ pas
à propos de refufer cette fatisfaâtion à ce
Prince, comme il l’auroit fait fans doute fi
nous n’avions appris de nos peresàne cacher
à performe les chofcs bonnes 8: louablesJ’ai
donc efiimé ne pouvoir faillir en imitant la
bonté ô: la generofité de ce louverain Sacrië
ficateur : à: je ne doute point que plufieurs ne
(oient encore aujourd’hui touchez du même
delîr qu’avoit ce grand Roi. On ne luidonv
na pas neanmoins la copie de toute l’Ecritu-
te fainte 3 mais feulement de ce qui regarde
nôtre loi, qui lui fut porté à Alexandrie par
des députez quien furent lcsfidéles interpré-
tes.Ces faintes Écritures COntiennent des cho-
fe fans nombre , parce qu’elles comprennent
une hifloire de cinq mille ans , où l’on voit
une "infinité d’évenemens extraordinaires 8;
de difl’erentes revolutions, plufieurs grandes
guerres, 8c quantité d’actions illullres faites

par d’exCellens capitaines; v i i
- Mais ce que l’on peut principalement reo -

marquer dans cette lecture cil, que tout fuc-
cede plus heureufement qu’on ne le fgauroin
croire à ceux qui par leur foûmiiïion à la con;
duite de Dieu obierventïeligicufement ce

’ ’ ’ i " ’ qu’il



                                                                     

. PRÉFACE DE JOSEPH.
cp’il ordonne , 8: qu’ils doivent attendra

our derniere recompenfe une fouveraine fée
icité : comme au contraire ceux qui n’o.

bâillent pas à fes commandemens, ait-lieu
de réuflir dans leurs deffeins quelque julien

u’ils leur paroiffent , tombent en toute:
ortes de malheurs 8: dans unc’miferequieli

fans refleurce. J’exhorte donc tous ceux qui
liront ce livre de fe conformer à la volonté
de Dieu à: de remarquer danS’Moïfe nôtre
excellent Legiflateur combiendignement il
a parlé de fa nature divine : comme il a
fait voir que tous fes ouvrages font propor-
tionnez à. fa grandeur infinie 5 8: comme
toute la narration qu’il en fait elt pure 8c
éloignée de ces Fables que nous voyons dans
toutes les autres hifioires; La feule antiquité
de la fienne le met à couvert du foupçon

’on pourroit avoir qu’il ait mêlé dans fez

ecrits’quelque chofe de fabuleux : car il
vivoit il y a plus de deux mille ans, qui
fane des fiécles qui ont précedé routes les ’
limons des poëtes , lefquels n’ont ofé rap- ’

porter fi haut la nailfance de leurs Dieux ,
encore moins les actions de leurs héros ,6:
les ordonnances de leurs lËiilateurs.
I J’écrirai donc trêsvexa entent toutes les
chofes dont j’ai promis de parler, 8: fuivrai -
l’ordre qui cit gardé dans les Livres faims,
fans y rien ajoûter ni diminuër. Mais par- I

. r ce



                                                                     

ni) PRÉFACE DE JOSEPH.
ce qu’elles dépendent refque toutes de. le
connoillance que Moi e en a donnée par fa
fagefl’c , se fuis obligé de dire auparavant quel-
que cho e de lui, afin que perforant: ne s’é-
tonne de Voir que dans une biliaire où il.
femme que je ne devrois rapporter que (lest.
aétions panées 8e des préceptes touchant le:
mœurs. je mêle tant de chofes qui regardent
la connoiflance de laneture. Ilfautdonc re-
marquer que ce grand homme a crû que. ces»
lui qui vouloit vivre vertueufcmcnt .8: don-
ner des loix aux autres devoit commencer par
connaître Dieu, &après avoirattentivement
confideré toutes fer oeuvres s’efforcer autant
qu’il le pourroit d’imiter ce parfait modèle.
Car à moins que d’en ufer de laforte, Coma.
ment un legiflateur feroit-il tel qu’il doit,
être? à: comment pourroit-il porter à bien.
vivre ceux qui liroient fes écrits, s’ilncleur
apprenoit premierement que Dieu fifi le pe-
re à: le maître ahfolu de toutes ohofes, qu’il
voit tout 5 qu’il rend heureux ceux qui le
fervent, &uèssmalhcureux ceux qui nemarv , .
client pas dans le chemin de la vertu? Ainlî
Moïfe pour initruire le peuple dont ilavoit
la conduite n’a pas commencécomme les au- .
ne! par leur. donner des loix à fa fantaifie :
mais il a élevé leur efprit in connoilfance.
de Dieu : il leur a appris la. maniera dont il
a créé le monde : il leur’afait Voir que l’item-1

. me



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH. ixiij
me efi fur la terre fon principal 8c plus grand
ouvrage : 8: après les avoir éclairez dans ne
qui regarde la picté , il n’a pas eu peine à
leur faire comprendre &â leur perfuader tout
le relie. Les autres lcgillateurs qui ne fuivent
que les anciennes fables n’ont point de hon-
te d’attribuer à leurs Dieux les péchez les
plus infames z, à: portent ainfi les hommes ,

p. déja fi méchans panax-mêmes, âcomrnet-
i ne toutes lottes de crimesl Mais’nôrre au.

mirable Legiflateur après avoir Fait voir que
Dieu poflede toutes les vertus dans une fou.
veraine pureté , montre que les hommes
doivent s’efl’brcer de tout leur pouvoir de
limiter en quelque forte , 8K parle avec une
force merveilleufc contre l’imprudence de
ceux qui lie-reçoivent pas avec un profond
rcfpeôt des infiruaions fi faintes.

Si, comme. je le foubaite , on examine
cet ouvrge félon ces reglcs , je fuis affuré
que l’on uly trouvera rien qui ne fait très-
raifonnable ôterais-digne de la majeflé de
Dieu 8C de fou arnourepour les hommes. On

’ y verra que tout y cil: proportionné âla na-
’ turc des chofes qui y font traitées par nôtre

fage Legiflateur: que les unes font touchées
feulement en paffant : les autres exprimées
par de nobles allégories a 8c les autres dont
il étoit à propos que l’on eût ulne entiere
’ ’ ’ ’ r très-c airement.intelligence , expliquées (En



                                                                     

ixiv PRÉFACE DE JOSEPH.
Que fi quelqu’un déliroit de fgavoir lestai--N
fous de ces diEerentes manieres d’écrire , il i
feroit .befoin pour l’en éclaircir d’une pro-r
fonde fpeculation 3 8c li Dieu me conferve;
la vie je m’efforcerai d’y fatisfaire quelque)
jour. Maintenant je vas traiter ce que j’ai;
entrepris, 8c commencerai par ce que M oï-l;
fe nous apprend de la création du monde l’eau
au que je l’ai trouvé écrit dans les Lin-cfL

me. -
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CHAPITRÉikÈMiËiÏ
Création du Monde. fldam (si E110 defibe’i en: au -
- commandement de Dieu; à” il le: du e du

Paradis terreflre.
; In U créa au commencement le ciel 8c 1,

la terre : mais la terre n’était pas vili- canif r.)
ble , parce qu’elle étoit couverte d’é-

. .. et pailles tenebres; 8t l’elprîtde Dieu étoit
’ porté au defius. Il commanda enfuite ’

que la lumiere fût faire: 8c la lumiere parut aufiî- ;
tôt. Dieu après avoir confideré cette malle , fepara g
la lutriieredes tenebres; nomma les tenebres nuit, g
la lumiere jour;donnaau commencementdu jour .
le nom de matin ., 8: à la fin du même jour le
nom de foir. .Ce fut la le premier jour, que Moï-
fe nomme un Jour , 8c non pas le premier jour , dont
je pourrois rendre la raifon ; mais comme j’ay .
promis d’écrire de touæs ces chofes dans un traité .
particulier, je me referve à y parler. de celle-c1.

Hffl. Tome I. PartJ. ’ V A i 14°
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flux

Ç &in

e eeonjour muera eue , ecparaeto V
le telle , le plaça au delfus’ comme étant le plus
’noble , l’environna de crillalî ,a ô: le tempera par
une humidité propre à former des pluies qui me.
leur doucement la terre afin de la rendrefécondea



                                                                     

LrvneI.CnarrrneI. 3lLe troifiéme jour il affermit la terre , l’ouvr-
ronna de la mèr , 8: .lui fit produire les plantes illll

çà.-o. hm..." .CO . ,



                                                                     

t

HISTOIRE; n’es. Jours;
les autres alites ;, les plaça dans le Ciel pour en
être le principal ornement, 8t régla de telle for-
te leurs mouvemens 8: leurscours , qu’ils mar-
quent clairement les faifons 8: les révolutions de
l’année.

Le cinquiéme jour il créa les PoiEons qui na-
ent dans l’eau , à: les Oifeaux qui volent dans

. ’air ; 8c voulut qu’ils s’apariafient enfemble’
afin de croître 8: de multiplier chacun felon forte

efpeee. -

in

wLe fixîéme jour il créa les Animaux tuteures?"
les dillingua en divers fexes les faifant mâle 8:
femelle : 8t ce même jOur il créa aufii l’homme.
Aiuli félon que Molle le rapporte Dieu en Il:
jours créa le Monde , 8: toutes les chofes qu’il A
contient.



                                                                     

un

...-Lrv.xa I. Canut-u; I,

Lémfèptiéme jour Dieu fe repofa 8: oeffa de"
îtravailler au grand ouvrage de la création du
’Moude : 8: c cil pour cette raifort que nous ne
travaillons point en ce jour , 8: que nous lui

* donnons le nom de Sabath , qui trimètre lan-
’ gué lignifie repos. ’ il i

Molle parle encore plus particulierement’ de z.
la création de l’homme. Il dit que Dieu pritdc 6,43;
la pouliiere de la terre , en forma l’homme , 8:
lui infpira avec l’ame l’efprit 8: la vie. Il ajoûte
que cet homme fut nommé ADAM qui en he. I
bren lignifie , roux , parce que la terre dont il le
forma étoit de cette couleur , qui cil celle de la
terre naturelle 8: u’on peut appeller vierge.

’ Dieu fit venir evant Adam les animaux tant
mâles que femelles : 8: ce premier de tous les
hommes leur donna des. noms qu’ils confervent
encore aujourd’huy. .

Dieu voyant qu Adam étoit feu] , au lieu que 3e
les autres animaux avoient chacun une compagne,

A 3 j vou-



                                                                     

35 4 fins r or R.E...DES’Ï’U.1:ES.. k
voulut lui en donner aufii une. Il tira out cela
durant qu’il étoit endormi une de fes c tes dont

vil forma la femme ; 8: aufii-tôt qu’Adam la vit
il connut qu’elle avoit été tirée de lui 8: faîfoit
une artie de lui-même. LeS Hebreux donnent
à la emme le nom d’ISSA : 8: celle-là qui a été
la premiere de toutes fut nommée Eva , c’efl-âè-

dite mere de tous les vivans. r 4

l l 3., i 14. Moïfe rapporte enfuite que Dieu planta du-
côté de l’Orient un jardin très-délicieux qu’il
rem lit’de toutes fortes de plantes, 8: entr’autres
de eux arbres , dont l’un étoit l’arbre de vie ,
8: l’autre celui de la fcience qui aprenoit à dif-
cerner le bien d’avec le mal. Il mit Adam 8:
Eva dans ce jardin, 8: leur commandad’en culti.
ver les plantes. Il étoit arrofé par un rand fleuve

qui l’environnnoit entierement 8: qui fe divifoit
en quatre autres fleuves. Le premier nommé
Phifon , qui lignifie plénitude , 8: que les Grecs
appellent Gange , prend fou cours vers les Indcôsz,



                                                                     

a: um:«.....-« wu- w’» An-

Lrvruz l. CHAPITRE I. ’7
8: fe déchargedanslamer. Lefecond qu’on nom-
me l’Euphrate 8: Phora en nôtreilangue , qui fi-
gnifie difperfion, ou fleur ; 8: le trmfiéme qu’on
nomme le Tl re ou Diglath , qui li nifie étroit
8: rapide, fe échargent tous deux ans la mer
rouge.Et le quatriéme nommé Gehon qui figui-
fie qui vient d’Orient , 8: que les Grecs nom-
ment lç Nil, traverfe toute l’E pte. "

Dieu commanda à Adam 8: à ve de manger y.
de tous les autres fruits : mais il leur défendit de
toucher à celui de la fcience , 8: leur dit que s’ils
en mangeoient ils mourroient. Il y avoit alors une M si
parfaite union entre tous les animaux ;8:le fer eut
étoit fort apprivoifé avec Adam 8: avec ve.
Comme fa malice lui faifoit envier le bonheur
dont ils devoient jouît s’ils obfervoient le com-
mandement de Dieu , 8: qu’il jugeoit bien qu’au
contraire ils tomberoient dans toutes fortes de
malheurs s’ils manquoient d’ obéïr, il perfuada à
’Eve de manger du fruit dé endu. Il lui dit pour a

3 z. A 5
’ ’ ,1 .5. ”



                                                                     

8 .Hrsroxnn Des-Jours.l’y faire refondre qu’il contenoit une recrue vertu» î
qui donnoit la connoifiânce du bien 8L du mal, à:
que fi fou mari 8l elle en mangeoient ils feroient
aufii henreux que Dieu même. Ainfi il trompa la
femme : elle méprifa le commandementde Dieu,
mangea de ce fruit, fe réjoüit d’en avoir mangé, En
perfuada à Adam d’en manger aufii, Or comme
il étoit vrai que .ce fruit donnoit un très; grand
dil’cernement , ils apperçûrent aufiiytôt qu’ils
étoient nuds , à: en eurent honte : ils prirent des
feüilles de figuier pour fe couvrir , & fe crûrent
plus heureux qu’auparavant parce qu’ils connoif-
foient ce qu’ils avoient i noré jufques alors.

Dieu entra dans le jar in ; ô: Adam qui avant
fou peché converfoit familierement avec lui, n’ofa
alors le prefenter à caufe de la faute qu’il avoit
commife. Dieu lui demanda pourquoy au lieu
qu’il prenoit tant de plaifir à s’approcher de lui ,
il fe retiroit 8c fe cachoit. Comme il ne fçavoit
que répondre parce qu’il fe fentoitçoupable, Dieu



                                                                     

’vann l, Carmina! l. »9
lui dit : ,JJ’aVOis pourvû à tout ce quevous pou-
,,vie7. delirer pour paifer fans travail & avec plai-
,, fit une vie exemtede tous foins; à: qui aur01t été

’ ,, tout enfemble dt fort Ion ue &fort heureuiè.
,,Mais vous vous êtes oppof àmon deflein :vous
,,avez méprifé mon commandement ; 8: ce n’efi
,, pas par refpeét que vous vous taifez ; mais c’efl:
, parce que votre confc’ience vous accufe. Alors

dam fit ce qu’il pût pour s’excufer , pria Dieude
lui pardonner , 6c rejetta fa faute furfafemme ui
l’avoir trompé; 6c qui avoit été la caufe de on
peché. Elle de fou côte dit que c’éroit le ferpent

ui l’avoir trompée. Sur quoy Dieu our punir
dam de s’être ainfi laiffé furprendre, eclara que

a la terre ne produiroit plus de fruits que pour ceux
z qui la cultiveroient à la fueur de leur vifage , 8c

qu’elle ne donneroit pas même tout ce que l’on
pourroit defirer d’elle. Il châtia aufii Eve en pr-

.,..v . n

a...» J’N.ts:’

t r

donnant, qu’à caufe qu’elle s’étoît laiifé trom et

par le ferpent 8c avoit attiré tant de maux fur on
maxi, elle n’enfanteroit qu’avec douleur. Et pour -
punir le ferpent de fa malice , il lui ôta l’ufa ede

I la parole , rendit fa langue veni’meufe, le con am-
na à n’avoir plus de pieds ô: àramper contre terre,
à: declara qu’il feront l’ennemi de l’homme. Il
commanda en même tems à Adam de lui mar-
cher fur la tête , farce que c’eft de fa tête qu’eft
venu tout le mal e l’homme , ôr que cette partie ’
étant en lui la plus faible , elle efi moins capable
de fe défendre. Après que Dieu leur eut ainfi à
tous impofé ces eines , il chafia Adam ô: En:
hors de ce jardin e délices. . n.

CHA-

z



                                                                     

to Historia: DES Jurrsli
CHAPITRE Il.

Caïn tuëfanfrere 115:1. Dieu le chafl’e. Sa affaité;

(Il aufli mirbane au: lui. Vertu de ab
qutre fil: d’Àdam.

6. ADam à Eve eurent deux fils , 6: trois filles.
Le premier de ces fils fe nommoit CAÏN, qui

Gwfi4.figllifie acquifition ; ô: 1e fecond ABEL,3uifi nî-
fie atliiâion. Ces deux freres étoient e dîux
humeurs entierement oppofées.” Car Abel qui
étoit palleur de troupeaux étoit très-jufle : il re-
Êêirdoit Dieu comme prefent à toutes l’es aétions

ne penfoit qu’à lui plaire. Caïn au contraire qul
laboura le premier la terre ; étoit très -méchant.
Il ne cherchoit que fou profit de fou interêt ; 8:
fou horrible impieté le porta Jufques à cet excès de
fureur que de tuer fou propre frere. Voici quelle
en fut la caufe. Ayant tous deux refolu de facri:

P



                                                                     

Lrvne 1. Guillemin: Il. . î!
fier à Dieu, Caïn lui offrit des fruits de fan travail;
-& Abel du lait dt des primices de fes troupeaux.
Dieu témai na d’avoir plus agréable le facrifice

n d’Abel qui toit une rodnâion libre delanature,
.que ce que l’avarice e Caïn avoit extorqué d’elle
comme ar force. L’orgueil de Caïn ne putfouf-
frit que leu eût preferé fan frereà lui : il le tua,

r d: cacha fan corps , efperant que ar ce moyen
: performe n’aurait connoiffance e fan crime.
- ,, Dieu aux yeux de qui rien n’eft caché lui de-
-; ,, manda où était fan frere qu’il ne voyoit plus

,,depuis quelques jours, au lieu qu’ils étoient au-
-,,paravant toujours enfcmble. Caïn ne fçachant
;, que répandre dit d’abord , qu’il s’étonnoit aufii

,, de ne le plus voir : de comme Dieu le relia ,
,, il lui répondit infolemment , qu’il n’ tait ni

g ,, le conduéteur ni le gardien de fan frere, &qu’il
a: ,,ne s’était point chargé-du foin de ce qui le re-
h ,,gardoit. Alors Dieu lui demanda comment il
li; ,,afait dire qu’il ne fçavoit pas ce que fan frere

étoit devenue , puifque lui-même l’avoit tué :Et
ë Caïn ne lui eût offert un factifice pour adoucir
(à colere , il l’aurait châtié à l’heure même com-

me fan crime le meritoit. Dieu néanmoinsle mau-
dit , le menaça de punir fes defcendans jufquesâ
la feptiéme generation 6: le chafi’a avec fa fem-

, me. Mais parce que Ôaïn apréhendoir qu’étant

un

ainfi errant à: va abonda, les bêtes ne le dévorai:
fent , Dieu l’ ura contre cette crainte. Il lui
donna une marque à laquelle on pourroit le re-
connaître , ô: lui commanda de s’en aller.

Après avoir traverfé divers païs , il établitfiide- 7-
meure en un lieu nommé Nai’s,aù il eut plufieurs
enfuis. Mais tant s’en faut que fan châtiment le
rendît meilleur , qu’au contraire il en devint en-
core pire : il s’abandonna à toutes fartes de vo-
luptez , de ufa même de violence z il ravit ppm

. . s en-



                                                                     

r3. Hrsroraa baud-vrac.s enrichir le bien d’autrui, raffembla des médians
8c des fcclerats dont il fe rendit le chef, de leur ap-
prit à commettre toutes fartes de crimes ô: d’im-
pietez. Il changea cette innocente maniere de vi-
Vre qu’on pratiquoit au commencement , inventa
les poids ô: les mefures, ô: fit fucceder l’artifice dt
la tromperie à cette frauchife 8: à cette fincerité
qui étoit d’autant plus louable qu’elle étoit plus
fimple. Il fut le premier quimit des bornespaur
diftinguer les heritages , I & qui bâtit une ville. Il
la nomma ENOS du nom de fan fils aîné,l’enfer7
ma de murailles , 6: la .eupla d’habitans.

’Enos eut pour fils ARED.IJared eutMALA-
un. Malaléel eut MATHUSALE’ :6: Mathufalé
eut LAMECH’ qui de l’es deux femmes SellaôrAdq

eut faixante dt dix-le t enfans , dom l’un nommé
JOBEL fils d’Ada emeura le premier fous des
tentes & des pavillons , &lmena la vie d’un limç

le berger. JUBAL fan frcre inventa la Mufique,
ïe Pfalterion, éclat Harpe. Tanner. fils de Sella .
furpafroit tousles autres en courage ô: en force ,
de fut un grand Capitaine. Il s’enrichit par ce
moyen , à fe fervit de l’es rîcheires fpour vivre
plus fplendîdement que l’an n’avait. ait ufques
alors. Il trouva l’art de forger, &n’eut qu une fil-
le nommée Numa. Comme Lamech était fort in:
firuit dans les chofes divines, il jugea aifément A u’il
porteroit la peine du meurtre commis par, aïn
en la performe d’Abel , dt le dit à l’es deux femmes.

Vailà de quelle forte la poilerité de Caïn (a
plongea dans toutes fortes de crimes. Ils ne fe con,
tentoient pas d’imiter ceux de leurs pares ; ils en
inventoient de nouveaux. .On ne voyait parmi
eux que meurtres dt que rapines : de ceux qui ne
trempoient point leurs mains dans lefang, étoient
pleins d’or ueil à: d’avarice. ’

a. v Adam vivoit encore alors , 8: étoit âgé dedeux

’- . cens



                                                                     

. 111sz l. Canna-1311. 13. cens trente ans. La mort d’Abel &- la fuite de
H Caïn lui firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des
.j enfans. Il enÏeut plufieurs; dt après avoir encore
vécu fept ccns ans , il mourut âgé de neuf cens

:7 trente ans. rJe ferois trop Ion fi j’entreprenois de parler de 9.
’ tous ces enfans d’A am : dt ’e me contenterai de
; dire quelque chofe de l’un ’eux nommé SETH.
ï Il fut élevé auprès de fan pere , à: fe porta avec
’ affection à la vertu. Il lailla des enfans lemblables
à lui qui demeurerent en leur païs , où ils vécu-
” rent- très -heureufement à: dans une parfaite
, union. On doit à leur ef rit à: à leur travail la
" fcience de l’Aftralagie : arce qu’ils avoient
4 apris ’d’Adam que le Man e periroit par l’eau

a: le feu , la crainte qu’ils eurent que cette
’ fcience ne fe perdît auparavant que les hommes en
"’ fuflènt infimîts, les porta à bâtir deux colomnes,
; l’une de brique, à: l’autre dlÎIpierre, fur lefquel-

les ils graverentles canno’ ances qu’ils avoient
acquifes afin Ëue s’il arrivait qu’un delu e rui-
nât la coiamne e brique , celle de pierre emeu-

I rât ur conferver à la pafierite la memaire de ce
qu’ils y avoient écrit. Leur prévoiance reüfiit;

* 6: on affure que cette calamnetde pierre le voit E,
- encore aujourd’hui dans la Syrie. ’ . vs

CHAPITRE III.
D: Iaquieritld’AJamjufqutr au deIu e, de»: bien
préféra: Nolpar le moyeu de I’Ârcbe, lui promet
de ne plus punir le: homme: par un ridage.

Ept ,generations continuerent à vivre dans Ira.
l’exercice de la vertuôt dans le culte du vrai 69-33

Dieu . qu’ils reconnaîtraient pour le feulmartâeai-æ

a ’ e



                                                                     

,14 Hun-orne pas Jans..de l’Univers. Mais ceux quivinrent enfuite n’îmi-

terent pas les mœurs de leurs peres. Ils ne ren-
daient plus à Dieu les honneurs qui lui font dûs,
a: n’exerçoient plus la juflice envers les hommes:
mais ils fe portoient avec encore plus d’ardeur à
commettre toutes fortesde crimes, que leurs an-
cêtres ne reportaient à pratiquer toutes fortes

. un, de vertus.- Ainfi ils attirerent fur eux la colere de
, à Dieu, à: les * Grands de la terre qui fe mariereut

(pileux. avec les filles deces dechndans de Seth,produifi-
fi 9m rent une race de gens infolens, quiparla Confiance
mm qu’ils avoient. en leurs farces faiiaient gloire de
muges. fouler aux pieds la Jufirce , dt imitoient ces

vgéans dont parlent les Grecs. *
n. Noé touché de douleur de les voir fe plonger

.ainfi dans le crime, les exhortoit à chan cr de vie.
Mais lors qu’il vit qu’au lieu de fuivre es canfeils
ils devenaient encore plus méchans ., la crainte t
. u’il eut qu’ils ne le fill’ent mourir avec toute fa
Famille, le. porta à fortir de fonpaïs. Dieu quil’ai-



                                                                     

q, . Lava: I. CHAPITRE Il]. 1g
, nioit à caufe de fa probité fut fi irrité de lamalice

&de la corruption du relie des hommes , qu’il
refolut non feulement de les châtier , mais de les
exterminer entierement , ô: de repeupler la terre .
d’autres. hommes qui vécuilent dans la pureté 6:
dans l’innocence: Ainfi il abrégea le tems de
leur vie qu’il reduiiit à fix-vingts ans , inonda la
terre de telle forte qu’on l’aurait prife pour une ’
mer «St les fit tous perir dans les eaux,àla referve ,
de Noé. Il lui ordonna pour fe lamer de bâtir

’ . une arche à quatre étages , de trois cens coudées
de long , de cinguante de lar e , dt de trente de
haut ; de s’y en ermer avec a femme , fes trois
fils , 8: leurs trais femmes, dt d’y faire mettre n

.. toutes les chofes micellaires pour leur nourriture,
dt aur celle des animaux- de toutes efpeces qu’il
y ,t entrer avec lui pour en conferver la race;fça-

Ï tvair-une couple edecchaque efpeee , mâle dt femel-
i’ le, a: lèpt couples de quelques-unes. LetOît& les
5- côtez de cette Arche étoient fi forts qu’elle tec
L; lifta à la violence des flots dt des vents , dt fauva
Noé avec, fa famille de cette inondation generale
’ ui fit petit tous les autres hommes. Il étoit le

dixiéme defcendu d’Adam de mâle en mâle :
car il était fils de Lameth. Lamech étoit fils de
Matlmfale’. Mathufalé étoit fils d’Enoc. Enac
était fils de yard.- Jared étoit fils deMaIaIéeI qui
avoit pluiieurs freres. Malaléel étoit fils de Caï-
1mn. Caïman étoit fils d’Emr. Enos était fils de

Seth , 8: Seth était fils d’Adam. 6. ,
Noé étoit âgé de fix cens ans lorfque le deluge 12..

arriva. Ce fut dans-1e fecond mais que les Mace-
doniens nomment Dius, 8l les Hebreux Marefvan :l

,- car les E ptiens ont ainfi divifé l’année. gram
I à Maïfe 11a donné dans l’es talles le premier ang

au mais nommé Nifan qui cil le Xantique,àcau-
s. fe que ce fut en Celui-là qu’il retira les Hebreiâ:

e

fifi. a.
in.

. «50’ .tÂvî’r

M.

La; x,
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vau. - g 3.,d de la terre d’Egzpte; a: pour cette raifan il com-
mencepar cem me moisa marquer cequi regarde
le culte de Dieu. Mais pour ce qui concerne les
chofes civiles , comme les foires à; les marchez
ordonnez pour le trafic dt autres chofes fembla-
bles, il n’y apporta pointde chan ement. Il remar-
igue que la pluye qui caufa code uge general com-
mença à tomber le vingt-fcptiéme jour du fecond
mais en la deux mil deux cens cinquante-fixiéme
année depuis la création ,d’Adam. L’Ecriturc
fainte en tait la fupputation de marque aVec un

ef’"”-f.’oin très-particulier la naiIl’ance à: la mort des

"à... grands perfonnages de ce tems-là. a l
menteor- Adam vécut 930. ans ,’ ô: en avait 2.30. lors
rompu que Seth fan fils naquit. ’
33:13 Seth vécut 912.. ans , 8c en avait 20;. lors
si . de qu’Enos fan fils nâquit.
corrigé Enos vécut 905. ans , 8L en avait 190. lors
que Caïnan fan fils naquit.
«in. l Caïnan vécut 910. ans , 8: en avoit 170. lors

que Malaléel fan fils naquit. Mala-

-oL
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. Malaléel vécut 82g. ans , dt en avoit 165. lors
Que Jared fan fils n quit. ’ s

Jared vécut 962.. ans ,- ô: en avoit 162.. lors
I - qu’Enoch fan fils naquit.

11W».

9.7;1zz’fifi-àe" °

,- Enoch vécut 365: ans , de en avoit 16;. lors
que Mathufalé fou fils naquit.

A cet âge de 65’. ans il fut enlevé du monde,
à crfonne n’a rien écrit de famort.

athufalé vécut 969. ans , a en avoit 187. lors
que Lamech fan fils nâquit.
- Lamech vécut 707. ans, dt en avoit 182.. lars
que»Naé fan fils naquit. ’
- N aé vécut 900. ans. Et toutes ces annéesjain-
tes avec les 600. dont il étoit âgé lors du deluge
font le nombre marqué cy-devant de 2.256.

Il a été plus à propos pour faire cette fupputa-
» tion de rapporter comme j’ai fait le tems de la

naifi’ance de ces premiers hommes, que non pas
celuide leur mort , parce que leur vie était fi longue
qu’elle s’étendait Jufques à leurs arriere-neveux.

Dieu aïant donc comme donné le lignai delà-
ché la bride aux eaux afin d’inonder la terre , e1-
les s’éleverent par une pluie continuelle de qua-
rante ljîaurs jufques à quinze coudées au-dcfi’us des

plus antes monta nes , dt ne lainèrent ainfi au-
cun lieu où l’on p t s’enfuir ô: fe fitnver. Après
que la pluie fut ceifée il le pallia cent cinquante
jours avant que les eaux fe retiraifent, à: le vin t-
feptiéme ou: feulement du feptiéme mais l’ r-
che s’atr ta fur le fammet, d’une montagne d’Ar-

meule. Alors Noé ouvrit une fenêtre; dt niant
apperçû un eu de terre alentour de l’Arche com-
mença de e confoler dt de concevoir de meil-
leures efperances. Quelques jours après il fit
fortir un corbeau pour connortre s’il n’yvavoit
point d’autres endroits d’où les eaux fe ruilent

’ retirées, dt s’il pourroit fortir fans peril. Mais le

Tom I. Part. I. B cor-
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corbeau trouvant la terre encage toute inondée
revint dans l’Arche. An bout de" fept jours-Noé
fit fortir une colombe; ô: elle revint avec les piés
tout bourbeux portant en fan bec une branche
d’olivier. Ainfi il reconnut que le deluge étoit
celle; dt a rès avoir attendu encore fept antres ,
’l urs il fit ortir tous les animaux qui étoient dans
’Arche , fortit lui-même avec fa femme .8: l’es

cnfaus , Offrir un facrifice à .Dieu en aélion de
graces f 8: fit un fefiin, à la famille. Les Arme î
nicns. ont nommé ce lieu defcente , ou fartie, ô:
les habitans montrent encore aujourd’hui quel-
ques relies e l’Arche. Tous les hilloriens, mê-
me barbares , parlent du deluge &de l’Arche, a .
à entr’autres Berofe Chaldéen. Voici fesqparoles 2, ’
au dit que l’au voit encor: de: r: et de? "(refui-
h montagne de: Gardien: en rmeuie : (9’ ulé-
guet-nm rap riflent de ce lies de; morceaux bis I
thym: doute le étoit enduit: 55’ J’eufenlmt copine r
d’un préfet-aven .- Hierôme quia écrith 5
antiquitez des heniciens, nazeas, dt plufieur: n
autres en parlent aufiî: 8: Nicolas de Damas dans
le nonante-fixiéme livre de fan biliaire en écrit en
«spermes. Il a en Annule du: lapra’viu: de
Malade au: du" montagne nommée Bais, a).
l’on dit que lufieurrfifaawrentdumnt le filage;
(9’ qu’une relu ,v dont le: r: "je font renferma
fendentplltfieun aunée: à? l tulle un home
me s’était afin»! r’arre’tafnr le ommet de cette
monta e. Il a Je l’aliment": au: ut homme e]!
celui ont par e Moife e Legglateur de: 314139.

r4. - Dans la crainte qu’eut oé que Dieu n’eût.
9m 8-9.refolu d’inonder tous les ans la terre afin d’encr-

miner la race des hommes , il lui offrit des vicii-
mes. pour, le prier de ne rien chan cr en l’ordre
qu’il avoit premierement établi, de ne point
ufer d’unengueur qui feroit petit toutes les crea-

- I . . . v turcs-

*r:!-A’:-L::g

g me:

l

a:

.r. .;-..;.. . a;
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turcs vivantes ; mais defe contenter d’avoir châ-
tié les méchans comme leurs cnrpes le meri-

& d’épargner les mnocans-a qui Il avoit L

bien vauiu fachr la x7
feroient encore plus malheureux que ceux qui
avoient été enfeVelis dans les eaux, ayant vû avec
tremblement une fi étrange defolàtion , à: n’en
niant été préfervcz que our erir dans une au-
tre toute femblable. Qu ainfi 11 le prioit d’agréer
(on facriflce ô: de ne plus regarder la terre d’un
œil de colere , afin que luy 6: fes. d’efcendans

airent la Cultiver fans crainte , bâtir des villes ,
joüir de tous les biens qu’ils pofi’edoient avant le
deluge; ô; paffer une vie aufii longue 6C aufiî
heureufe qu’avoir été celle de leurs peresr v I

Comme Noé étoit un homme jufie , Dieufut
fi touché de [à priere qu’il lui accorda ce qu’il
demandoit , ô: lui dit :’ ,,Qu’il n’avoir pas été

acaule de la perte de ceux qui avoient été ex-
,,terminez par le delu e : mais qu’ils ne pou-

z ,,voient

ie , puis ’quiautrement ils ’



                                                                     

ne HISTOIRE nus: Jours.,,voient acculer qu’eux-mêmes de la unition
,,qu’ils avoient reçûë , puis que s’il e t’voulu
,, les perdre il ne les auroit pas fait naître. liftant
,; plus facile de fe porter à ne’leur point. orme;
,, la vie , u’à la leur Ôter après la leur avoir I
,, donnée. &u’ils ne devoient donc attribuer leurs
,,châtimens qu’à leurs crimes; à: que neanmoins’

,, en confideration de la priere il ne leur feroit
l ,, pas fi fevere à l’avenir. Qu’aînfilo’rs qu’il ara

ï. ,,riveroit des tempêtes (5c des orages extraordi-
,,naires ,1 ni lui nia fes defcendans ne devroient
,,point apréhender un nouveau delu e ,»
,5 qu’il ne ermettroit plus aux eaux ’inondei;
,,la terre. ais qu’il lui défendoit à à tous les
,,fiens de tremper leurs mains dans le fang , à;
,, leur ordonnoit de punir 4feverement les homi-’
,,cides. Qu’il les rendoit les maîtres abfolus des

. ,, animaux pour en difpofer comme ils voudroient.

.; ,,à la referve de leur fang dont ils ne pourroient I
l ,, ufer comme du refle , parce que dans;le
Ic,,confifle la vie, Et mon arc ,- ajpâtaotial-;w

,;vous verrez dans le ciel fera le il .’ e &Ia mar-
,, que de la promefie que Je vous ais. Voilà ce
que Dieu dit à Noé ; ô: 1 on nomma cet arc qui
paroit au ciel l’arc de Dieu. p .

15’; Noé vécut trois cens cinquante ans depuis le.
delu e avec toute forte de profperîté ,. ôr mou-
rut f6 de neuf , cens cinquante arts. Or. quelque"
grau e ne foit la ’diflïerence qui’fe trouve.entr’e
le peu e durée de la vie des hommes d’aujourë
d’hui , de la longue durée de celle des autres
dont je viens de parler , ce que J’en rapportene
doit pas paner pour incroiable. Car outre que
nos anciens peres étoient’particulierernent chœ
ris de Dieu a; comme l’ouvrage qu’il avoit fora
me de les propres mains, &Ique les viandes dont .
ils fe nourrii oient étoient plus propres à confer-A

’ * - Ver



                                                                     

r - L r y n a (If Cita rirai-1.111. ’ z;-
ï?’ ver la vie; Dieu la leur prolongeoit, tant à eau-f
’fe de leur vertu , que pour leur donner moyen;
a: de perfeâionner les fciences de la eometrie dt
de l’afixonomie qu’ils avoient trouv es : ce qu’ils
q- n’auraient pû faires’ils avoient vécu moins de
ï lix cens ans parce que ce n’ei’r qu’aprèslarevolu-

tion de fix lieder; que s’accomplit la grandem-
née. Tous ceuxea qui ont écrit l’hilloire tant des
Grecs que des autres nations rendent témoi na;
. ’ e de ce que je disc’Car Maneton qui a crit
q: V hiltoire des E priens , Berofe ni nous alailïé

’ Celle des’Chal cens , Mochus,e efleieusôrHief
tome l’îgyptîen qui ont écrit celle des Pheni-
tiens, d’ eut auffi la même chqfe. Et Hefipde ,
Hecatée, Acufilas , Hellanique , Ephpre, de
Nicolas rapportent que ces premiers hommes vi-
voient jufques à mille ans. Je lame à ceux qui
liront ceci d’en faire tel jugement qu’ils vouf *

ont.’-ICHAPÀlTRE 11V;
Nembrod petit-fil: de No! Mm la tarir deBaÆel ,

a Dieuipour Ie’confa’ndre 5j ruiner cet ott- I
rivage envoya: la raréfiât)» de: larguer. ’

LES trois fils de Noé,SEn, Juan-r &CHAM 16.
qui étoient nez cent ans avant le deluge , ’fu- sa",

rem les premiers qui quitterent les montagnes in: "
pour habiter dans les plaines : ce que les autres i ’
n’ofoient faire , tant ils étoient encore effrayer,
de la defolation univerfelle qui nioit été caufée
par le delu e : mais ceux-ci les animerent par
leur exemp e à’ les imiter. Ils donner-eut le nom
de Seriaar à la premicre terre’ ou ils s’établirent.
Dieu leur commanda d’envoyer des colonies en

- i’ ’B 3 " d’au-



                                                                     

ne Hrsrornn zona lu" a. .d’autres lieux , afin qu’en (à multipliant 6: qu’à.

tendant davantage ils piment cultiver plus de;
terre , recueillir des fruits en plus grande abon-
dance , ô: éviter les conteflations qui auroient
pû autrement le fermer entr’eux. AMais ces hom-
mes rudes 8: indociles ne lui cherrent point , à
furent châtiez de leur peché par les maux qui
leur arriverent. Dieu voyant que leur nombre
croiffoit toujours, leur commanda une feconde
fois d’envoyer des colonies, Mais ces ingrats qui
avoient oublié qu’ils lui étoient redevables de
tous leurs biens 8: qui fe les attribuoient à eux-
mêmes, continu rent à lui defobeîr, ô: ajoûteren:
à leur’dcfobé’r’fi’ance cette impîeté de s’imaginer

que c’ëtoit un piffe qu’il leur tendoit, afin qu’é.

tant divifez il p t les erdre plus facilementr
NEMBROD petit-fils de .ham l’un des fils deNoe
fut celui qui les porta à méprifer Dieu de la
forte. Cet homme également vaillant dt vaudaq
cieux leur perfuadoit qu’ils devoient à leur feule
valeur il: nonpas à Dieu toute leur abonne for-
tune. Et comme il afpiroit à la tyrannie 8: les
vouloit porter à le choifir pour leur chef 8c à
abandonner Dieu , il leur offrir de les prOtcgcn
contre lui s’il. menaçoit la terre d’un nouveau
delugcg, dt de bâtir pour ce fujet une tour. lihaucv
te , I que non feulement les eaux ne pourroient
s’élever au-delfus , mais? qu’il ven croit même
la mort de leurs peres,’ Ce peuple in enfé fe laifli
aller à cette folle perfuafion qu’il lui feroit hon-.
teux de ceder à Dieu , "à: travailla à cet ouvrao

e avec une chaleur incroiable. La multitude 6:
lardeur des ouvriers fit que la tour s’éleva en
peu de tems beaucoup plus qu’on n’eût ofé l’e -

parer; mais fa grande largeur faifoit qu’elle en

l

paroifl’oit moins haute. Ils la bâtirent de bri4 .
que , ô; la cimentereut avec du bithume afin de.



                                                                     

dz.- .. gaussa-usla rendre plus forte. Dieu irrité de leur manie
ne voulut pas neanmoins les exterminer comme
il avoit fait leurs peres dont l’exemple leur avoit
été fi inutile : mais il mit la divifion entre eux,
en faifant qu’au lieu qu’ils ne parloient aupa-
vant qu’une même langue , cette langue fe ulula
tipliât en un moment d’une telle forte qu’ils ne
s’entendoient plus les uns les autres a de cette
c0nfufi9n a fait donner au lieu où la tour fut bâ-
tie le nom de Babïllone z car Babel en Hebreu fi-
gnifie confufion. a Sibylle parle ainfi de cegrand
évenement A: Ton: le: homme: n’ayant alorrgu’une
mêmerlan ne il: bâtirent un: tourfi [une par il em-
bloit n’e e dit s’éleverjufque: dans le ciel. I air
le: in: extiterent contre elle nuefi violenterai?
pite qu’elle en fait renverfle , 55’ firent que ceux

ni la bêtifient arlerent en un moment divetfer
un un; ce qui ut un]? qu’on donna le nom de

Ba Ion: à la oille gai a depuis e’te’ bâtie en u mé-
ne a. Hel’tieus parle auflîën cetteforte du c

4 de
W--." A
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de Senaar où Babylone cil ailife. 0x dit ne la.
Sacrificateurr qui je [atterrent de ce grau! vra-
dr: avec le: du]?! farder dejlinàr au "dt: de ’ ce
pater le vainqueur vinrent en Senaar de Baby ne.

CHAPITRE V.
Comme le: deftendan: de N0! fe ripandirm ü

dîner: endroit: de la terre.

I7. Ette diverfité de lan es obligeala multi-
Calao, rude prefque infinie e ce peuple à fe r6.

punira en diverfes colonies , felon que Dieulcs
y conduifoit par fa providence. Ainfi non feu-
lement le milieu des terres , mais les rivages de
la mer furent peuplez d’habitans’: ô: il y en eut
même qui monterent fur des vaiii’eaux à: paire- w ’
rent dans les mes. Quelques-unes de ces nations
confervcnt encore les noms que ceux dont elles v
tirent leur origine leur ont donnez : d’autres les
ont changez; dt d’autres enfin ont reçû des noms
tels qu’il a plû à ceux ui fe venoient établir en .
leur païs de leur impo er au lieu des noms bar- V
bares qu’ils. avoient auparavant. Les Grecs ont I
été les principaux auteurs de ce changement.
Car s’étant rendus maîtres de tous ces pais il: .
dOnnerent des noms de impoferent des loix com-
me ils voulurent aux peuples qu’ils avoient rub-
juguez , afl’eâant aiufi la gloire de palier pour

leurs fondateurs. l » .

CHA- ’
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loin AUTRE v1. ,
Defmrdatr de Nofinfqner à 34:06. Dîner:

fait qu’il: attaquent.

LES fils des enfans de Noé pour honorer leur 18.
memoire, donnerent leurs noms aux pais 0......

où ils s’établirent.- Ainfi les fe t fils de JAPHE’r’
ni s’érendirent dans l’Afie depuis les monts
auras 6: d’Aman jufques au fleuve de Tanaïs,

a dans l’Europe.’jufques à Grades , donnerent
leurs noms aux terres qu’ils occüperent dt qui
n’étoienr point encore perlplées. Gomor établit
la colonie de Gomores que les Grecs nomment
maintenant Galares : Magog établir celle des

agogiens qu’ils nomment Scythes : 347m: don-
na le nomà l’Ionie de à toute la race des Grecs :
Mado fut le fondateur des Madeens que les Grecs
nomment Modes : 730k] donna fou nom aux
Thobeliens ne : l’on nomme maintenant Ibe-
riens f : Mât-ba donna le lien aux Mefchiniens ; 1-0 font
(car celui de Capadociens qu’ils portent main-lamine
tenant eil nouveau) ô: encore aujourd’hui une?
de leurs villes porte le nom de Mafaca; ce qui
fait airez connaître que cette nation s’appelloit
autrefois ainfi. Tbyre: donna fon nom aux Ty-
riens dont il fut le Prince, à: que’les Grecs nom-
ment Thraces. Ainfi toutes ces nations ont été
Établies par ces fept enfans de Japhet.

, Gomor qui étoit l’aîné des fils de Japhet eut
trois fils : Afihanaxer qui donna fou nom aux
1’fil’clianaxiens que les Grecs nomment Rhegi-
mens : Ri bat qui donna [on nom aux Ripha-
têtus que. es Grecs nomment Paphlagoniens: à:

bygramme qui donna fou nom aux Thygrarn-
mêens.que les Grecs nomment Phryglens.
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. m3 à :3513?-

,Mfi

. F. n, A. fla...

ï mm

a6 IHreria e-.nns*1,.u;rrs.;
341m; autre fils de Japhet eut trois fils: A]; q:

qui donna fou nom auxAlifiens que l’on nom-
me aujourd’hui Ecoliens : 73min: quidonna fon
nom aux Tharfiens qui font maintenant les Çi-
liciens , dont la principale ville fe nomme encore
aujourd’hui Tharfes : dt coati»: qui occupa l’ifle
que l’on nomme maintenant Cypre, à laquelle

’ il donnaient nom , d’un vient que les Hebreux
nomment Chetîmtoutes les ides 8: tous les lieux

’ maritimes ,- 6: encore aujourd’hui une des villes
de Pille de Cypre cit nommée Citium par ceux
qui impofenrdes noms Grecs à toutes chofes ,
ce qui diacre peu du nom de Chetim. Voilà les
Nations dont les enfans de Japhet le rendirent
les maîtres. Avant que de reprendre la fuite de
mon difcours j’ajoûterai une chofe que peut-être
les, Grecs ignorent , qui cit que ces noms ont
été changez felon leur maniere de parler pour en
rendre la prononciation plus agréable ; car par-
mi nous on ne les change jamais,

Lesenfans de OHM! occuperent la. S rie ô:
tous les pais qui font depuis les monts d’ ne
si: du Liban jufques à la mer Octane , aufquels
ils donnerent des noms dont les uns (ont ailljourç
d’hui entîenement ignorez , 8: les autres l cor-

. r0mpus qu’à peine les pourroit-on reconnaître.
Il n y a que les Ethioprens , dont Chut l’un de:
quatre fils de Cham fut le prince ,’ qui ont tou-
jours confiné leur nom; 8: non feulemeuren
ce pais-là , mais même dans toutel’Afie on les
nomme encore au’ourd’huy Clmféens. Les Mefo
récris venus. de efréontaufii conferve leur nom:
car nous nommons J’Efypte, Mefrée, .6: les
Égyptiens , Mefréens. t bwlgeufla aufii la Lys-
bie, dt nomma ces peuples e on nom Phn-
téens. Il y a encore aujourd’hui dans la Mau-
ritanie un fleuve qui porte ce nom , ôr plufieurs ’

:1.me

«amarras.

-;.s.
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f iuliloriens Grecs en parlent , comme ils foutah r r

du païs voifin qu’ils nomment Phare : mais il a
depuis changé de nom à came d’un des fils de
Mefré nommé Libi: : à: je dirai’enfuite pour-
quoi on lui a donné l le nom d’Afri ne. Cim-
and»: quatriéme fils de Cham S’établtt dans la
Judée qu’il nomma de fou nom Chanaam.

Chus qui étoit l’aîné des fils de Chair: eut il;
fils. Sabot prince des Sabéens : Enfin: princedes
Eviléens qu’on nomme maintenant Gethuliens :
Sabatb rince des Sabathéens que les Grecs nom-
mentA abariens : Sabaétb prince des Sabaéthéens:
Rama: prince des Roméens ( qui eut deux fils,
dont l’un nommé 3m donna fou nom à la na-
tion des Juifs qui habitent parmi les Ethiopiens
occidentaux ; 8l l’autre nomme Sabeu: donna le

h , ficn aux Sabéens.) Quant à Nembrod fixiémefils
de Chus , il demeura parmi les Babyloniens , ’
ô: s’en rendit le maître connue je lai dit ci-
devant.

Mefré fut pere de huit fils qui occuperent tous "
les pais qui font entre Gaza & l’Egypte: mais
il n’ en a eu u’un de ces huit nommé Pbilijh’n

Y Î, aedont le nom foit conferve dans le pais qu’il
offedoit : car les Grecs ont donné le nom de
alellîne à une partie de cette province. Quant

’ aux fe t autres freres nommez Lum, Enqm,La-n
bi»: , etem , Pbetrofim , Cheffe»: , de Cbe rom
&excepte Labim qui établit une colonie en ybie

lui donna fou nom, ) on ne fçait rien de leurs
aâions , à caufe que-les villes qu’ils bâtirent ont
été ruinées par les Ethiopiens , ainfi que nous le
dirons en [on lieu.

Chanaam eut onze fils : S Juin: quibâtîtdans
la Phenicie une ville à laque e il donna fou nom,
à que les Grecs appellent Sydon : Anal? quibâ- ’
fit la ville d’Amath , que l’on voit encart-.031.- ’

J c
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  1711514):le DES Jans.’ourd’huî 8: qui conferve ce nom armiu ceux
. ui l’habîtent , (En que les Mac onîens lui
aunent celui d’ piphanie que portoit l’un de

fes princes .: Amadeus qui eut pour fun partage
l’lflc d’Arude ; (St Arum: qui eut la ville der-
ce afiife fur le mont Liban. nant aux fept au-
tres freres nommez. Emmy , 1C «en: , 3mm: ,
Enfin: , Sima: , Sanaa: , ô: Gargefeu: , il,
nîen refile que les noms dans les Ecrfitures faintes,
farce que les Hebreux ruïnerenrleurs villes pour
e fujet que je vas dire. r - 4- ’

Lors quÎaprès le delu e la terre eut été réta- »
hue en [on premier état , ce la cultiva comme,

. n.

auparavant , planta la vigneg en offrît les prr-î’
mices à Dieu , but du vin qu il en recueillit ; à?
comme il n’étoît pas accoutume à un breuvage
fi fOrt’ &"fi-delîcîeux tout enfemble , il en but
trop & s’enivra.’ Il s’endormit enfuite , à: s’é-

tanriâécouvert en dormant contre ce que in biwa
fiance le-permettoît , Cham le plus jeuné liages;

» ’ 13

s

!..



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE V1.
-. fils qui levit en cet état fc moqua de lui , a: le

montra à l’es freres. Mais eux au contraire cou-
vrirent fa nudité avec le refpeét qu’ils lui de:
voient. Noé ayant fceu ce qui s’étoit pafïé leur
donnaefa benedifiion ; à: fa tendrefi’e paternelle
.lui faifant é ar et Cham, il fe contenta de mau-
dire fes de con s , qui furent ainfi unis pour
Je peché de leur pere, connue nous le irons dans

la fuite. -SEM l’un des autres fils de Noé eut cinq fils zo.
qui étendirent leur domination dans l’Afie demain.
’puis le fleuve d’Eufrate ’ufques à a mer Indien-

; ne. D’Elim qui étoit l’anfné vint t les Eliméens
de qui les Pertes 0m tiré leur ori ine. Aflhr qui
croit le recoud bâtit latville de inive , dt dun-
gna le nom d’AEyriens à Yes fujets qui ont été
extraordinairement riches ô: puilfans. A ’baxad
. ui étoit le troifiéme nomma aufiî les liens de

on nom Ar haxadéens quifont’aujourd’hui les
Chaldéensfi ’Àram qui étoit le quatriéme font
venus. les Araméens que les Grecs nomment Sy-
riens ; & de Lad: «qui étoit le cinquiéme font
venus les 11nd6ens qu’on nomme aujourd’hui

’Lydiens. ’ ’ IL Aram eut quatre fils dont U: qui étoit l’aîné
habita la Trachonîte , à: bâtit la ville de Damas

qui efinafiife entre la Palefline 8: la Syrie fur»
nommée Cœlen. Ohm qui étoit le fecond occu-
pa l’Armenie. Getber qui étoit le troifieme fut
urine-des Baâriens ; &Mifea: qui étoit le quaâ
triéme domina les Mezaniens , dont le païs fi:
nomme aujourd’hui la vallée de Pafin.
. Arphaxad fut pere de Sa]! à: Salé pere’de.
Heber du nom duquel les Juif’s out été appeliez
Hebreux. Cet Heber eut Pour fils [711614 ë: P114-
kg qui naquit lors que l on faifoit le partage des
terres , car Phalcg en chreu lignine pastaga.

. . U a



                                                                     

fie-puis le fleuve Cophen-, qui cil s les-Indes .

I le dixiéme. puis Noé , dt n

- l’eg. Salé avoit 130: ans lors qu’il eut Heber. ï

à.

o Huron: 111316113; i. nétaïeut treize. fils :. Enclos,- sa?» 2&0th .
mais; Edarqm; Un]; Dael E64 ,Ëbemael, 84,. .

1mm; mon, Eudes, a: 305e], ui s’étendirent

jufquesâl’Alfyrie. , . . .
Après avoir parlé de ces. defcendans de Sen! t
il faut maintenant parler des Hebreux defcend’us
d’Heber.’ Pbakg fils d’Heber eut ur fils Ragatl.
Ragau eut Sang;- Serug eut Na: or : 8: .Nachor
eut 75a! L e d’ABaAHAM qui fe trouva ainfi

êquir 2.92.; ans après
le deluge : car Tharé avoit 7o. ans lors qu’il eut

braham. Nathor en avoit 12.0. lors qu’il eut
; haré. Sert: en avoit environ 132.. lors qu’il
en: Nachor; agau en avoit 139. lors qu’il en:
Serug. Phaleg avoit le même âge lors qu’il eut i
Ragau: Heber avoit 134; ans lors qu’il eutPhav l

Arphaxad avoit 13;: ans lors qu il eut Salé : dt
çet Arphaxad fils de Sam on petit-fils de Noé
na, uit deux axis après le de! e; .7 H .. .

ïbraham eut deux titres :ÎNLKCHOR &Akam.’
Ce dernier mourut, dans la ville d’Ur en Chal-*
déc où l’on voit encore aujourd’hui fou Il: ul-
chre, a: laura un fils nommé. Lorn, ô: eux

lies nommées SARK à MELCHA.’ Abraham
poufa Sara , de Nachor épouti: Melcha.

Tharé pere d’Abraham aiantconçû de l’aver- -
fion ou: la Chaldée, à caufe qu’il y avoit perdu
fun ls Aran I la quitta de s’en alla avec toute
fa famille a, dam dans la, Mefopotamie: n y
mourut âgé de deux-cens cinq ans : car laduréc
de la vie es hommes s’abrégeoit déja eu à peu.
Elle continua ainfi à diminuer jufques: a Moïfi: ;e
dt ce fut alors que Dieu la, reduifit ë file-vin t
ans , qui cil le teins ne vécut ce and a; a -
mirable chiflateura achat eut (a femme

Mei-



                                                                     

* même huit fils
22.4»: , Pigalzâzîîade

3m: , Manuel; 246721111 ,
Îb à Bfltbflel; à de Ruma

fa concubine ab, «dm, Timon ô: Marion.
Et Batlntel qui étoit le dernier fils de Nachor,
eut un fils nommé LABA x &une fille nommée,

R a a a c c A. l

U:

CHAPITRE VIL
457’464»: n’ayant point d’enfant adopte L025 [en

Neveu, qui!" la Chalde’e , (9’ ne demeurer

en Charmant. q .
Brahth n’aîant point d’enfans adapta Loth
fils d’Aran fou frere ô: frere de Sara a m

fmime ,- & , ur obéir à l’ordre qu’il avoit reçû
de Dieu quitta la Chaldée à l’â e de foxxante’ôc

anime ans ,: a: alla demeurer ans la terre de
hmm qu’il laura à fa pofierité. C’étoËt un

I om-’

I à?



                                                                     

a Bis-roua z une luxes.omme très-fage, très-prudent, de très-
efprit , de li éloquent qu’il pouvoit pet uader
tout ce qu’il vouloit. Comme nul autre ne l’éga-
loit en capacité dt en vertu il donna aux hom-
mes une connoiEance de la grandeur de Dieu
beaucoup plus parfaite qu’ils ne l’avoient aupa-
ravant. Car il t le premier qui ofa dire qu’il

i . n’y a qu’un Dieu; que l’univers cil l’ouvrage de
fes mains , & que c’ell à fa feule bonté ô: non
Bas à nos propres forces que nous devons attri-

t . uer tout nôtre bonheur; Ce qui le portoit à
v. parler de la forte étoit, qu’après avoir attenti-
’ vement confidcré ce qui fe paire fur la terre 6:

g fur la mer , le cours du foleil , de la lune, dt
des étoiles, il avoit aifément jugé qu’il y a quel-

’ que puiffance fuperieure qui regle leurs mouve-
mens , à fans laquelle toutes chofes tomberoient

« dansla ,confufion de dans le defordre : qu’elles
n’ont pas elles-mêmes aucun pouvoir de nous pro-
curer les avantages que nous en. tirons: mais
qu’elles le reçoivent de cette puiflance fuperieuc
rc à qui’elles font abfolumentfoümifes z qui et!
ce qui nous oblige à l’honorer feu] de à recon-
noître ce que nous lui devons par de continuel-
les aâions de races. Les Chaldéens de les autres
peu les de. la efopotamie ne pouvant fouffrit
ce ’fcours d’Abraham, s’éleverent Contre lui.
Ainli par le commandement de avec le recourt
de Dieu il fortit de ce païs pour aller habiter en
la terre de Chanaam y bâtit un autel; 8:: y of-
frit à Dieu un factitice. Berofe parle en ces ter-
mes de ce and perfonna e fans le nommer. En
l’a" e dixi me aprè: le de age il avoit parmi Je;
C aidée»: un homme f0rt jaffa à” flan intelligent
dans Iafcieme de I’Âflrologie. Hecatée n’en parlepas
feulement en mirant ; mais il a écrit un livre en-
tier fur fou fil] et. Et nous lifonsdans le quarrie-

’ i r me



                                                                     

:3 a? flira ru .
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L!YREI.CHAFZITR!VII. 3
me livre de l’hiltoire de Nicolas de Damas ces
propres paroles. Abraham fortit avec une gruude
engage du pays de: Chaldeem qui ejl auédegu: de
B ylang regua en Damar, en partit quelque rem:
a res aveetautfau euple , 65’ s’etulzlit dans la terre
I C barnum qui [Ç nomme Maintenant grade, oùfa

pofleritlfe multiplia d’une manie" incroyable aiufi
ue je le dirai p u: articulieremeut du: un autre

leu. Le nom d’ brabam efi encore aujourd’hui
fort relebre 69’ en grande venerutiau du: le par: de
Damas. au y tuait un bourg guipera je); mm , 5’
ou l’au dit qu’il demeuroit. -

-L
CHAPITRE VIH-Uue undefamiue 0in edbraham d’aller ME p6

’ tagîe Roi Pharaougdet’ieut amoureux de faire;
’ Dieu la rerr’ue. Abraham retourne en Chai»

nana, faitpartage avec Latb fou neveu.
LE pais de Chanaam fe trouva alors affligé ,2?-

d’une fort grande famine ; dt Abraham aiant cm5
fçû que l’Egypte étoit en ce même tems dans ””
une grande abondance fe refolut.d’autant plus fa-
cilement à y aller qu’il étoit bien-aile d’appren-
dre les fentimens des Prêtres de ce pais touchant
ladivinité’, afin que s’ils en étoient mieux in-
flruirs que lui il fe conformât à leur créance :
ou que li au contraire il l’étoit mieux qu’eux il
leur fit part de fes lumieres. Comme Sara fa
femme étoit extrêmement belle à qu’il connoif-
foitl’intemperance des Égyptiens , la crainte
qu’il eut que leur Roi n’en devînt amoureux de
nele fît tuer , le porta à feindre qu’elle étoit fa
fœur : de il l’inflruifit de la maniere dont elle
devoit fe conduire pour éviter ce peril. Ce qu’il
avoit évû arriva : car la réputanon de la beau:

Æ a Tom: la P4111.



                                                                     

34 HISTOIRE mis Ions.- ,té de Sara s’étant bien-tôt répanduë , le Roi’lz
voulut voir ; de ne l’eut pas plûtôt veuë qu’il
voulut l’avoir en a puiffance. Mais Dieu em-.
pêcha l’elïct de fou mauvais deffein par la pelle .
dont. il aliligea fou royaume , de par la revolte
de (es fujets. Surquoi ce Prince aiant confulté -
les, Prêtres pour fçavoir de quelle forte on pour- j
toit appaifer la colere de Dieu , ils lui répon-
dirent que la violence qu’il vouloit faire à la
femme-d’un étranger en étoit la-caufe. Pharaon.
étonné de cette réponfe demanda qui, étoit cet-
te femme , à: qui étoit cet étranger.- Après l’au
voir fçû il fit de grandes excufes à Abraham , lui
dit ’ qu’il l’avoit c’r’ûë’ fa foëur , de non pas , fa

femme ; et qu’au lieu d’avoir voulu lui faire une
injure , il n’avoir eu autre defl’ein que de contras,
ôter alliance avec lui; Il lui donna enfuite une .
grande femme d’argent , dt lui permit de confe-
rer’ avec les plus fçavans hommes de fon royau-
me. Cet’te’conference fit connoître a ’vertu &
lui acquit’une extrême réputation : car ces Sa-

" ges d’Egypte étant de divers fentimens , de cet-
4” te divertité caufant entr’eux une très- grande

divifion , il leur fit fi clairement connoitre qu’ils
étoient tous fortéloignez de la verité , que les
.uns dt, les autres admirèrent également la ran-
.deur de fou efprit , &Ine pouvoient affin s’ toué .

v :nçrl du don- qu’il. avoit de perfuader., Il voulut
Ebien même leur cnfeîgner l Arithmetique 8c l’Ad

’ :flrçlogie qui leur étoient inconnues : 8L c’efi
.lui ne ces fciences font paillées des Chaldéens n
aux gyptiens. ,«ôz des Egyptiensaux Grecs.
A Abraham’ à fon retour en Chanaam partagea

le païs avec Loth l’on nevcul Car les con uéteurs
de leurs troupeaux étant entrez en différend pour
leurs pâturages ,. il en donna le choix à Loth;,*
,prit pour lui Ce qu’il ne voulut point ,- de fe con;

’ . ... - . v , . . tenta

LAM il- A, .. A



                                                                     

tenta des terres”’qui font au pied des monta neS’Ï
Il établit enfaîte fa demeure en la ville He-
bron qui cil plus ancienne de fept ans que cel-
le de zTamis en Egypte. »Quant à Loth il choifit
les plaines qui font le long du fleuve du Jourdain
à proche de la ville de Sodorne qui étoit alors
très-floriffante, F6: qui cil maintenant enflere-
ment détruite par une jufiei vengeamte de Dieu
fans qu’il en relie la mohidre trace , ainfi que
nous le dirons dans la fuite. v

CHAPITRE 1X.
Le: flflyrlien: defimt en bataille aux de Sodome ,

emme’nent Iufienr: Pnfannierx, Eiemr’aua
tre: Lot gui étoit 7mm à Imrjëcourx.

L’Empîre de l’Afie étoit alors entre les mains 2T. ç
des Alfyriens , 8c le pais de Sodome étoit am W

fi peuplé 6: fi fiche qu’il étoit gouverné par cinq

” C a. R013



                                                                     

6 HlSTOIRE DES JUlFS.
fiois nommez 34114:, Barras", Samba ,1 Symobor,
ô: Bail. Les AEyriens les attaquérent avec une
puiflante armée qu’ils diviférent en quatre corps
commandez par quatre chefs ; de étant demeu-
"rez vi&orieux après un fan lant combat les obli-
’ érent à leur païer tribut; 1s y fatisfirent durant
v onze ans mais en la treiziéme année ils fe te-
voltérent: Les Affyriens pour s’en venger revîn-
’rent une feconde fois fous la conduite de Mar-
phed, d’Àrioque, de Chqdollo om’or, &de T1747 qui ;
ravageront toute la Syrie ,1 omtérent les de cen-
dans des Géans ,v 8c entiérent dans les, terres de
Sodome, où ils camgérent en la vallée ui por-
toit le nom des puits e bithume à eaufe es puits
de bithume que l’on y voyou alors; mais qui dei
-puis la ruine de Sodome a été changée en un lac
îque l’on nomme Afphaltide, parce que le bithume
cn’fbrt continuellement: à gros bouillons. Ils’en.
vinrent à un grand combat qui fut extrêmement .1
opiniâtre : plufieurs de Sodome y furent tuez, 8:
plufieurs faits prifonniers , entre lchuels fe trou-
va LOth qui étoit venu à leur feœurs;

4L

C H A P I T R E X.
fibrabam aurfuit le: A rien: le: met en fait: -I

Cf de’hïrre Lad: 84.214: les, autrexprïonnierIÎ-
. Le Roi de Sodome Es’ Melcbifedecb Roi de

rafale»: lui rendent de grand: boumant. Dieu
lui remet 14’qu aura wifi]: de Sara. Naiflànœ
d’Ifmàè’l fi I d’IIbrabam 65’ d’Agzr. Circonci-

fion ordonnée de Dieux -
26. - Braham fut fi touché de l’a’déïaife de ceux

au. u. de Sodome qui étoient l’es voifins à l’es
amis , ô: de la captivité de Loth fou neveu qu’il
refolut de les fecourir; 8: fans diffam- un. mo-

.. ’ men;



                                                                     

» s’en retourna

LrvnEI.CHAPrrREX. 37ment il fuivit les Afl’yriens , les joignit le ciné
quiéme jour au rès de Dan l’une des fources du
Jourdain , les urprit la nuit accablez de vin &
de fommeil , en tua une grande partie , mit’le
relie en fuite , 8: les pourfuivit tout le leude.-
main jufques en Soba de Damas. Cefrand fuc-
cès fit voir que la viéloire ne dépen pas de la
multitude , mais de la refolution des combattans:
car Abraham n’avait avec lui que trois cens dix-æ
huit des ficus Q (St trois de fes amis lors qu’il dé-
fit toute cette grande armée; 8c le peu d’Affy-
riens qui reflérent le ’fauvérent dans leur aïs
couverts de confufion 8: de honte. .Ainfi A ra-
ham délivra Loth à: tous les autres prifonniers ,

p lancement-victorieux.

-4 u sa « * a V r s:
Le Roi de Sodome vint au-devant de lui juf-

ques au lieu que l’on nomme le champ royal,
où le Roi de Solyme , qui cil maintenant 1em-
falem , le reçut aufli avec de grands témoxgna-
ges d’efligne ô: d’amitié.CCe Prmce fe aux???

2.7.



                                                                     

W.I..*44 V

38) HISTOIRE DES Jours.
ME LCHISEDECH , delta-dire Roi jufle’; 8: il
l’étoit veritablement , puis que la vertu étoit
telle que par un confentemenr cneral il avoit
été fait Sacrificateur du Dieu out-puiŒant. Il
ne Le contenta pas de recevoir. fi bien Abra-
ham : il reçût de même tous les liens : lui don-
na au milieu des tennis les’loüangcs dûës à fou
courage ô: à fa vertu , ô: rendit a Dieu de pu-
bliques aélions de graces pour une viâoire fi

loticufe. Abraham de fon côté offrit à Melchi-
edech la dixième partie des dépoüilles qu’il avoit

remportées fur l’es ennemis ; ô: ce Prince les aco
cepta. gît-haut au Roi de Sodome à qui Abraham
ort’ririau 1 une partie de ces dépoüilles , il avoit

l peine à fe. refondre de l’accepter , acre conten-
toit de recevoir ceuxde fes fujets qu’il avoit af-
franchis de fervirude : mais Abraham l’y obli-
gea , de fe referva feulement quelques vivres
pour [es gens , (5c Euclque partie des dépouilles
pour fus trois amis filao , Enner &fiïembre’,qul
l’avoicnt accompa ne en cette occafion.

28- Cette generout d’Abraham fut fi agréable
6°?- aux yeux de Dieu qu’il l’alTura qu’elle ne de-

meureroit pas fans recompenfe z à quoi Abra-
ham répondit : ,,Et comment , Soi neur , vos
,, bienfaits pourroient-ils me donner e la joye,
,; puis que je ne lainerai performe après’moi qui

’ ,3pui1’I’e en jouir (En les polTeder ?L,, car il n’avait

point encore d’enfans. Alors Dieu lui promit
qu’il lui donneroit un fils & que fil poilerité
feroit fi rande qu’elle égaieroit le nombre des
étoiles; l lui commanda enfuite de lui offrir un
facrifice : &voici l’ordrqqu’il obferva.’ Il rit
une genifle de trois ans , une c evre , 6: un é-
lier de même âge qu’il coupa par piéces , dt une
tourterelle ô: une colombe qu’il offrit entieres
fans les divifer. Auparavant qu’il eût cheffe l’au-

. I I l - l



                                                                     

Lr.vnrl.CnarrerX. 9g; .tel , lors que les oifeaux tournoient alentour dis
V viélimes pour fe repaître de leur fang , il enten-

dit une voix du Ciel qui lui prédit que ces def-
,cendans foulfiiroîent durant quatre-cens ans une
grande perfecution dans l’Egypte : mais qu’ils
triompheroient enfin de leurs ennemis , vain-
croient les Chananéens , à: fe rendroient maîtres
deleur pais,

Abraham demeuroit en ce tems-là en un lieu 1°-
nommë le Chêne d’0 is allez proche de la ville 6°” ’5’

d’Hebron. Comme il toit toujours dans l’ami-
&ion de voir que fa femme étoit lierile , il ne
cefioit point de prier Dieu de lui vouloir donner

, un fils : 8: Dieu ne lui confirma pas feulement
la promelfe qu’il lui en avoit faire , mais l’allu-
ra encore de tous les autres biens qu’il lui avoit
promis lors qu’il l’avoir obligé à quitter la Melb-

potamie. - -Sara par le commandement de Dieu donna 30-
alors à Abraham une de fes fervantes nommée
AGAR qui étoit Égyptienne , afin qu’il en eût
des enfans. Mais lors que cette fervantc fe fen-
tir grolle elle méprifa la maîtrefïe , ô: fe flata de ,
la créance que fes cnfans feroient un "ont les he-
ritiers d’Abraham. Cet homme judo eut hor-
reur de l’on ingratitude , de remit à la volonté
de Sara de la punir comme il lui plairoit, Agnr;
comblée de douleur s’enfuit dans le defert, 6c pria
Dieu d’avoir compaflion de fa mifere. Lors qu’el-
le étoit en cet état, un Ange lui commanda de re-
tourner vers fa maîtrefie , fur l’ailurance qu’il
lui donna qu’elle lui pardonneroit pourvû qu’el-
le reconnût fa faute , le châtiment qu’elle avoit
rcçû étant une julle punition de fa méconnoill
lance ô: de fou orgueil..ll ajouta que li au lieu
d’obéir à Dieu elle s’éloignoit davantage elle
,periroit milerablement : mais que fi elle li: fou-

- C 4 men



                                                                     

40 Hurons est Jours,
--r-r --- - ---.---

Wmettoit à fa volonté elle feroit mere d’un’fils
qui rcgneroit un jour en cette province. Elle
obéit , demanda pardon à fa maîtrelfe , l’obtint,
de peu de tems après accoucha d’un fils qui fut
nommé ISMAE L , e’cll-â-dire exaucé , ont
montrer que Dieu avoit eraucé les prieres e là

mere. l ’ z ’G 31- Abraham avoit quatre-vingts-lix ans lors de la
"’ "filairl’ance d’Ifmaël, ô: quarre-vin ts-dixeneuf ans

lors que Dieu lui apparut dt lui it que Sara au:
toit un fils que l’on nommeroit Ifaac dont la po-
.fieriré feroit très- rande , dt de qui il naîtroit
des Rois qui s’a matiroient par les armes tout
le pais de Chanaam depuis Sydon jufques à PE-
gypte. Et afin de dillinguer fa race d’avec les au:-
tres nations I,’ il lui commanda-de circoncire tous
les enfans mâles huit jours après leur naifl’ance;
dont ’e rapporterai ailleurs encore une autre rai-
fon. t fur ce qu’Abraham demanda à DieufiIlï
maël vivroit, il lui répondit qu’il vivroit fort long-

4 « . r I . tm’ ’



                                                                     

C

Liv a”: I. Un A? r r x n X. 4!
teins, ô: que fa’pofierité feroit nés-grande. Abraë ’

ham rendit des actions de graces à Dieu de ces
faveurs , à: aufiî-tôt fe fit circoncire avec toute
[a famille , Ifma’e’l étant déja âgé de treize ans.

CHAPITRE x1.
Un luge prédit à Sara qu’elle aurait unfilr. Deux

à» autre: Auge: vont à Sodome. Dieu extermine
cette avilie. Loth feu], J’en faune afleefer deux v
fille: Eg’fafemme7 qui efl ahan le en une eo- -
[orme de je]. Natfl’auee de Mou , Es’ d’Âmon.
Dieu empêche le Rai llbimeleelz d’exeeuterjbx
mauvais dMlein tourbant Sara. Naiflknee JI-

fadeî

. Es peuples de Sodomeenflez d’orgueil ar" 22..
A. leur abondance de par leurs grandes riche es Gal. I3. -

e oubliérent les bienfaits qu’ils avoient reçûs deÙ’ ’9’
Dieu , à: n’étoient pas moins impies envers lui
Qu’outrageux envers les hommes. Ils haïffoient les
étrangers , 8: fe plongeoient dans des volu ter.

’ abominables. Dieu irrité de leurs crimes re olut
de les punir de détruire leur ville de telle forte

u’il n en mitât pas la moindre marque, &de ren-
’ re leur pais fi llerile qu’il fût à jamais incapable
’ ’ de roduire aucun fruit ni aucune laure.

n jour qu’Abraham étoit a 1s à la porte de 33.
fon logis auprès du chêne de Mambré, trois An-
ges le pretenterent à lui. Il les prit pourdes étran-

ers , à s’étant levé pour les faluer leur ofli’it
maifon. Ces Anges acceptérent fa civilité

dt Abraham fit tuer un veau qui leur fut fervr
rôti av:c des liteaux de fleur de farine. Ils le
mirent à table ous le chêne , & il parut à Abra-

ham qu’ils mangeoient. Ils lui demanderenêtod

A - . or



                                                                     

-» étoit fa femme. Il leur répondit u’elle étoit à
la maifon , dt l’envoia querir au -tôt. Quand
elle fut arrivée ils lui dirent qu’ils reviendroient
dans quelque tems, 8c qu’ils la trouveroient tof-
fe.Aces paroles’elle foûrit, parce qu’étant âg e de

quatre-vingts-dix ans de fou mari de cent , elle
croioit la chofe impoflible. Alors ces Anges flans
fe cacher clavant e leur declarérent qu’ils
étoient des Anges e Dieu envoyez de fa part,
l’un pour leur annoncer qu’ils auroient un fils ,
ô: les deux autres pour exterminer Sodome. Abra-
ham touché de douleur de la ruïne de ce peuple
malheureux fe leva , de pria Dieu de ne as faire
perir les innocens avec les coupables. ieu lui
répondit quevnul d’eux n’étoit innocent , ô: que
s’il s’en trouvoit feulement dix il pardonneroit à
tous les autres. Après cette réponfe Abraham
n’ofa plus parler en leur faVeur. . r

Les Anges étant arrivez à Sodome , Loth que
l’exemple d’Abraham avoit rendu fort changi-

’ . , le



                                                                     

s.

1.
fi
a l».

A «par w:me?” le. .

l
[la]!

5.,
L,

N .LIVYREI.CHAPITRE XI. 3
bic envers les étrangers a les pria de loger chez lui.’ -.
Les habitans de cette éteflable ville les voyant
fi beaux à: fi bien faits , prell’érent Loth chez qui
ils étoient entrez , de les leur mettre entre les
mains pour en abufer. Cet homme julle les con-
jura d’avoir plus de retenuë , de ne lui pas faire
l’affront d’outrager des étrangers qui étoient l’es

hôtes , à: de ne pas violer en leurs erl’onnes le
droit d’hofpitalité. Il ajoûta que l ces raifons
ne les touchoient point , il aimoit mieux leur
abandonner l’es propres filles. Mais cela même
ne fut pas capable de les arrêter. Dieu regarda
d’un œil de fureur l’audace de ces feelerats les
frappa d’un tel aveuglement u’ils ne prirent
trouver l’entrée de la mail’on de 0th, dt relblut
d’exterminer tout ce euple abominable. Il com-
manda à Loth de (g retirer avec l’a femme de
l’es deux filles’qui étdient encore vierges, a:
d’avertir ceux à qui elles avoient été promil’es
en mariage de le retirer avec eux. Mais ils fe
moquèrent de cet avis , ô: dirent que c’étoit-li
une des re’Veries ordinaires de Loth. Alors Dieu
lança du Ciel les traits de a colere 8c de l’aven-
geance contre cette ville criminelle. Elle fut aufiîv-
tôt recluite en cendres avec tous l’es habitans ; de
ce même embrafement détruifit tout le pais d’a-
lentour , ainfi que je l’ai rapporté dans mon hi-
licite de la guerre des Juifs. ’

La femme de Loth qui le retiroit avec lui dt 35’.
gui contre la défenl’e que Dieu lui en avoit aire
e retournoit louvent vers la ville pour confide-

rer ce terrible embrafement , fut changée en une
colonne de l’el , ô: punie en cette forte de l’a cu-
riofiré. J’ai parlé dans un autre lieu de Cette Ico-.
lonne que l’on voit encore au’ourd’hui. I .

Ainfi Loth l’e retira avec es deux filles dans
un coin de terre qui étoit le l’eul de tout le pais

que
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cette heure le nom e ZoOr , c’en-nuire étroit-
Il y parla quelque tems avec beaucou d’incom-
modité , tant à caufe qu’ils y étoient ,euls , que
par le peu de nourriture qu’ils y trouvoient. Ses
deux filles s’imaginant que toute la race des horn-
mes étoit perie crûrent qu’il leur étoit perm
pour la conferver de tromper leur pere. i Ainfi
l’aînée eut de lui un fils nommé MoAB qui fignr

fie de mon pere, ô: la plus jeune en eut uniront-
mé AMMON , c’elt-â-dire fils de ma race. Du
premier l’ont venus les Moabites ui l’ont encore
aujourd’hui un puillant peuple. es Ammoni-
tes l’ont del’cendus du fecond de les uns &165
autres habitent la Syrie de Cœlen. Voilà de
quelle forte Loth le fauva de l’embral’ement de

Sodome. , FQuant à Abraham il l’e retiraà Gerar dans Il
Gai-no: Paleltine; dt la crainte qu’il eut du Roi Am- p

narrer; le porta à feindre une lèconde foissque

" a an

’fi’hmvoi: épia é , a qui porte ’ul’quesi



                                                                     

LIVRE l. CHAPITRE X1. 45
Sara étoit .l’al’œur. Ce Prince ne manqua pas
d’en devenir amoureux. Mais Dieu l’empêcha
d’accomplir: l’on mauvais dell’ein par une grande
-maladie qu’il lui. envoya ; dt lors qu’il fur ahan;
donné des medecins il l’avenir en longe de ne

faire aucune injure à Sara , parce qu’elle étoit
femme de cet étranger , à: non pas l’a l’œur. Abio

à -melech s’étant trouvé un peu mieux à l’on réveil,

Ç raconta ce longe à ceux qui étoient auprès de lui,
’ de par leur aV1s, envoya querir Abraham. Il lui

dit qu’il n’appréhendât rien pour l’a femme ; que
Dieu s’en étoit rendu le proteâeur z dt qu’il le
prenoit à témoin aufii-bien qu’elle qu il la remetà’
toit pure entre l’es mains : que s’il eût fçû u’el-
le étoit l’a femme" ; il ne la lui auroit pomt rée ;

i mais qu’il la croyoit feulementliil’œur, &qu’ainli
Vil n’avoir pas crû lui faire-injulliçe z qu’il le
’ prioit donc de n’en avoir point de refl’entiment ,
mais au contraire de prier Dieu delui Vouloir
être favorable. Qu’au relie s’il, defiroit de demeu-
rer dans l’on état , il recevroit de lui toute forte
de bons traitemens; & que s’il avoit dell’ein de
l’e retirer , il le feroit accompagner , ô: lui don-
neroit toutes les chofes qu’il étoithvenu chercher
en l’on pais; Abraham lui répondit , qu’il n’avoir

rien dit contre la verité en appellant fa femme
l’a l’œur , puis qu’elle étoit fille de l’on frere ; a;

. qu’il n’en avoir ufé ainfi que par la crainte du
l. peril où il appréhendoit de tomber : u’il étoit
I très-fâché d’avoir été caul’e de l’a mal ie : qu’il

l’ouhaitoit de tout l’on cœur l’a fauté 8: demcu-r.’

a reroit avec joye, dans l’on ïs. Abimeleeh end’
fuite de cette ré onl’e lui onna des terres dt de
l’argent , contra a alliance avec lui, dt la con-
firma par ferment auprès du puits que l’on nom-

i me encore aujourd’hui Berl’abée , c’ell-à-dire le

puits du ferment. " ’ ’
. A » Quelque



                                                                     

46 Hrsrorne une Jours.37, QuelqueJtems: après Abraham eut de fa km
ch. si. me Sara fifivant la promeiïe que Dieu lui en avoit

faire un fils qu’il nomma ISAAC , c’efl-à-dire
ris , à caufe que Sara avoit ri lors qu’étant déja
fi âgée l’Ange lui annonça qu’elle auroit un fils.
Il tut circoncis le huitiéme jour felon la coûtu-
me qui s’obferve encore entre les Juifs. Mais au
lieu. qu’ils font la circoncifion le huitiéme jour
après la naiffance des enfans 4 les Arabes ne la
font que lors qu’ils font figez de treize ans , à
caufe qu’Ifmaël dont ils tirent leur origine à:
de qui je vas maintenant parler , ne fut cit-coud!
qu’à cet âge;

CHAPITRE er.«
Sara oblige Abrahamtd’llaigner figer Ë Il:

1nde"! ou 1:. U711! en 07:11 a".
f gaffait! d’ [mutï g

38. i Ara aima au commencement Ifmaël comme
50v 1h s’il eût été fou propre fils , à caufe u’elle le

feonfideroit comme devant être le fucce eur- d’AS
Abraham. Mais lors qu’elle le vit merç d’Ifaac cl-
.le ne jugea pas. à ropos de les élever enfemble’;
parce qu’Ifinael tant beaucoup plus â é auroit
pû aifénient après la mort d’Abraham erendre
le maître; Ainfi’ elle perfuada à Abraham de l’é-

loigner avec fa mere ; il eut d’abord peine à
s’y refondre , parce qu’il lui fembloit .qu’il y
avoit de l’inhumamté à chauler ainfi un enfant
encore fort jeune , ë! une femme qui manquoit
déroutes chofes. Mais Dieu luifit connoître qu’il
devoit donner cette. fatisfaâîôn à Sara: ô: par:
ce u’Ifinaël n’étort pas encore capable de a:

.eon uire lui-même il le mit entre les mains Ê:
a



                                                                     

Liv a e la Cyan 1: a a. X11. 47
1 r? firmere , à qui il dit de s’ena 1er , ô: lui donna
;: quelques pains ô: une peau de ouc pleine d’eau. l
Après que ces pains de cette eau furent confom-
le; mez Ifmaël fe trouva praire d’une telle foif qu’il
-; étoit têt de rendre l’efprit; à Agar ne pou-
l vant oufirîr de le voir mourir devant fes yeux

. flânait au pié d’un lapin ,- de s’en alla. Un An:

.p1-»-.Ç’h.w "que. .),,r . m .1’ ’ , z r a r

.ge lui apparut , lui montra une fontaine’qui

.étoit proche , lui recommanda d’avoir rand
foin de l’on fils , (à: l’aEeura qu’en s’acquittant

de ce devoir elle feroit toûjours heureufe. Une
confolatibn fi inefperée lui fit reprendre coura-’
fie : elle continua à marcher , de rencontra des

ergers qui la recoururent dans une fi grande ex-

trémite’x , . l . ALors qu’IfmaëI fut en âge de fe marier Agar
lui donna pour femme une E yptienne parce
qu’elle tiroit elle-même fa nai ance de l’È pre.
Il- en eut douze fils, Nabetb, Cedar, Ilbde’el, dt:-
max, Mafia»; , M and: , Mafmc’r, Coda)», Themqm’,

- U . Gard,



                                                                     

48 HISTOIRE une Ions. Ï. Getur, Napbe’r, 8: Chalmar, qui ocçupérenttOut
le païs qui cil entre l’Eufrate à: la mer rouge , à
le nommérent Nabatée.’ Les Arabes font venus
d’eux 8: leurs defcendans ont conferve le nom
de Nabatéens à caufe de leur valeurôt delaqrépu-
tation d’Abraham.’ -

CHAPITRE XIII:
Abraham pour ablir au commandement de Dieu

lui firefimfilr [faut enfarrxfice; Cf Dienpoxr
le récompenjèr de fa fidélit! lui confirme toute:

fer pramefler; - I
L ne fe pouvoit rien ajouter à la tendrefl’e

Iqu’avoit Abraham pour ion fils Ifaac tant à
caufe qu’il étoit unique » que parce que bien le
lui avoit donné en fa vreilleffe; Et Ifaac de fou
côté fe portoit avec tant d’ardeur à toutes fortes
de vertus , fervoit Dieu fi fidélement V6: rendoit
à fou pere de fi grands devoirs qu il lui don-
noit tous les jours de nouveaux liners de l’aimer.
Ainfi Abraham ne penfoit lus qu’à mourir , à:

Ion. feul fouhaîtÇétoit,ëç lais cran. tel fils patron
futcefi’eur.” Dieu lui accorda ce qu’il efiroit :
mais il voulut auparavant éprouver la fidélité.
Il lui apparut; 6: après lui avoir reprefenté les

es il particuliércs dont il l’avoir toujours faè
vorîfé , les victoires qu’il lui avoit fait rempor-J
ter fur fes ennemis , dt les profperitez dont il le
combloit , il lui commanda de lui ficrifier fou
fils fur la montagne de Moria ,. de de lui témoF

ner par cette obéïfl’ance qu’il prêteroit fa vo-
onté à ce qu’il avoit de plus cher au monde.

Comme Abraham étoit très-perfuadé que nulle
confideration ne pouvoit le difpenfer d’obêir à
Dieuà guitounes les créatures font redevableÎÆ

sa. 3x22
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xF
il ne parla ni à fa Femme ni à pas un

des liens u commandement qu’il avoit reçû , ôt
de la refolution u’il avoit prife de l’exécuter ,
de peut qu’ils ne s efi’orçaffent de l’en détourner.

Il it feulement à Ifaac de le fuivre; à: n’étant
accom né que de deux de fes ferviteurs il fit
charger ur un âne toutes les chofes dont il avoit
bd’orn pour une telle aâion. Après avoir mar-
ché durant deux jours ils apperçûrent le lieu que
Dieu lui avoit marqué : alors il laina fers deux
ferviteurs au pied de la montagne , monta avec
liàac fur le fonunet, où le Roi David fit depuis
bâtir le rem le , à: ils y portérent enfemble , ex-
cepté la vi - ime , tout ce qui étoit neceflaire pour
le facrifice. Ifaac avoit alors vingt-cinq ans. Il
prépara l’autel : mais ne voiant point de vi&i-
me ildemanda à fon pere ce qu’il vouloit donc
facrifierr Abraham lui répondit , que Dieu ui
,,- peut donner aux hommes toutes les. chopes
,,-qui leur man uent &eleur ôter celles qnl’ls
" Hijh Tome I. art.I. D ,, ont



                                                                     

se HISTOIRE pas lotus.-I ,,ont, leur doxmeroit une Ivi&:.me s’il agréoit

,, leur facrifice. r tAprès que le boisent été mis fur l’Antel, Abra-
ham parla a Ifaac en cette forte : 2, Mon fils je
5,v0us ai demandé à Dieu avec d’inflantes pria
,, res : il n’y a point de foins que je n’aie

I ,, de vous depuis que vous êtes venu au mon e»;
,,-&: je confiderois comme le comble de mes
,,vœnx de vous voir arrivé à un âge parfait , à
,, de vous laiilèr en mourant l’heriner destout ce

: ,, que je poifede. Mais puifque Dieu aptes vous
,,avoir donné à moi veut maintenant que je vous
,, erde, fouillez genereufement que jevous offre
,,a lui en facrifice: Rendonsalui f mon fils , cet-

, ,,te obéifiance dt cet honneur pour lui témoi-
’ ,,Fner nôtre gratitude des faveurs qu’il nous a

,, aires dans la paix , à: de l’afiifiance qu’il nous
l ,,a donnée dans la guerre: Comme vous n’êtes né
,, que pour mourir quelle fin vous peut être plus
,,glorieufe que d’âne offert en facnfice par vô-
,,tre propre pere au fouverain maître de dl’unio
,,vers , qui au lieu de.terminer vôtre vre
,,une maladie dans un lit , ou par une ble ure
,, dans la guerre , ou par quelque autre de tant
,,d’accidens aufqnels les hommes font fujets»,
,,vous juge digne de rendre votre ame entre fes,
,,mains au milieu des primas &des ficnfices pour
,, être à jamais unie l lui P Ce fera alors que.
,,vons confolerez ma vieillefie l en meprocurant
,,l’afiifiance de Dieu au lieu de celle que je de!
,,vois recevoir de vous après vous avoir élevé
,, avec tant de foin.

mac qui étoit un fi digne fils d’un fi admira-
ble pers , écouta ce difcours non feulement fans
s’étonner , mais avec joie, ôt lui répondit ; .
,, qu’il auroit été indigne de naître s’il refnfoit
,,d’obéïr à a volonté , principalement lors

. c 4 asquwl’.



                                                                     

12mn. Gruau-ni! XIIl. y:;, làqu”elle fe trouvoit conforme à celle de Dieu.
n achevant ces paroles il s’élan a fur l’autel

pour être immolé; 8c ce grand acrifice alloit
s’accomplir (i Dieu ne l’eût empêché. Il appel-
la Abraham par fou» nom, lui défendit de tuer
fou fils 8c lui dit ,, que ce qu’il lui avoit com- W
,,mandé, de le lui. fiacrifier n’étoit pas pour le lui’
,,ôter après le lui avoir donné , ou parce (111’114:
,,prit plaifir à répandre le 13mg humain ; mais
,,feulement pour éprouver fon obéïflance. Que
,, maintenant qu’il voioit avec quel ze1e ô: quelle I
,, fidélité il lui. avoit obéï , il-agréoit fon facrifis
,,ce de l’afimoit ont recompenfe qu’il ne man-
,,queroit jamais e l’afiifier à: toute fa race :
9flue ce fils qu’il lui avoit offert 8: qu’il lui ren-
,, oit vivroit. heureufement &fort long-tems :
,, ne fa citerité fieroit illufire par une Ion ne

. ,, ite d’ mmes vaillans dt vertueux : qu ils.
,,s’Æujettiroient par les-armes tout le pais de
,,Chanaan ;- à: que leur réputation feroit im-
,, mortelle leurs richeifes fi grandes , de leur
,,bonheür extraordinaire qu’ils feroient enviez
,, de toutes les autres nations. ’

ieu enfuite de cet oracle fit paroitre un be.- 1
lier pour être offert en lacrifice. Ce fidèle pere
dt ce La e ë: heureux fils s’embrafiérent tranf-
portez e joie parla grandeur de ces promefi’es ,
aehéverent le facrifice , retonmérent trouver Sa-

.ra; de Dieu tallant profperer tous leurs demains
combla de bonheur tout le tette de leur vie.

D a, cira;



                                                                     

sa Hier-ont: ne: Jours.
CHAPITRE x1v;

Mm de Sarafemrne d’Abrabam.

40- QUelque tems après Sara mourut étant âgée
en". de cent vingt-fept ans , 8: fut enterrée à cd

brou ou les. Chananéens offrirent-de lui donner
fepulture. Mais Abraham aima mieux acquerir
pour ce fu’et un charnp’qn’il acheta iguane-cens
ficles d’un abitantd’Hebronnommé bran ;où
lui à: fes defcendans bâtirent plufieurs epulchres.-

sans: rue xv.
Ibrahim apr?! la mortZ de Sara (page Chenu-a.

.Enfam qu’aient! d’elle (9’- leur paflerite’. Il
’- marie [on fil: Ifaac à kebenafille de Barbu!
. [leur de Laban.’ -

41- ABraham a res la mort de Sara épouf’a 011:4
üg’. j TURA , en eut lix fils tous infatigables
" dans le travail à fort indullrieux. Ils fe nom-a

nioient Zembrom , 314w , MM , Malin ,.
Léman if d’un q
’ us eut deux fils Sabatan &Daaan qui eut

, Latafim, Afin à Liner. Madan eut cinq filspra,
Ophre’r, lunch , Ebidar, 5! EldaL Abraham en:
confeilla a tous de s’aller établir en d’autres pais;

à ils occuperent la Troglotide, dt toute cette ar-
Asie de l’Arabie henreufe ni s’étend ’ufques la
mer rou e. On tient au lqu’Ophr sdont nous
venons e parler s’empara par les armes de la Ly.
bic ç & que fes defcendans s’y établirent & la
nommérent de Ion nom Afrique : ce qu’AlexadÏ-

e
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- dre Polyhiflor confirme par ces paroles. Lepro! a
plie" CleodemeIGmromm! Maldîlîtu’ à I’exem le -
du Legiflateur oife a fait Phi aire de: 3m 5 , ’
dit u Abraham en de C beurra entr’autre: enfant
A]: mm, Sur à? Ïapbram. Que Sur donna le nom à f
la Syrie ; Aphram a la ville d’Âfre, (5’ 3a brans a
l’Afrique; E5 u’il: romôattirent dans a ijie
cantre 1mm, ou: la sondait; d’HereaIe, Il ajoû- ’
te qu’Hercule épouti: la fille d’Aphram 6: qu’il
en eut un fils nommé Dedore , qui fut pere de .
Sopho qui a donné (on nom aux Sophaces.

, faac étant âgé d’environ quarante ans Abra-

BECCA fille de BATHUIEL qui étoit , ls de Nachor
Ion frere, Il choifit lenfulte pour l’aller demans-
der en mariage le plus ancien de fes fervitenrs ,
qu’il obligea par ferment en lui faifant mettre la
main fous la cuide, d’exécuter ce qu’il lui ordonv
noir ; dt il le char ea de prefens fi rares qu’ils ne
pouvoient pas n’ tre point admirez dans un pais
ou l’on n’avait encore rien vû de femblable; Ce
fidéle ferviteur demeura long-tems avant que de
fe pouvoir rendre en la ville de Carran , parce
qu’illlui fallut traverfer la Mefopotamie ou il fe
rencontre quantité de voleurs , où les chemins
font très-mauvais en hÎVer , a: ou l’on fonfi’re
P1160!!!) en été par la difiiculté de trouver de

’eau

. Comme il arrivoit au faubourg il vit plufieurs
filles qui alloient a un puits querir de l eau; dt
alors il pria Dieu que fi fa volonté étoit que Reo
becca é oufàt le fils de fou maître il fît qu’elle
le trouvât être l’une de ces filles , de que les au?
tres refnfant de lui donner de l’eau il pût la cons
noître par la civilité avec laquelle elle lui en et?
friroit. Il s’approcha enfuite du puits , de pria
ses filles de lui vouloir donInDÇr de l’eau, Touîîî

A - 3

42.

ham penfa à le marier , dt jetta les eux fur RIE-54355



                                                                     

les autres lui répondirent qu’elle étoit difficile
à tirer, ô: qu’elles en avoient tant de befoin
pour elles-mêmes qu’elles ne pouvoient pas lui
en donner. Rebecca les entendant parler de la
forte leur dit , qu’elles étoient bien inciviles de
refufer cette grace à un étranger , à: en même
tems lui en offrit avec beaucoup de bonté. Un
commencement fi favorable fit efperer à ce fpru-
dent ferviteur que le fuccès de fon voyage croit
heureux. .Il la remercia fort , 8: pour s’afl’urer
encore davantage de fes conjeélures il la pria
de lui dire qui-étoient ceux qui-avoient le bon-
heur de l’avoir our fille. A quoi il aoûta qu’il
fouhaitoît que Dieu lui fit la ace e rencon-
trer unmari digne d’elle , dt ont elle eût des
enfans qui heritaifent de leur vertu. Cette fage
fille lui répondit avec la même civilité , qu’elle
s’appelloît Rebecca; que fou pere’fe nommoit
Bathuel , 5: que depuis fa mort Laban fon frere
prenoit foin d’elle , de fa mere , de de toute 11a

’ rami -,
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.141sz I, Cultural: KV. y;famille. Alors cet homme volant avec grande’oie
u’il ne pouvoit plus douter que Dieu ne l’a lût
’ns fon’ darda , ofirit à Rebecca une chaîne à;

quelques autres ornemens propres à parer des fil.
les, de la pria de les recevoir comme une marque
de fa reconnoifimce de la faveur qu’elle feule en?
tre toutes l’es com nes avoit eu la bontéï’de lui -
accorder. Il la fupp la enfuite de le mener chez
l’es parens , parce que la nuit s’approchoit , 8;
que portant? de bagues de grand prix il cro oit
ne les pouvoir mettre plus l’enrement que c ez
eux. Il ajoûta que jngænt de la vertu de fes prou.
ches par la fienne il ne doutoit point qu’ils ne
le reçûlrent , de qu’il ne prétendoit ointleur être
à charge , mais de piffer toute fa é enfe. Elle
lui répondit , qu’il n’avoir pas tort ’avoir bon-

ne opinion de fes parens : mais que ce ne feroit
pas l’avoir airez favorable que de les ’croire cab
pables de recevoir quelque chofe de lui pour l’a-
voir logé : qu’ils exerçoient plus liberalement
l’hofpitalité : qu’elle alloit parler à fou frere ,
& le meneroit enfuite le trouver. Elle partit anf-
fi-tôt à: exécuta ce qu’elle lui ailoit promis. La-
ban commanda à fes ferviteurs de prendre foin
des chameaux, ô: convia fon hôte a fouper. Lors
qu’ils furent fortis de table le ferviteur d’Abra-
ham lui dit : "Abraham fils de Tharé cil vôtre
,,parent. Et après s’adrefimt à fa mere il ajoû-
,,ta’ : Nachor aveu] de ces enfans dont vous étes
,,la mere étoit propre frered’Abraham. Cet
,,Abraham cil mon maître : ô: il m’a envoié
,,vers vous pour vous demander cette fille en
,, mariage 1pour fon fils unique de le feul heritier
,, de tout on bien. Il auroit pli lui choilîr’l’une
,,des plus riches femmes de fon païs : mais il
,,a cr devoir rendre ce refpeét à ceux de fa rav
,, ce de ne fe point allier dans une maifon étran-

’ D 4. - ,,gere.

..-----
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* HISTOIRE’ pas "Joris.
,,gere. Secondez , s’il vous plait , fou defir ’: â
,, recondez-le avec d’autant plus de ’oie qu’il et!
,, fans doute conforme a la volonté e Dieu, puis
,, qu’outre l’afiiftance qu’il m’a donnée dans mon

,,voïage il m’a fait rencontrer fi heureufemem
,, cette vertueufe fille ô: vôtre maifon. Car aïant
,,vû lors que j’approchai de la ville , plufieurs
,,filles qui alloient tirer de l’eau au puits , je
,,fouhaitai qu’elle fût du nombre à; que je la
,,pûlIe connaître : ce qui ne manqua pas d’ar-
,, river. Après donc que Dieu vous a fait voir
,, que ce mariage lui agrée, pourriez-vous y’ refu-

fer votre confentement . 8: ne pas accorder a
,, Abraham la priere qu’il vous fait par moi? Une
propoiition fi avantageul’e , ô: que Laban a: à
mere ne pouvoient outet qui ne fût fort én-
ble a Dieu , fut reçûë d’eux avec la firtisfa ’on
que I’On peut s’imaginer. Ils envoierent Rebecca;
& Ifaac l’éponla étant déja en pofi’efiion de tout

le bien de fou pere parce que les enfans qn’Aw
braham avoit eus je Chetura étoient allez s’éta- I
blir en d’autres Provinces. ’ ’

’CHAPITRÈ xvr.»

Mend’AàraImu.

43. Braham mourut biens-tôt après le mariage
6.5., d’lfaac , à: il étoit fi éminent en toutes

fones de vertus u’il meriœ d’âme très-particu-
lierement cherî à: avorifé de Dieu. Il vécut cent
foixante-quinze ans z à: Ifaac de Ifmaël fes m7
fans l’enterrérent en Hebron auprès de Sara fa

femme. a e
CHA-
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Lissa: l. Carmina: XV-II.
CHAPITRE .xv’n.

Rebecca arrondie J’Efaü Ü deyacab, Unegrande
" famine 0in e Ifaac de fartir da pair de Cha-

. nadir , (9’ i demeure quelque temrfur lestera:
. du Roi Aèimelerb. Mariage d’EfaûJfaaetrorm

pépar yard lui donne fa benediéîioh freina: la
donner à Efaü. yarob fe retire en Mejbpatamie

- pour (pita la caler: de [ou frere, ’ ’ r

REbecca étoit grolle lors dela mort d’Abra-44.
. ham , de l’étoit li extraordinairement qu’I-ù, l

faac appréhendant pour elle ’confulta Dieu pour" ’
gaveur quel "feroit le fuccès de cette gt’oflefie.

ieu lui répondit ,,qu’elle accoucheroit de deux
,,fils , dont deux peuples qui porteroient leur
,, nom tireroient leur origine z mais que le puî.
,, né feroit. plus pniffant que fou fiere. On vit
peu de tems après l’effet de cette ’prédiétion. Re-
becca accoucha "de’deux fils dont l’aîné étoit
tOut couvert de poil , dt le puiné lui tenoit le ta-
lon quand il vînt au monde. L’ainé fut nommé
ESAü à Vcaufe de ce poil qu’il avoit apporté en
nailfant ; dr’Iiaac avoit pour lui une afi’eélion
paniculiere. Le plus jeune fut nommé Jacon ;

, ô: Rebecca l’aimoit beaucoup plus (que fon aîné.
Le païséde1 Chanaan de goum en&ce Iânéme ,

tems afili ’nne an e amine l’ y te
au’contrâre dans nife grande aboddance. liliacaflü’
refolnt de s’y en’aller z mais Dieu lui comman-
da de s’arrêter à Gerar. Comme il y avoit en une

ande amitié entre le Roi Abimelech dt Abra-
am’, ce Prince lui témoigna d’abord beaucoup

de bonne volonté. Mais lors qu’il vit que Dieu
le favorifoit en toutes chofes il en conçut de l’ex;-

. V C



                                                                     

te ûs. i46. IEfaü étant âgé de quarante ans époufa Ana

1. HISTOIRE pas sures.vie , ô: l’obligea de fe retirer. l s’en alla en un
lieu nommé Pharan , c’eft-à-dire la vallée , qui
cil allez proche de Gerar, 8: voulut y creufer un

uits : mais les conducteurs des troupeaux d’A-
imelech ’vinrent en armes pour l’en empêcher :

ô: comme il n’étoit pas d’humeur à coutelier. il
leur quitta la place , & les laili’a fe flatter de la
créance qu’ils l’y avoient contraint parla force
quoi qu’il ne l’eût fait que volontairement. Il
commença enfuite a crenfer un autre puits ;.&
d’autres patients l’empêchérent encore de l’a-3

chevet. Se voiant traverfé de la forte il refolut
avec beaucoup’ de prudence d’attendre’un tems
plus favorable : dt ce tems arriva bien-tôt après :
car Abimelech le lui permit ; dt alors il en creu-
fa un qu’il nomma Rooboth ,. ’c’efl-àA-dire grand

dt fpacieux. Quant aux deux autres qu’il avoit
commencez l’un a été nommé Hefec , c’eû-
â-dire difputl.z : ô: l’autre Sithnath , c’efl-a-dire

inimitié. ’ ’. Cependant comme Dieu répandoit tous les
jours de nouvelles benediâions fur Ifaac, la
profperité dt les richefies firent craindre à Abi-
melech que les fujets qu’il avoit de fe plaindre
de lui ne fifient lus d’im reliion fur fou efprit
que le fouvenir .e l’amiti qu’il lui avoit témoi-

née au commenCement , à: ne le portafi’ent à
e venger. Ainfi. ne voulant pas l’avoir pour en.-

I- . nemi il l’alla trouver accompagné feulementd’un
’ des principaux de a cour , pour renouveller leur

alliance. Il n’eut pas peine à réüfiir dans fou
deEdn , parce que la bonté d’Ifaac ôtie fauve-
nir de l’ancienne amitié de ce Prince pour lui
de pour Abraham fon pere , lui firent aifément
oublier tous les mauvais traitemens qu’il en avoit

fille

Ï
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. . LIVRE-I. CHAPITRE XV’II.
fille d’HeIon 8: d’ALmAME fille d’Efebeon tous
deux Princcs des Chananéens. Il n’en demanda
point la permifiion à fon pere, à: il ne la lui auroit
Jamais accordée , parce qu’il: n’approuvoit pas
qu’il s’alliât avec des étrangers. Néanmoins com-

me îl ne vouloit point fâcher fou fils en lui com-
mandant de renvoier fes deux femmes , il le fout:
frit fans lui en parler.

Cet homme fi jufle qui étoit alors accabléde 47.
vieillefie 8: qui avoit même perdu la vûë titan".
venir Efaü ô: lui dit , , que ne pouvant plus voir
,, la clarté du jour ni ervir Dieu aufii exaâement .
,, qu’il avoit accoûtumé , il vouloit avant que de ’
,, mourir lui donner fa benediêlion. Qu’il s’en’
,,allât à la chaire; qu’il lui apportât ce qu’il
,, prendroit pour en manger, 8: qu’enfuite il prie-
,,roît Dieu de vouloir toujours être fou prote-
,,’&eur , puis qu’il ne pouvoit mieux emploiervle’
,, peu de tems qui lui relioit à vivre qu’à le lui
,, rendre favorable. Efiiü partit aufii-tôt pour exé-
cuter ce commandement. Mais Rebecca ui de-
firoit que la benediétion de Dieu tombât ur fou
frere , ô: non pas fur lui , quoi que ce ne fût pas
l’intention de leur pere , dit à Jacob de tuer un
chevreau à: de l’apprêter pour lui en faire man-
ger. Il obéît : &c lors que le fouper fut préparé
il couvrit fes bras ô: fes mains de la peau du
chevreau afin qu’Ifaac en les touchant le prît
pour Efaù z car comme ils étoient jumeaux ils
le reffembloient en tout leprefle. Il lui pre enta
enfuite ce qu’il lui avoit a prêté ; mais ce ne fut
pas fans beaucoup crain e que s’il découvroit
fa trom rie il ne lui donnât la maledîétion au
lieu de a benediâion. Ifaac lui la , ô: remar-
qua dans les réponfes quelque ifl’erence entre la
voix’ à: celle de fon-frere. Alors Jacob avança
[on bras; à: Ifaac après l’avoir touche lui dit :

,, Vôtre
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.,,Vôtre voix , mon fils v, me paroit être Celle de
,,lacob : mais ce. poil que je feus fur vos hm
-,, me fait croire quevous étes’ Efaü. ,, Ainfi 113196
n’ayant plus de défiance mariea,’ ô: fit enfimç

fa priere en cette forte ç ,,Dreu éternel de qui
,,toutes les créatures tiennent leur être , vous
,,avcz comblé mon perse de biens : ’e vous fuis
,, redevable de tous ceux que je off e ; 8: vous
,, avez promis de rendre ma po enté encore plus
,,heureufe. Confirmez , Seigneur, par des effets
,, la verité de vos paroles , & ne méprîer Pl?
,,l’infirmité dans laquelle je me trouve ,. Plus
,, qu’elle me fait avoir encore plus de befom de

’ ,,vôtre afiîflance. Sciez, s’il vous plaît, le Pï°t°’

,,&eur de cet enfant que ’e vous offre z Frac?
,,ve’L-le de tous perils : aites-lui palier une Il"
,,tranquille : répandel fur lui à pleines man"
,,les biens dont vous êtes le maître : renfla? e
,, redoutable à fes ennemis ; 6c faires que
garnis l’aiment ô: l’honorent. ,,

A

A



                                                                     

Livk: I. GËAPITR! XVII. à
.A peine Ifaac avoit achevé cette prier: qu’E-

faü en faveur duquel il croioit l’avoir faire re-
vint dola chaire. Il reconnut» alors fou erreur ,
ô: le lui dit ;. mais fans fe troubler. Elàii le
’ ia de faire au moins pour lui la même priera
v Dieu qu’il avoit faire pour fon frere. [Uni

répondit qu’il ne le pouvoit , parce qu’il avoit
confommé en faveur de Jacob tout ce qui dé-
pendoit delui. Efaü outré de douleur de fe Voir
ainfi trompé neiput retenir fes larmes z à fon

e en fut fi touché qu’il lui donna une autre
grediâion en difant , ,,que lui ô: fes defcen-

, adam excelleroient dans les exercices de la chaf-
hfe; dans la fcience de la guerre, à: dans tou-
,,tes les autres aâions où lon peut témoigner
,,de la force ô: du courage, mais qu’ils fe-
broient néanmoins inferieurs à Jacob à à (à

;, pofierité.,, à; l; Rebecca pour antîr Jacob du peril que 1843.
.refi’entirnent de- on frere lui faifort craindre;
perfuada à lfaac de l’envoier en Mefopotamid
pour y prendre une femme de a race : 8: Efaü-

.. ni avoxt reconnu que fou pere étoit mécontent.
a e l’alliance qu’il avoit prife avec les Chana-’
à néens 1 avoit dès lors époufé BAZEMMATH fille
r d’Ifimel , 6: l’aima plus que nulle autre de fes-

,femmes. 5 I

me?
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P ’ J-. CHAPITRE .XVIII.
pilier: qu’au and dans la terre de Chanaan, ad

Dieu ,Iui rouet soutejbrte de bonheur our lui
. pour a poflerite’. Il l ouf: en Me opo’tami:
Z Leu 59’ Ratée] fille: de d’un. lift retire fe-
4 cretemeut;pour retourner en [on par. Laban le

parafait. : mais Dieu- le protege. Il lutte avec un
v Ange ï 51è recoucèlie avec fonfrere E1211. Le
, fil: du. Roi de Sicbem «fiole Diua fille de 34:05.

Simon E5 Levi fig: frere: mettent tout au fil de
.. I’efplo du: la oille de Sicbem. Rachel «courbai:

Benjamjuës’ meurt en travail. Enfant 4:34:05.

été envoié par la mere en Mefopotamie pour
oufer une fille de Laban fou oncle , il traverfa

JACob alan: donc, duconfcntement de fou

P ,. .le pais des Chananéens. Mais parce que cette naq
’tion lui étoit ennemie il n’enrra dans aucune de
leurs matirons. Il couchoit à la campagne 8: n’avoir
pour chevet que, des pierres. Comme il dormoit il
eut en f0 e une telle vifion. Il lui fembla qu’il.
voioit une helle qui alloit depuis laterre jufques
au ciel : que des pet ormes qui paroifl’oient être plus.
qu’humaines defcendoîent par cette échelle ; de
que Dieu qui étoit au fommet lui apparut manifelle-
ment, l’appella par fou nom, 8c lui dit: , Jacob,
,, aiant comme vous avez pour pere un tres- omme
,, de bien ; 8c vôtre areul s’étant rendu fi célébre
,, par fa vertu : pourquoi vous laiffe’L-vous abattre
,,parla douleur. Concevez de meilleures ef cran-
,, ces. De très-grandsbiens vous attendent ; je ne
,,vous abandonnerai jamais. Lors’qu’Abrahamfut
"chaire de la Mefopotatme je le fis venir ic1: j’ai
,,rendu vôtre pere heureux; &vous ne le ferez pas

,,moms

,,tre l
,,dlut
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lava: I. Canna! XVIl’I. 63
à.

s - - Âgé, a
’*,;moins que lui. Prenezcourage , continuer vô- ’
,,I tre chemin 3 8: n’appréhendez rien fous ma com
,, duite :vôtre mariage réüifiira comme vous le de?
,, tirez : vous aurez. lufieurs enfans ;&vos enfans
,,en auront encore avantage. Je leur alIujettirai
,, ce pais à: à leur pofierité , qui fe multipliera de
,, telle forte que toutes les terres ô: les mers que le
,, Soleil éclaire en feront peuplées. Que nuls trag
,,vaux 8c nuls perils ne foient donc capables de
,,vous étonnera Dès maintenant je prens foin de;
,,vous, à j’en prendrai encore plus à l’avenir. n

Une vifion fi favorable remplit Jacob de con: :0.
folation ô: de joie: Il lava les pierres fur lefquel-,
les repofoir fa tête lors qu’un fi grand bonheur
lui avoit été rédit , 8c fit vœu s’il retournoit
heureux d’0 rir en ce même lieu un lacrifice à;
Dieu ô: la dixiéme partie de tous fes biens : ce
qu’il exécuta depuis très-fidélement. Il voulut.
aufii our rendre ce lieu celebre lui donner le,
nom e Bethel , e’efl-à-dire féjour de Dieu. 110-49.

’ con-



                                                                     

A64 HISTOIRE mis Jours.continua enfuite à marcher vers la Mefopotamîe,
6: arriva enfin a Carran. Il rencontra dans le
faubourg des bergers , de jeunes ous, 8: de

’ eunes fil es qui étoient afiis fur haï-â d’un puits.
l les pria de lui vouloir donner à boire, 8: étant

entré en difcours aVec eux leur demanda s’ils ne
connoiŒoient point un homme nommé ,
& s’il étoit encore en vie. Ils lui répondirent

u’ils le Connoîifoient , a: que c’était une per-

- onne trop confiderable ut ne leJ pas controi-
tre; qu’il avoit une filJ’eo qui allort d’ordinaire

I aux champs avec eux : qu’ils s’étonnoren; de ce
qu’elle n étoit pas encore venuë ; 8: qu’ilpour.

- roit apprendre d’elle tout ce qu’il diroit de
, fçavoir. Comme ils s’entretenoient de la forte cet-

te fille nommée RACHEL arriva accompagnée de
fes bergers. Ils lui montrérent Jacob ô: lui di-
xgut que .cet étran cr s’enqueroit à aux de la fian-
t de fou pere. om’me elle étoit fort jeune de
fort naïve elle témoigna. être biend-aife de voir
àæob , lui demanda ui il étoit, d’où il venoit ,-

, uel fujet l’amenort en ce pais :Ià quoi elle
ajo ta qu’elle fourniroit que fou ere & fa mere

v giflent lui dOnner tout ce qu’il elireroit d’eux.-
ne fi grande bonté ô: ce qu’elle étoit fi proche

à Jacob le toucha extremément z mais il-le fut
beaucoup davantage de a "beauté , qui étoit li
extraordinaire qu’il en fut fu ris. ,,Puis ue’
,,vous étes fille de Laban, lui it-il., je puis ’re’
,, que la proximité quien entre nous a précedé nô-
,,tre naiflance. Car Tharé eut pour fils Abraham,
,,Nachor 8: Aram. Bathuel vôtre aieul étoit
,, fils de Hacher; 8: Ifaac’ qui cil mon etc en: fils
,,d’Abraham 6: de Sara fille d’Aram. ais nous
,,fommes encore lus proches :’ car Rebecca ma
,,mereeft ropre œur de Laban vôtre merlin.
,,fi nous ouïmes coufins germains; Je Viens
’ ù - ’ l . * ,,vous.



                                                                     

’5 si LIVRE I. CuArrrRE’XVIII. 6;
il ,,vOus vifiter pour vous rendre ce que" je vous
351 -,, dois, ô: renouveller une fi étroite alliance.4,,Raë
chel qui avoit fi Ibïwent entendu parler à fou ped"
17’ re de Rebecca 5C du defir qu’il avoit de recevoir
à? de fes nouvelles , fut" fi tranfportée delta joie
4,5. u’il auroit d’en apprendre Ç qu’elle embrafl’a

S I acob en leprant; 8: lui dit ,,que fou pare ô:
,,toute fa armllegavoient’ un Ibuvenirficontinuel

,,de Rebecca qu’ils en parloient à toute heure; â:
,, que puis qu’il ne les pouvoit davantage obliger

,, Élu’en les informant de ce qui regardoit une cr:
5, orme qui leur étoit fi chere, ellele prioit e la
,, fuivre pour ne difierer pas d.un moment a leu:
ï, faire un fi grand plaifir: ,, Elle le mena enfuite
à Laban , qui n’eut as moms de "oie de voir fou
neveu lors. u’il l’e peroit le moins; que Jacob

4. en refleurit e fe trouver au ’ès’ de lui en feure-
i5; té. Quelques jours a rès ahan lui demanda.
e. comment il avoit-pu e refoudre à quitter fon
re de a mere dans un âge où ils avoient tant
1;: de befoin de fou afiiffance , ô: lui offrit en mê-w
me tems tout ce lui pouvoit dé ndre’de lui.

Jacob pour tarisfarre à fou defir ui raconta tout
ce qui s’était é dans leur famille à lui dit
qu’ils étoient eux freres jumeaux, a: que Re.
becca a emere l’aimant mieux qu’E- au fou aîné

;, elle avoit fait par fou adrefi’e (me leur père lui
avoit donné fa benediôtion avec tous les avantaâ.
gées ui l’accom eut, au lieu de la donner-.1

n ere. Qu’E aü cherchant pour fevenger t0u9
les moyens de le faire mourir fa niere lui avoit
commandé de venir chercher fou refuge auprès
de lui comme n’ayant point de plus proche pas
reur de fou côté ; à: qu’ainfi dans l’état où il fe
trouvoit réduit il n’avait confiance qu’en Dieu
dt en lui. Laban touché de ce difcôurs lui roe
mit toute forte d’afiiflance , tant en confi que

Hifl.’ Tous: I.’ Part. I, E (DE
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y: . ,66 HISTOIRE pas Jours:
tion de leur proximité, que out témoigner a!
fa perfonne l’amitié qu’il co ervoit pour fa fœur
quoi qu’abfente depuis fi lon atems 5l. fi éloiâ
gnée : luidît qu’il lui vouloit onner une entier:
autorité fur tous ceux qui conduifoient l’es trou-

, plea’ux , d: que lors qu’il retourneroit en fon pais
r connoîtroit par les prefens qu’il lui feroit quel-
le feroit fa gratitude 8: fon amitié. Comme Jacob
avoitdéja une très-grande affection ont Rachel
il lui répondit qu’il n’y avoit point e travail qui
ne lui parût fort doux lors qu’il s’agiroit de le
fervir , ô: u’il avoit tant d’efiime pour la vertu
de Rachel tant de refientiment-de la bonté avec
laquelle elle l’avoit amené vers lui, qu’il ne lui
demandoit autre récompenfe de fes fervices que
de la lui donner en mariage. Laban reçût cette
pr0pofition avec joye , ô: lui témoigna qu’il ne

cuvoit avoir un gendre qui lui fût plus agréable.
ais il lui dit qu’il falloit donc qu’il demeurât

uel ne tems auprès de lui, parce qu’il ne pouvoit
e re oudre d’envoier a fille en Chanaan, dt qu’il

avoit même en regret d’avoir laifié aller a fœur
dans un pais fi éloigné. Jacob accepta cette coud
dition , promit de le fervir durant fept ans , à:
ajouta u’il étoit bien-aile d’avoir trouvé une oc-
cafion e lui faire paroître par fes foins ô: par fa:
ferviCes qu’il n’était pas indigne de fon allian-
ce.

’ 1 Quand les fept ans furent accomplis &que Lad
il ’ban fe trouva obligé d’exécuter fa promefiè , il

fit le jOur des noces un grand feflm. Mais au
lieu de mettre Rachel dans le lit , il .y fit met-
tre fecretement LEA fa fœur aînée qui n’avoir
rien qui pût donner de l’amour. Les tenebres 8:
le vin firent que Jacob ne s’apperçût que le len-
demain de la tromperie qui lui avoit été faite.
Il s’en plaignît à khan ç, gui s’excufa d’en avarié

. . u



                                                                     

’ LIVRE I. Canaux: XVIII. 767iIl, ufé ainfi , parce qu’il y avoit été contraint parL’Eerinfi

"* la coûtume du pais qui défend de marier la îîcgfiïf
J: puînée avant l’aînée : que cela ne l’empê-Poura me
Ë: cheroit pas toutefois d’époufer aulli Rachel 7.:th au
l?- puis qu’il étoit prêt de la lui donner à condi-Mffân
tion de le fervir encore fept ans. Jacob voianrfcpojdi.
que la furprife qu’on lui avoit faire étoit un (ion gaur
Il: mal 1ans remede , a pafiion pour Rachel lui fitfeig’mïg
"à accepter cette propofition quoi qu’injulle. Ainfi c;,:nfep.
5- il l’époufa , 8: fervit Laban durant fept autresans.

1* années. »Ces deux fœurs avoient auprès d’elles deux filles fa.
nommées ZELPHA 8: BALA que Laban leur avoit

à données , non pas en qualité de fervantes , mais
feulement pour leur tenir compagnie, &leur être
néanmoins foûmifies. Lea ni vivort cependant
dans la douleur de voir que acob n’avoit de l’a;
mont que pour Rachel, crut qu’il pourroit aufii

ï en avoir pour elle s’il plaifoit à Dieu de lui don-
ï ner des enfans : elle le prioit continuellement de

lui faire cette grace , à: elle l’obtint enfin de fa
bonté. Elle accoucha d’un fils à qui elle donna le
nom de Rumen, our montrer u’elle ne le tenoit -
que de lui feul. lle en eut en uite trois autres , L W
l’un nominé Sureau qui fignifie que Dieu lura’"’3*
avoit été favorable : l autre LEVI, c’cfi-à-direle
foûtien de la focieté ; 8c l’autre JUDAS, c’efl-à-
dire aâion de graces. Cette fécondité de Lea fit
en effet que Jacob l’airna davantage : 8: la crainte
âu’eut Rachel que cette afi’eâion pour fa fœur ne

iminuât celle qu’il avoit pour elle, la fit refondre
de donner Bala à Jacob, qui en eut deux fils, dont
elle nomma l’aîné DAN , c’efl-à-dire ’u ement
de Dieu , 8c le puîné NEPHTHALI, c e -à-dire
ingénieux, parce qu’elle avoit combattu par adrefo
a: la fécondité de fafœur. Lea’ufa enfuîte du me»

me artifice 8: mit en fa pâme Zelpha , dont Jacoh
2.



                                                                     

68 Hrsroran pas JUIFS. .eut deux fils , l’un nommé GAD, c’efi-a-dire veau;
par hazard 8:. l’autre nommé Azur. , c’efi-â-,
dire bienf ’ t , parce que Lea’ en tiroit de. l’a-

vantage. -Lorfque ces deux fœurs vivoient enfemble.
de la forte Ruben fils aîné de Lea apporta un
’our à fa mere des. ommes de ,,mandragore,

achel.eur une extr me. envie d’en manger ,
’ , 8: pria fa [œur de lui’en’ donner. Lea la refu-;

a 8: lui dit , qu’elle devoit fe contenter de l’ai.
vantage que ’l’aficâion de Jacob lui donnoit fur
elle. Mais Rachel pour radoucir lui .ofirit de;
lui ceder Jacob cette. nuit-là, Elle en accepta.
la propofition 8:. devint grolle d’LssAeC H An ,,
c’cll-à-dire né pour. récompenfe,- ,8: enfuira
de ZAisuLo N ,7 c’efi-à-dire age d’amitié , 8:.
d’une fille nommée Drink; Enfin Rachel eut
la joie de devenir toile là fou tout î: eut un
fils qui fut nomm JOSEPH , ’c’efî- -dire au-
gmentation.

5’3- Vingt ans fi: pafiérent de la forte ,- 8: Jacob,
ém3,.durant tout ce tems eut toû’ours, l’intendan-h
.. ce des troupeaux, de Laban. Ù près de fi longs

fervices il le pria de lui permettre .del-retourner:
en fou païs 8: d’emmener.fes deuxnfcmmesf
Mais Laban le lui aiant refufé il refolut de fa,
retirer fecretement 3 8: Lea 8: Rachel y confen-z
tirent. LAinfi il partit avec elles ,"8: emmena
aufi-i Zelpha , Bala , tous l’es enfans , Tes meus
bles , 8:. la moitié des troupeaux de Laban. Ra:
chel prit les idoles de.fon pere , non pas pour
les adorer , car Jacob l’avoir détrom ée de cette
erreur , mais ou: s’en fervir à appai et "a colere

’ en, les lui ren t s’il les pourfuivoit dans leur.

Italie. ’ Là,
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v Laban n’eut pas plutôt appris leur retraite le 5’4-
ïlendemain qu’il les pourfuivit avec quantité de
’ cns 8: les joignit le feptiéme jour vers le
oir fur une colline où ils fe repofoient. Il

vouloit laîffer parier la nuit fans les attaquer,
Mais-tomme il dormoit Dieu lui apparut en
fonge :”,,1ui défendit de fe lailrer emporter à
,,la colcr’e ni de rien entreprendre contre Jacob
g, 8: contre fes filles ; 8: lui commanda de fe re-
g, concilier" avec fon gendre fans fe confier’en l’in-
7, égalité de leurs forces , puifque s’il ofoit l’at-

,,taquer il combattroit, pour lui 8: feroit fon
,,proteéleur; ’ I ’

Le jurat ne fut pas plutôt venu que Laban pour
obéir Ian commandement de Dieu fit" fçavoir à
Jacob le fongc qu’il avoit eu , 8: lui manda de le
venir trouver. Il v alla fans rien craindre; 8: La-
ban commença par lui faire de grands reproches:

s,",Vous ne pouvez , dit-il , avoiroublié en que!
,, état vous étiez lorfque vous éres venu clic; mon:

s a h E 3 4 t ’ ad:



                                                                     

I ce nitroient-enta Jarre.

" 3* Xà, de quelleforre je vous ai reçû : avec quelle-F
,,beralité je vous ai fait part de mon bien; drava:
,, combien de bonté je vous ai donné mes filles en
,, mariage. Qui n’auroit crû que tant de faveurs
,,vous attacheroient our jamais à,moi d’une affe-
,,&ion inviolable? . ais ni l’étr01te parenté qui
,, nous unit , ni la confideration de ce que vôtre
,, mere cil ma fœur, que vos femmes me doivent
,, la vie , 8: que vos enfans font les miens, n’ont pû
.,,vous emp cher de me traiter comme fi j’avois
,, été vôtre ennemi. Vous emportez mon bien :
,,vous avez obligé mes filles à me quitter pour
,, s’enfuir avec vous , 8: vous éres caulè qu’elles
,, m’ont dérobé ce que mes ancêtres 8: moi avons
,, toû’ours eu en lus grandeveneration,parce que
,, ce ont des cho es faintes &facrées.Quoifaut-il

.,, donc que j’aie reçû du fils de malheur, de mon
;,,gendre, de mon hôte, 8: d’un homme qui m’ait
À,, redevable de tant de bienfaits , tous les outra-
;,, es qu’un irréconciliable ennemi m’auroit pu

a; . V? ’ JQCOÜ
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. Lrvna I. CHAPITRE XVIII. 7r.
Jacob pour fe jufiifier lui répondit:,, u’il n’étoit
,, pas le feul à qui Dieu eût imprimé ans le cœur
,, l’amour de fou païs 8th defir d’y retourner après
,, une fi lon e abfence. Que [quant ace qu’il l’ac- g
,, cufoit de avoir volé , tout homme équitable ju-
,, géroit que c’étoit fur lui-même que retomboit ,
,, ce reproche puis qu’au lieu de lui fçavoir gré .-
,, d’avorr non feulement confervé , mais fifortau-
n gmenté fou bien , il fe plaigèioit de ce qu’il en
,, emportoit une petite partie. t que pour ce qui
,, regardoit res filles , il étoit étrange qu’il trouvât
,, mauvais que des femmes fuivîffent leur mari, 8:

que des meres n’abandonnaffent-pas leurs enfans. I
Ïacob après s’être défendu de la forte ajoûta
pour fe 1crvir des mêmes raifons que Laban avoit

’ alleguées contre lui ; ,, qu’étant fon oncle 8: fou
,, beau-pere il n’auroit pas dû le traiter aufiî rude-
,,ment qu’il avoit fait-durant vingt ans ; ,puifquo
,, fans parler de ce qu’il avoitfourt’ert pour obtenir
,, Rachel, a caufe que fou afi’eâion pour ellelelui «
,, avoit rendu fupportable, il auroit encore depuis
,, continué d’agir envers lui d’une telle forte qu’il
,,n’auroit pû attendre pis d’un ennemi. , Et Jacob
avoit fans doute très-grand fujet de e plaindre.
des in’ufiices de Laban. Car voiant que Dieu le
favorifoit en toutes chofes ; tantôt il lui promet.
toit de lui donner dans le partage de l’accroîffe-
ment de fes troupeaux les animaux qui en naïf-
fant fe trouveroient être blancs , 8: tantôt ceux
qui feroient noirs. Mais lors qu’il voyoit que
la part de Jacob étoit la plus grande il lui man- -
quoi: de parole , 8: le remettoit à l’année fuie
vante dans l’efperance qu’elle ne réüfiiroit pas
de même : en quoi comme il étoit toujours
trompé , il continuoit Mjours aufii de trompe:
aco .

.1 Lorfque Rachel eut aigris qu’cnfuite des plain-.
a l ’ ’ ces:
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tes faites par fon pere touchant fes idoles Jacob lu, à
avoit permis de les chercher , ellevles mit dans le
bas du chameau qu’elle montoit g s’afiîr deIfus ,
8: allégua pour excufe de ne fe ointlever qu’elle.
étoit incommodée de la mala ie ordinaire aux
femmes. Ainli Laban ne les chercha pas davanta-
ge, parce qu’il crut que fa fille n’auroit pasvoulu
en cet état S’approcher des chofes qui paifoient
dans fon’efprit pour étrefacrées. Il promit enfuire
à Jacob avec ferment , non feulement d’on?
blier tout le pafi’é’a mais de’confervçr pour lès

filles la même affe rionÎqu’il avoit eue. "Et pour
mari ne du renouvellement de leur alliance ils
drc ércnt une colonneen forme d’autel fur une
montagne à qui ils donnerait pour ce fujet le
nom de Galaad que le ’païsd’alentour a toû’ours

porté depuis. Ils firent enfuire un. grand tcflm; 8:
puis Laban les quitta pour s’en retourner chez lui.

51- Jacob de fou côté continua fon voiage vers
and," Chanaan , 8: eut en chemin des .vifions qui lui
’ - firent concevoir de fi grandesefperances qu’il,

nomma le lieu où il les. eut le champ de Dieu.
Mais comme il craignoitltoûjours le refleurirnent
dl’Elaü , il envoia quelques-uns des liens pour lui
en rap errer des nouvelles, 8: leur commanda de
lui par et en ces termes : ,, Le refpe&,que Jacob
,,v tre frere vous porte lui aiant fait croirequ’il
,, ne devoit pas fe prefenter devant vous lors que
,,vous étiez irrité contre lui, lui fit abandonner
,, ce aïs our. Te retirer dans une province éloîn
,,gn e. ais maintenant qu’il cfpere que le temsl
,, aura effacé de vôtre efprit vôtre mécontente-
,, ment il revient avec fes femmes, l’es enfans, 8:
,, ce qu il a acquis par fou travail, afin de remet:
,,tre entre vos mains fait ce qu’il poffede ; rien
,, ne 1111 pouvant donner lus de oie que de
,,vouspfirir les biens dont 11 a plûà a leu de l’en-’

5’ richirfl » A -



                                                                     

LIVE); .I. CHAPITRE XVIII. 7g
me fut fi touché de ces paroles qu’il s’avança

ï suffi-tôt pour aller au-devant de fon frere accomç
j’ pa né de quatre-cens hommes. Ce grand nombre
4 cfiëaia Jacob"; mais il mit fa confianCe en Dieu,"&
» difpofa- toutes chofes pour être en état de refiflerfi

tfon frere venoit dans le dcfiein de lui faireviolen-
ce. Il dîflribua pour ce fujet" tout Ce qu’il condui-.
foirave’c lui en diverfes troupes qui fe fuivoicnt
narrez près , afin que fi l’on attaquoit ceux qui
marchoient les premiers ils pûfi’ent fc retirer vers
les autres; Il fit enfuite avancer quelques-uns de
fcs gens : 8c pour adoucir l’efprit de fon frere s’il
étoit encore animé contre lui, il leur commanda
de lui offrir deifa part plufieùrs animaux de diver-
fes cefpeces qui pourroient lui être agréables à cau-
fe de leur rareté. Il leur dit un: de marcher fe a-

, rément , afin qu’allant la fileilsparufignt
être en plus grand nombre ; a: il leur recommanda
fur tout de parler à Efaü avec un extrêmerefpeâ;

A rès avoir ainfi emploie’ le jour à difpofer tou-
tesc ofes, il commença la nuitàmarcher : ô: lors
qu’il eut traverfé le torrent de Jobac &qu’il étoit
airez éloigné de fes gens , un fiantômelui apparut
qui vint aux prifes avec lui. Jacob s’étant trouvé
lelgalus fort dans cette lutte ce fantôme lui dit :
,, éjouïffez-vous, Jacob, ô: que rien ne foitja-
,,mais capable de vous étonner. Car ce n’efl pas

.,,un homme que vous avez vaincu; mais c’elt un
,,Ange de Dieu. ,, Jacob furpris d’admiration pria
çet Ëfprit celefie de l’informer de ce qui devoit
lui arriver. A quoi il lui répondit z ,,Confiderez
,,ce qui vient de le palier comme un préfage, non
,, feulement des grands biens qui vous attendent ,
,, mais ’de la durée perpetuelle de vôtre race, ô: de
,, la confiance que vous devez avoir qu’elle ferain-y
’,,vincible. ,, L’An e lui commanda enfuite de
prendre le nom de SRAEL , qui lignifie enhebreu

qui ’
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âlui a refifié à un Ange , 6: en ce même inflantil
’fparut. Jacob tranfporté de Joie nomma ce lieu,

là Phanuël, c’en-â-dire la face de Dieu :&àcau-
fe qu’il fut blelfe dans cette lutte à un endroit de
la cuilre il ne mangea jamais plus de cette partie
d’aucun animal; 8: il ne nous cit pas non plus per-
mis d’en manger. A l

Quand Jacob f ut que fou frere s’ap rochoitil
envoia dire à fes emmes’de s’avancer, g: de mar-
cher feparément l’une de l’autre chacune avec
leurs fervantes pour voir de loin le combat s’il
étoit obligé d’en venir aux mains; 8: lors qu’il fut»
proche de fou frere & qu’il reconnut qu’il venoit
dans un efprit de paix , il fe rollerna devant lui.
Efaü l’embrafla ô: lui deman a ce que c’étoit que
cette troupe de femmes ô: d’enfans : ô: aptes en
avoirete informé luiofi’rit de les mener tous à
Ifaac leur pere. Jacob le rem cia &z le pria de
l’excufer, parce que tout fou ’ ain étoit fifafigué
d’un fi long chemin qu’il avoit befoin de r ; s.

-. . r
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fé jour ordinaire , & il lui avoit donné ce nom
qui lignifie velu.

Jacob de fou côté s’en alla en un lieu nommé les 5’8-

Tentes, qui retient encore aujourd’hui ce nom; & am.
de-là en Slchem qui efi une ville des Chananéens.
Il fe rencontra que l’on y faifoit alors une fête;
8: Dina ’fille unique de Jacob y alla pour voir de
quelle forte les femmes de ce païs fe paroient. Sl-
CHEM fils du Roi Emma la trouva fi belle qu’il
l’enleva , en abula , à: en étant paflionnément
amoureux pria le Roi fou pere de lalui faire épou-
fer. Ce Prince y confentit, ô: alla lui-même trou-
ver Jacob pour la lui demander en mariage. Jacob
fe trouva en grande peine , parce que d’un côté il
ne fçavoit comment refufer fa fille au fils d’un
Roi : ô: de l’autre il ne croioit pas pouvoir en con-
fcience la donner à un étranger. Ainli il deman-
da à Emmer quelque tems pour en délibercr, ù
le Roi s’en retourna dans la créance que ce ma-

nage

"La-nia. lacrymaux: XVIII.’ 71”".

Ainfi. Efaü s’en retourna en Seïr qui étoit fora



                                                                     

singerez fieroit. Jacob raconta a fies fils tout ce
quiïs’étoit palle , ô: leur dit de déliberer de ce
qu’il y avoxt à faire. La plupart ne fçavoient à

’ sue] avis fe porter, ’Mais Simeon à: Levi frercs
e pere & de mere de’Dina prirent enfemble leur

-refolution; (St fans en rien dire à Jacob choifirenr
pour l’exécuter le jour d’une grande fête qui fefai-
foit a Sichem ê: qlul fe paffoit toute en rej (suiffan-
pces ô: en feflins. ls allérent la’ nuit aux portes de
Sichem , trouvèrent les gardes endormis , -& les
tuérent. De la ils palférent dans la ville , - mirent
tous les hommes au fil de l’épée, à: le Roi même
à: fou fils, épargnércnt feulement les femmes,&
ramenérent leur fœur.’ Jacob extrêmement fur-
pris d’une aâion fi fan lante en fut fort irrite con-
tre eux : mais Dieu v ans une vifion u’il eut lui,
commanda de fe confoler de purifier es tentesôt
les pavillons , Ôt de lui otiïir le facrifice auquel il
s’étoit obligé lors qu’il lui apparut en fouge dans

fou voiage de Mefopotamie. A L

- n ors
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, Lorsqu’il exécutoit cecommandementiltrou- 5’94

va les idoles de Laban que Rachel avoit dérobées?
fans lui en parler ç il les enterraen Sichem fOus -
un chêne , de alla acrifier en Bethel animême 0e!
lieu où il avoit eu la îfion dent nous venOns de”?M
parler. De la il pallia à Efrata’ où Rachel accou-" a
cha d’un fils ô: mourut dans le travail. Elle fins.
enterrée en ce même lieu , &futlafeulede fa race,
qui ne fut point portée en Hebron dans le fepul-
chre de fes ancêtres. Cette mort donna à Jacob
une très-violente affliâion, ô: il nomma l’enfant
BENJAMIN, parce qu’il avoit été la caufe de la
douleur. qu H avoit coûté la vie. à. fa mere.. Aintî
Jacob n’eut qu’une fille qui fut Dina, à: douZe
fils , dont huit"ét6ient"l iti’rires , fçavoir gfix de
Lea ÔL deux de Rachel. nant aux quatre autres
il y en avoit deux de Bala , ô: deux de Zelpha.
Enfin il arriva à Hebron dans laterre’ de Chanaan; » I
où Ifaac fou pare demeuroit: mais il le perdit
bien-tôt après.

CHAPITRE" XIX.
Mofld’lfiacii

.Acob n’eut pas la confolation de trouver Re- 60.
becca fa mere encore vivante ; Il: Ifaac ne vé.-

cut que fort peu depuisfon retour. Efaü &Jacob
l’enterrérent au ’rès de Rebecca en Hebron dans I
le tombeau de iné pour toute leur race. C-ets
homme fut fi éminent en vertu qu’il merîta que
Dieu le comblât de benediâions ô: ne prît pas
moins de foin de lui qu’il avoit fait ,d’Abraham
fon,pere. Il vécut cent quatre-vingts-cinq ans ,
qui étoit. alors un fortfigrand âge; fit ilyn’yeut
rien que de très-louable dans tout le cours de r?

. vie. ’ ’ ’ ’ HI’S
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LIVRE SECONÏD.
Ï-CHAPITRE PREMIER.
- Partage entre Efaû (5’ jacob.

J fg, P Rz’s la mort d’Ifaac fes deux fils
71 partagérent fa fuccelfion, &nul d’eux

. ne demeura au même lieu qu’il avoit
Q j choifi auparavant pour y faire fon fe-

*’ jour. Efiaü laina Hebron à Jacob, ô:
a", ,5, s’établit en Seïr. Il poffeda l’Idumée dt lui donna

fon nom : car il avoit été furnornmé EDOM par
l’occafionque je vais dire. Lors qu’étant encore
jeune il revenort un jour de la chaire abattude tra-
vail 8: preflë d’une grande faim, il trouva quefon

camé; frere faîfoit cuire des lentilles pour fou dîner. El-
les lui parurent fi rouges 8: fi bonnes que l’extrê-
me envie qu’il eut d’en manger fit qu’il le pria de

les lui donner. Mais JaCOb , qui vit avec quelle
ardeur il les defiroit , lui dît qu’il ne les lui don-

- lieroit u’à condition de lui ceder fou droit d’ai-
nefi’e. faü en demeura d’accord , ô: le lui pro-
mit avec ferment; De jeunes gens de leur âge fc

i .mocque-
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i mocquetent de la fimplîcîté d’Efaü ; 8: à caufe

Lrvnzll. curarisant 1. ’ 79

de cette couleur rouge des lentilles luîdonnerent
le’nom d’Edom qui en hebreu fignifie roux , de
le païs l’a toujours de uis confervé. Mais com-
me les Grecs adouci ent les noms pour les ren- p
dre plus agréables , ils l’ont nommé Idumée.

Eiaü eut cinq fils de trois femmes , fçavoir
d’Ada fille d’Helon EIiphagd’Alibama filled’E-
febeon 3’422: 3014m à: Carl ; ô: de Bazemath fil-
le d’Ifinae’l lingual.

Eliphas eut Cinq fils legîtimes Themam , Omar,
0pber , gotha»: a Cenez. Car quant au fixiéme
nommé Amalecb il l’eut de Thefmafàconcubîne.
Ils occuperent cette partie de l’Idumée nommée
Gobolite, de le pais qui fut nommé Amalecite a
caufe d’Amalech. Car le nom d’Idumée s’étendoit

autrefois fort loin ,. dt les diverfes parties de ce
grand pais ont conferve les noms de ceux qui les
premiers les ont habitées.

’ ,CHAa.

62:"

sans
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CHAPITRE nib
d’ériger de.» yof’epb.’ jaloufie 1* de fer fieras. il]:

refilaient de le faire mourir.

63.L,A profperité dont Dieu favorifoit Jacob
étoit fi grande que nul autre en tout fou

pais ne l’égaloît en richefies ;,& les excellentes
qualitez de fes enfans ne le rendoient pas feule-
ment heureux , mais confideré de tout le monde.
Ils n’avoient pas tous mOins :d’efprit’ que de fa-

; die à: de cœur; &’ il ne leurhmanq’uoit rien
de ce qui les pouvoit faire .efiimef, âDieu prenoit
aufii un tel foin de ce fidéle ferviteur ë: lui dé-
partoit fi libéralement fes graces , que les chofes

.mêmes qui. .paroilfoienc-lui-devoir être les plus
contraires réüfiifioient àfon avanta e, à il com-
mençpit dès’ lors par lui a: ar les . renslà Ouvrir!
nos eres,le chemin pour ortir d’Egypte. Voici
,queleen fut l’origine. ,1, . à . j

64; J’ofizph ,que Jacob. voit eu’de Rachel étoit
celui e tous fes enfans qu’il aimoit le plus , tant

Fa’37’à’ caufea des aVantages de l’efprit dt du corps

qu’il avoit ar-deffus les autres ,r une fou ex-
trême fage e. Cette afi’eélionpqü fou pere ne

cuvoit cacher , eXCita contre luiï la jaloufie dt la
gaine delfes freres. Et elles augmentèrent encore
par quelques fouges qu’il leur dit en prelënce de
[on père qu’il avoit faits ’,Â&’ qui lui réfageoient

un bonheur fi extraordinairqqu’il toit capable
de caufer del’envie entre; leS’peflbnnes même
les plus proches : ce qui arriva en cette forte,
Jacob l’a ant envoié aveé" fes;fi"eres pour sa:
vailler en emble à, la moifionr,’ il eut un fouge
la nuit qui ne pouvoit être confideré co’mrlne

a



                                                                     

i ils difiimul’érent

. rent en leur cœur que cette prédiélion fut vai-*

Liard Il. Carirîrr’azIÎ.’ tif
i Xe: fouges ordinaires. Lors qu’il fut éVeillé il le ra:

conta fes freres afin qu’ils le lui explicafienta
Il lui avoit que fa’gerbe étoit debout dans
le champ, que les leurs venoient s’encliner

. devant elle 8c l’adorer. Ils n’eurent pas peine a
juger que ce fouge lignifioit que fa fortune feroit
très-grande , ô: (àu’ils lui feroient foûmis ; mais

’y rien comprendre , fouhaité-â

ne , 8: conçurent contre lui une averfion encoré
gus . forte que Celle qu’ils avoient auparavant;

ieu our confondre leur jaloufie envoia un
autre onge à Jofeph beaucoup plus cenfiderable’
que le rentier; Il crut voir le Soleil; la L’uneij
onze dione: defcendre du ciel en terre à ô: ra
profiterner devant lui; Il rapporta ce fouge à fon
pet-e devant l’es freres dont il ne .fe déficit point g
à. le pria de le lui interpréter. Jacoben eut une
grande joie , parce qu’il comprit aifément qu’il
préfigeoit à lof hunetrèsëgrande profperité , de

u’un tems vien oit que fou pere ç fa mere , 8C
es freres feroient obli ez de lui rendre homma2

. Car le Soleil à: la unefi nîfloient Ibn percée
a mere ,* dont l’un donne la orme à; la Vigueur

à toutes chofes 5 à l’autre les nourrit a les fait
croître ; 8c ces onze étoiles fignifioient fes ouzo
fieres , qui tiroient toute leur force de leur pere’
a: de leur mere , de même que les étoiles tirent
la leur du Soleil ô: de la Lune;

Voilà quelle fut l’interprétation que Jacob
donnoit à ce fouge, dt qu’il lui donnoit très-fa:
ement. Mais ce préfia un ca les fieres de
ofeph : ô: quoi que lm étant proches ils ean

feint dû prendre autant de part que luièmêmeà [on
bonheur ils n’en conçûrent pas moins d’envie que
s’il eût été à leur é ard uneperfonne étrangere;
Aînfi ils refolurent e le faire mourir; &daus ’

Tom: I. PartJ; * F W



                                                                     

82. lissa-orne ne: JUIFS.»
cedeffein lors que la moifibn fut achevée ilsp me
nérent leurs troupeaux en Sichem , ni étoit un
lieu fort abondant en pâturages , ans en rien
dire à leur pere; Leur éloi nement mit Jacob
en peine , ô: pOur en avoir es nouvelles il en-
VOia Jofeph les chercher.

. [CHAPITRE III.’ ,Ïafepb efl vendu ar fer frereràder Ifinaé’literfïni
le vendent en [par Sa rhafletéeflcaufe. u on
le met enpnfinfsyy interpréta deuxfonge: , a
inter re’te enfuit: Jeux autre: au Raz l’humain,
ni rétablit Gouverneur de toute FEthta Un:

gamine obligeferfrerer d’yfaire deux volages-dan:
le premier defqnelr 34421, retient Simon , (9’
dan: le [and retientB’cnjamin; Il [a fait enfuit:
connaître à en: a 65’ "ruoit querirfon peu,

6 LES freres de Jofeph le virent arriver avec plai-
a". 5’ fir; non pas à caulè qu’il venort de la part de

° ’7’ leur pare ; mais arec que le .confiderant comme
leur ennemi ils fg réjouiifoient de le voir tomber
entre leurs mains , dt craignoient fi fort de perdre
l’occafion de s’en défaire qu’ils vouloient le tuer à

l’heure Mais Ruben l’aîné de tous ne put
approuver une telle inhumanité. fi Il leur repré-’
,,.. fenta la grandeur du crime qu’ils vouloient
,, commettre r la haine qu’il attireroit fur eux ;&
,, gr: fil un fimple homicide donne de l’horreur à
,, ieu a; aux hommes , le meurtre d’un frere leur
,, efi en abomination : Qu’ils accableroient de
,, douleur un pere 8: une mere ,. qui outrel’amour
,, qu’ils portoient à Jofeph à caufa de fa bonté ,
,, avoient une tehdreflè particulierc pour lui parce
,, qu’il étoit le plus jeune de leurs enfans : Qu’ainfi
,, il les conjuroit d appréhender la vengeance de

v . . . "Dieu



                                                                     

J de choifir un moien plus 1doux de l’exécuter, afin

. a

une trompiez: m; 83f. a" Dieu qui voioit déjadans leur cœur le cruel delà’
,’, fein qu’ils avoient conçû :Qu’il le leur pardon:I
,, neroit néanmoins s’ils en. avoient du regret (St
,, s’ils en faifoient pénitence; mais qu’illes en pui-
,, niroit très-feverement s’ils l’exécutoient :Qu’ils
,, confiderafi’ent que toutes. chofes lui étant. res.
,, fentes, les aétions qui fe font dans les d erts I
,, ne peuvent non plus lui être cachées que celles
,, qui le panent dans les villes , ô: que s’ils s’en-
,, gageoient dans une aélion fi criminelle leur pro-
,, pre confcîence. leur ferviroit de bourreau. Il Ï.
,, goûta , que s’il n’elt jamais peimis de tuer un
,, ere lors même qu’il nous a ofienfé ; &qu’ileft
,, au contraire toujours loiiable de pardonner à fes r

’ ,, amis quand ils,ont failli : âcombien plus forte
,, raifort étoient-ils: obligez de ne point faire de
,, mal à un frere dont ils n’en avoient jamais reçû :’ Î
,, Que la feule confideration de fa jeunefieles de- f:
,, voit porter non feulement à en avoir compaf- j
,, fion; mais àl’afiiiler même dt le proteger : Que ’
,, la calife qui les animoit contre lui les rendroit
,, encore beaucoup plus cou ables gpuis qu’au lieu
,, de concevoir de la jalou 1e du bOnheur qui lui ’
,, devoit arriver arides avantages dont il plairoit à
,, Dieu de le favOrifer , ils dévorent" s’en réjouïrôc

, les confiderer comme les leurs propres ,- v6 que
n lui étant fi proches ilîfipourroient y participer z

Et qu’enfin ils fe rem’ ent devant les ,eux quel.
n le feroit la fureur de l’indignation deï ieu con4
, tr’eux J fi en donnant la mortà celuiqu’rl avoit

,, jugé dl ne deirecevon de a mam tantjde bien-
,, mirs , ils oforent entreprendre de lui ôter le
,, moren de le favorjfer de fes graces. j

Lorsque Ruben vrt que fcs freres au lieu d’être
touchez de ces paroles s’aflbrniilfoient de plus en
plus dans unefi funefie refolution , il leur propofa

de



                                                                     

1 cendit avec un corde s cette citerne qui étoir’

Un. 37 ’ Il étoit à peine parti ne Judas l’un des au-

, Huron: pas Jours;de rendre leur faute en quelque forte moins crimi-
nelle I; 8L leur dit que s’ils vouloient fuivre fou
confeil , ils fe contenteroient de mettre Jofeph
dans une citerne qui étoit proche , dt de l’y larf-
fer mourir 1ans tremper leurs mains dans fou
Ils approuverent ces avis z dt alors Ruben le a

a; t 7,

prefque feche ,- à: s’en alla enfuite chercher des
pâturages pour fou troupeau.

ces fils de Jacob vit cr des marchands Ara-
bes defcendus d’Ifmaël qui Venoient de Galaad ,
a: portoient en Egypre des parfums 8: d’autres
marchandifes t il confeilla les fieres de leur
vendre Jofeph pour l’envoier mourir par ce
moien dans un pais éloigné , dt ne pouvoir être
acoufez de lui avoir ôté la vie. Ils enrrérent
dans cette ropofition, retirérent Jofeph qui avoit
alors dix- ept ans , 8: le vendirent Vingt piéces
d’argent à ces Imîaëlites. . -

. .I .. . Lors



                                                                     

’52 «me tu: a: ’

Lors que la nuit fut venuë Ruben qui’vou’ï
loir làuver Jolèph alla lecrettement à la citerne,
ô: l’appella diverfes fois. Mais voiant qu’il ne
lui répondoit point il crut que l’es freres l’avoient
fait mourir , ô: leur en fit de très-grands repro-
ches. Ainfi ils furent obligez de lui dire ce qu’ils
avoient fait , (St fa douleur en fut en quelque.
forte adoucie. Ses freres confultérent enfuite ce
qu’ils feroient pour ôter à leur pere le foupçon
de leur crime, 8: ne trouvérent point de meil-
leur expédient Pue de prendre l’habit qu’ils
avoient ôté à Jo eph auparavant que de le defa
cendre dans la citerne , de le déchirer de réé
pandre delfus du l’ang de chevreau, de de e porter
en. cet état à Jacob ; afin de lui faire croire que
les bêtes l’avoient dévoré. Ils allérent après trou-
ver leur pere qui avoit déja Îppris qu’il étoit
arrivé quelque malheur à Jo eph ; lui dirent

, qu’ils ne l’avoient point vû; mais qu’ils avoient
grippé eet habit tout l’ankglant ô: tout déchiré à;

’ I 3.



                                                                     

86 Hisroraz un loirs.à que fi c’était celui qu’il portoit lors qu’il
étoit forti du logis ils avoient fujet de crain-
dre qu’il n’eût été devoré par les bêtes. Jacob qui

n’avoit pas crû fa perte figrande; mais qui fe per-
I fuadoit feulement que fou fils avoit été risôt me-

né captif, ne douta plus de fa mort au 1-tôt qu’il
vit cet habit , parce qu’il fçavoit qu’il l’avoir fur
lui quand il l’avoir envoxé trouver fes freres.

- Aiufi il fut touché d’une fi violente douleur ,
que quand il n’auroit eu que lui de fils il ne l’au.-

. roit pas pleuré davantage. Il fe couvrit d’un lac ,
dt n écouta point la confolation que fes autres

l enfans s’c’flbrcérent de lui donner.

1 Lorfque ses marchands lfmaëlitcs qui avoient
65- acheté ofeph furent arrich en Egj’pte, ils le ven-

ONML dirent PurrPHAn Maître Hôtel du Roi ’
- PH il au o N , qui ne le traita point en efclave,
mais le [fit infiruÎre avec foin connue une per-
foune libre , 53C lui donna la conduite de fa mai-
fon. Il s’en’acquita avec une entiere fatisfaétion
de fou maître z ce changement de la condition
n’en apporta point à fa Vertu; à: il fit voir que
lors qu’un homme ellveritablcment fige il fe
conduit avec une égale prudence dans la bonne
ô: dans la mauvaife fortune.

La femme de Putiphar fut fi touchée de fou
cfprit de de la beauté qu’elle en devint éperduë- f
ment amoureufe , dt comme elle jugeoit plûtôt. ’11.
de lui par l’état où la fortune l’avoir reduit que M
par fa generofité dt par la Vertu , elle crut que’ 1’:
dans la condition d’cfclave où il le trouvoit il le ’61
tiendroit heureux d’être aimé de fa maîtrelle , de h],
n’eut pas eine à fe refoudre de lui découv ir la a;
paflion, ais Jofeph confidçrantcommeun and ’vl
crime de faire une telleinjure a un maître qui 2!
il étoit redevable de tant de faveurs , la pria de ne :0
point defirerde lai une chofe qu’il ne pouvpâî I ne



                                                                     

Liv un Il. comme a: lit. a,
Iui accorder fans palier pour l’homme du monde
le lus ingrat , quoi qu en toute autre &ncoutre
il çût ce qu’il lui devoit, Ce-refus ne fit qu’augs.
menter fou amour "z elle ’fe fiata’del’el’perance que a

Jofeph ne feroit pas toujours inflexible, &refolut
de tenter un autre m0 en. Elle choifit pour cela
le jour d’une grande ôte à laquelle’les femmes
avoient accoutumé de fe trouver, dt feignit d’être
malade afin d’avoir un prétexte de ne point fortir,
fit de prendre cette occafion de folliciter Jofeph.
Aiufi fe trouvant en pleine liberté de lui parler
à: de le prelfer, elle lui dit : ,Vous auriez mieux

. ,, fait de vous rendre d’abor à mes prieres ,
,, d’accorder ce que je vous demande à maqualité
,, dt à la violence de mon amour , ui me contraint
,, quoi que je fois vôtre maîtr e de m’abailfer ’
,,jufqu’à vouloir bien vous prier. Mais: fi vous
,, êtes fige reparez la faute que vous avez faire,
,, Il ne vous relie plus d’exculè a;fl’puifquefivous
,, attendiez que je vous recherch e une l’çconçle
,, fois 2 je le fais maintenant avec encore plus d’af-
,, feéhon : car j’ai feint d’être malade , 48: ai pré-

,, feré le defir de vous voir au plaifir de me trouver
,, à une fi rande fête. Que fi vous étiez entré en
,, uelque fiance que ce que je vous difois ne
,, fit qu’un artifice pour vous éprouver, ma per-
"feverance ne vous permet plus de douter que ma
,,pafliou ne foit veritable. Choifilfez donc ou de
,,recevoir maintenant la faveur que je vous offre
,,en répondant à mon amour , dt d’attendre de
,, moi our l’avenir des races encore plus ramies :
,,ou ’éprouver les e ets de ma haine de ma
,. vengeance fi vous préferez à l’honneur que je
,,vous fais une vaine o iuion de chancre. Car fi
,, cela arrive , ne vous glue?! pas que rien. foit
,,capable de vous» arantir : je vous accuferai au-
,,pres de mon mat d’avoir voulu attenter à mon

F 4 si hon.



                                                                     

8,8 lits-roue Drs loirs.;, honneur P dt quelque chofe que vous puifiiez du!
,, au comraire 1 il a oûtera plus de foiàmes paros
,, les qu’à vos Juin cations!i , ;

a .ette cmme a res avorr plagié delirfortejo’rd
gnit les larmes à es prieres. ais ni fes flateries,
ni l’es menaces ne furent pas capables de toucher
Jofeph- pour le faire manquer à fon’devoir. Il
aima mieux s’a’xpofer à tout que de fe lailferï em-
porter à une volupté criminelle , ô: crut qu’il n’y
avoit point de peine qu’il ne meritât s’il comme.
toit une telle faute pour complaire à une femme.
,, Il lui reprefenta Ce qu’elle devoit à fou mari z
,’, que les plailirs legitimes qui fe rencontrentdaus
,, le mariâtge font préférables à ceux que produit
,, une pa ion déreglée, dt que ces derniers ne font
,3 pas plutôt palier. qu’ils caufent un repentir inu-
,,tile : qu’oneli dans une Continuelle crainte d’e-
,,tre découvert; mais que’l’on n’a rien à appré-

5,hender dans la fidélité conjugale, 6: que l’on
g, marche avec confiance devant Dieu ô: devalnt

ra . n , A a es



                                                                     

Lrv R111. Canaux: 1H. 89s
3,16 homme? : que fi elle demeuroit challe elle
il ,,conYerverort l’autorité qu’elle avoit de lui com:

0E3

«tu?
r

j hi
nm
in

V W6, [www il. m ’mrfi I W du limmw-WW

,,mander ; au lieu’qu’elle perdroit cette même
,, autorité xen commettant avec lui un crime qu’il
,,pourroit toûjôurs lui reprocher ; ôr qu’enfin le A
,, repos d’une confcience qui ne fe fent coupable
,, de rien ell infiniment préferable à l’inquiétude si
,, de ceux qui veulent cacher les echez honteux

qu’ils ont commis. Ces paroles autres femblar
gles dont Jofeph fe fervir pour tâcher de moderer
la paillon de Cette femme (St la faire rentrer dans
fort devoir , ne firent que l’enflâmer davantage,
ê: elle voulut le contraindre à lu aCcorder ce
girelle ne pouvoit fans crime efirer de lui.

lors ne pouvant plus fouffrir une fi grande
effronterie, il s’échapa d’elle , lui lailfa fou man-
teau entre les mains , 8: s’enfuit. Cette femme
outrée de fou refus , ô: crai nant qu’il ne l’accu-
flt auprès de fou mari , relëlut de le prévenir, 8t-
de fe venger. Ainfi dans le tranfport ou elle étoit
de n’avoir pû fatisfaire fa brutale paillon, lorfque
fou mari à.fon retour furpris de la voir en cet
état lui en demanda la caul’e , elle lui répondit:
,, Vous ne mériteriez pas de vivre fi vous ne char
,, nez comme il le merite ce perfide. 8c détellable
,, ferviteur , qui oubliant la mifere où il étoit re-
,, duit quand vous l’avez acheté , a: l’exceliive
,,bonté que vous avez euë pour lui ; au lieu d’en
,, témoigner fa reconnoilfance, a eul’audace d’at-
,,teuter à mon honneur, (SI de vouloir ainfi vous
,,faire le plus grand outrage que vous pourriez ja-
,, mais recevoir. Il a choit] pour tâcher d’exécuter
,,fon delfein l’occafion d’un jour de fête 6c de
,,vôtre abfence. Et dites après cela que la feule
,,caufe de cette pudeur Ô! de cette’modefiie qu’il

, ,,afi’eéte n’efi pas la crainte qu’il a de vous. L’hon-

,,neur que vous lui avez fait fans qu’il hmm?-

. , A . a



                                                                     

9b .Hxslroinz ne; Imams; ’ :,, ô: qu’il n’eût ofé efperer l’a pouiÎé à cette hot..-

,,rible infolence. Il a «à que lui aiant confié
,, tout vôtre bien 8: donné une entiere autorité.
,,fur vos autres ferviteurs quoi que plus anciens
,, que lui, il lui étoit permis de porter fes parafées

,,jufques à vôtre femme. . l .67. , A rès lui avoir parlé de la forte ô: joint t’es la,
mes a fes paroles , ellelui montra le manteau delu-
feph, à: lui dit qu’il lui étoit demeuré entre les
mains dans la refiliance qu’elle lui avoit faire.

Putiphar touché de fou difcours &de fes pleurs ’
& donnant plus qu’il ne devoit à l’auront qu”
avoit pour elle, ne put s’empêcher d’a’oûter foi à.

ce qu il entendoit ô: àce qu il voioit. infi il loüa
fort fa fagefl’e , 6c fims s’informer de la verité ne
douta point que Jofeph ne fût coupable, Il le fie
mettre dans une étrorte prifon ,’ & fentoit une fea
crette joie de la Vertu de fa femme, dont il croioit
ne pouvoir douter après une aufiî grande preuve
que celle qu’elle en avoir donnée en cette ren.»
contre.

68. Pendant que cet Egyptien il: lamoit tromper
Ide la forte, Jofeph dans un fi rude de fi inquiç
traitement remit entre les mains de Dieu la ju-.
fiification defon innocence, Il ne voulut ni le
défendre ni dire en quelle maniere la chofe s’étoit
pafi’ée. Mais foufl’rant en filence fcs liens 6: fa
mifere , il fe confia en Dieu à qui rien ne peut
être caché , qui -connoilïoit la caufe de là dif-

race ô: qui étoit aufii puifl’ant que Ceux qui
e faitînent foufi’rir étoient injuftes. Il éprouva

bien-tôt les effets de fa divine providence. Car
le geolier confidemnt avec quellevdiligence ô:
quelle fidélité il exécutoit tout ce qu’on lui com-
mandoit , ô: touché de la manette qui pacifioit
fur fou inflige, lui ôta fes chaînes , le traita.
mieux que les autres , ô: rendit, ainli fa priIl’on

p us



                                                                     

La K) x:

. a ,,.

au." av"... u*

phis fupportahle, Comme dans les heures oài’onGMîpÀ
permet aux prifonniers de rendrequelque repos-
ils s’entretiennentd’ordîn re de leurs malheurs -
Joièph avoit fait amitié avec un Echanfon du Roi
glue ce Prince avoit fort aimé, mais qu’il avoit

it mettre en prifon pour quelque mécontente--
ment qu’il en avoit eu. Cet homme qui avoit re-
connu la ca cité de Joie h lui raconta un fouge
qu’il avoit ait , à le pria de le lui expliquer: à
quoi il aoûta qu’il étoit bien malheureux de n’a.
tre s eulement tombé dans les mauvaifesgraces
de on maître, mais d’être aufii troublé ar des
fouges qu’il croioit ne pouvoir venir que u ciel.
,, Il m’a femblé , continua-t-il, que jevoiois trois
,,Ceps de vigne chargez de très-grande quantité
,,de grapes, à que les raifins en étant meurs je
,, les preifois pour en faire fortir le vin dans unes

in ,,.coupe que le Roi tenoit àfa main , &que je pre-
il ,, fentai enfuite de ce vin à fa majeflé qui le trou-
a ,,va excellentfl Jofepb l’aiant entendu parler elle

l] - a

r: (a un p

î

il
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par Hui-orne pas JUIFS: V ja forte lui dit de bien efperer , puifque fort [bu
fignifioit que dans trois jours il fortiroit de pn-
fou par l’ordre du Roi a: rentreroit en fes bon-
[les graces, ,, Car ajoiita-t-il, Dieu a donné au
;,frmt de la vigne divers excellens uiages a: une
à grande vertu. Il fert à lui faire des facrifices , à
,, confirmer l’amitié entre les hommes , à leur
"faire oublier leurs inimitie’l. , ô: à changer. leur
,,triiieii’e en joie. Ainfi comme cette liqueur que
,, vos mains ont exprimée a été favorablement re-
,,ceuë du Roi, ne doutez point que ce fouge ne
,,préfa e que vous fortirez de la mifere où vous
,, êtes jans autant de jours qu’il vous a paru voir
,, de ceps de vigne. Mais lorfque l’évenement vous
,,fera connaître que ma prédiétion aura été ve-
,,ritable, n’oubliez pas dans la liberté dont vous
,, jouirez celui que vous aurez lauré dans les chaî-

, , ,,nes; dt fouVenez7vous d’autant plutôt dans v6-
,,tre bonheur de mon infortune , que ce n’en pas
,, pour avoir failli que j’y fuis tombé, mais pour
,,avoir préferé par un mouvementde devoir &de
,, vertu l’honneur du maître que je fervois à une
,, volupté criminelle.q Il feroit inutile de dire
quelle fut la joie que donna à pet Echqnfon
interprétation li favorable de [on fouée , a: av
quelle impatience il en attendoit l’e et; Mais il
arriva enfuite une chofe toute contraire; ’ "

69. Un Panetier du Roi qui étoit prifonuiet avec
eux à; qui étoit prefentàce difcqurs j’ efpera u’un.

autre fouge qu’il avoit fait lui pourroit a . être
avantageux. Ainfi il le ra porta à lofeph ,I ô: le
pria de le lui expliquer. i? l m’a femblé , dit-il,
,, 311e je portois fur ma tête trois corbeilles, dont
,, eux étoient plaines de ains la’ troifiémc
,, de diverfes fortes de vian es telles qu’on lesfert
,, devant les Rois; à: que des orfeaux les onttoutes
,,emportées fans qqe j’aie pû les en empêchai,»

A . . Idem.I"



                                                                     

-LIVRE II.- Cnni’rnz HI. :3
Iofeph après .l’avoir attentivement écouté lui it,
qu’il auroit fort defiré de lui pouvoir donner une
explication favorable de ce fouge : mais que pour
ne le point tromper il étoit contraint de lui di-
re 2 que les deux premieres corbeilles fignifioient
qu il ne lui relioit plus que deux jours à Vivre;&
la troifiéme qu’il feroit pendu le troifiéme jour ,

6: mangé par les oifeaux. J .1 Tout ce que Jofeph avoit prédit ne manqua 7o; ,
pas d’arriver. Car trois jours après le Roi comè-
xnanda dans un grand fefiin u’il faifoit le jour
de fa naiflance que l’un pen lt ce Panetier ,e’ de
que l’on tirât l’Echanfon de prifon our le rétaa
blir dans fa char e. L’ingrantude ’e ce dernier
lui aiant fait oub ier fa promeffe , Jofeph (301141
tinua d’éprouver durant deux ans les peines qui
font inféparables de la prifon. Mais Dieu qui
n’abandonne jamais les’fiens’fe fervit pour lui
tendre la liberté du moien que je vais dire. Le
Roi eut dans une même nuit deux fouges" qu’il
crut ne lui préfa er que du mal , quo: qu’ilnc
fe fouvint point e l’explication qui lui enavoit ’
en ce même tems été donnée. Le lendemain des i
la pointe du jour il envoya gênent les plus fçad’ t
vans d’entre les Égyptiens , leur commanda
de les lui erpliquer. Ils lui dirent ne le pouvoir
faire , 6: augmentérent ainfi fa peine. Cette renJ
contre réveilla dans I’Echanfon la memoire de
Jofeph, ô: du don qu’il avoit d’interpréter- les

fouges. Il en parla au Roi, lui dit de uelle
forte il avoit expliqué l’efien dt celui du A ane-
tier; comme l’évenement avoit confirmé la ve-
rité.de les paroles; que Putiphar dont il étoit
efclave l’avoir fait mettre en prifon; qu’il étoit

. Hebreu de nation, 6:, felon ce qu’il difoit, d’une
maifon fort illuilre. Qu’ainli s’il plaifoit à fa
Majellé de l’envoie: querir ô: de ne juger pâs

e



                                                                     

à

t a a 1 a 4. ,,niere fi avantageule , que lopimon que

de lui par le malheureux état ou il fe trouvoit a
elle pourroit apprendre ce, que ces fouges figni’
fioient. Sur Cet avis le Roi envoia aufii-tôt ne
tir Jofeph, le’prît par la main. 8c lui dit : if n
,,de mes officiers m’a parlé de vous d’une ma-

”aî de

,,vôtre fageife me fait defirer que vous m expli-
,,quiez mes forîges comme Vous 1111 avez exili-
,,qué le fieu ans que la Crainte de me fic et
,,ui le defir e me plairevous fafie rien dégui-
,, fer de la verité , quand même lIS me rédi-
,,roient des chofes defagréables. Il m’a .emblé
,,Ëue mebpromenant le long du fleuve j’ai vû
n ept vaches fort grandes 8: fort graifes qui en
,,fortoient pour aller dans les marêts g 6: qu’en-
,,fuite j’en ai vû fept autres fort laides dt fort
nmaigres qui font venues à leur rencontre 2 8c
,, qui les ont dévorées , fans pour cela appaifer
,, leur faim. Je me fuis réveillé dans unegrande
,, peine de ce que ce fouge lignifioit 5 ô: m’étant

a"-



                                                                     

Lune IL Cunnrnz III. 9;
,,lenfuite endormi j’en ai eu un autre qui me met
,, dans une inquiétude encore plus grande. Il m’a

. ,, femblé que je voiois fept épies qui fortoieut
,-, d’me.Mme racine , tous li meurs dt fi bien.
,, nourris que la pefanteur du tain lesfaifoit î;
,, pancher vers la terre ; à: près e la fept autres 4’
,, épies très-Lfecs 8c très-maigres qui ont devoré ,.
,,cesfept qui étoient li beaux, à: m’ont laiifé h. 4

v ,, dans l’étonnement où je fuis encorefi
.Après que le Roi eut ainfi parlé Jofeph lui

dit a flLes deux fouges de vôtre Majellé ne fi-
,,gm-fient qu’une même chofe. Car ces fept va-
,,ches fi maigres &ijces fept épies fi arides , qui
,,ont devoré ces autres vaches fi rafles 81, ces
,, autres épies fi bien nourris, figmfientla fieri-
,, lité ô: la famine qui arriVeront dans ’l’Egypte
,,durant fe t années, à: qui confumcronttoute
,-, la fertilit .8: l’abondance des fîpt années pré-
,,cedentes a dt il femble qu’il oit difficile de
,,remedier à un fi grand mal , parce que ces va-
,,ches maigres un ont devoré les autres n’ont
"pas été rafi’afi es4 Mais Dieu ne préfage pas
,, ces chofes aux hommes pour les é ouvanter de
,,telleforte qu’ils doivent fe l ’ et abattre au
,,déplaifir : mais plutôt afin de les obliger par
,, une fage prévoiauce à tâcher d’éviter le eril
,, qui les menace. Et ainfi s’il plaît à Vôtre a-
,,jeflé de faire mettre en referve les grains qui
,,proviendront de ces années li fertiles pour les
,,difpenfer dans le befoin , ’l’Egypte ne fe fen-
,,tira int de la fierilité des autresff

Le oit étonné de l’efprit 8: de la fagefl’e de
Jofcph , lui demanda uel ordre il faudroit tenir
dans ces années d’abon ance pour rendre la lieri-
lité des autres fupportable. Il luirépondit, ’f qu’il
,,faudroit ménager le blé de tellefortequ’on
,,n’en confumât qu’autant qu’il ferou: befom , a:

. n COH- .
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,,conferver le refle pour remedier à la neceffité i
,,venir. A quoi il ajoûta, qu’il ne faudroit aufii en
,,lailfer aux laboureurs que ce qui leur feroit na
,, cellaire pour femer la terre du pour vivre; ,,

Ë ah [par (,5 V.

Îlors Pharaon n’étant pas moins fitisfait de
la prudence de Jofeph que de l’explication de fes
fouges, jugea ne pouvoirfaire un meilleur choix
que de lui-même pour exécuter un cdnfeil fi fiai
ge. Ainfi il lui donna un plein pouvoit d’ordon-’
net tout c’e qu’il efiimeroit être le plus à pro-"
p03 iour fo’n fervice et pour le foula ement de
fes ujets. Et pour marque de l’autorité dont il

. l’honoroit il lui permit d’être vêtu de pourpre,-
de porter un anneau ou fou cachet "feroit rave,-
ôt de marcher fur un char par tout; l’ g’ypte.
Jofeph enfuite de cet Ordre fit maître tous les
blés dans les greniers de ce Prince çgü’æ’enlaifiâ

au peuple que ce qu’il lui en falloit pour femer
& pour fe nourrir , fans dire par quelle raifon
il en ufoit de la forte; Il avoit alors trente ans
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a: le Roi le fit nommer Pfontomphauec» à eau e’
- de. fou extrême fageife : car ce mot lignifie en ,

langue Égyptienne, qui penetre les chofes ca. ;

chées. - i -i .a Il lui fit auiii é ufer une fille de grande con- 77..
dirion nommée SANETH , dont le pere qui
s’appelloit Putiphar étoit grand Prêtre d’Helio-
polis. l1 en eut deux fils auparavant que la lie-
n’lité fût arrivée dont il nomma le premier.
MANASSE, e’eil-a-dire oubli, parce que la pro- I
fperité dans laquelle il étoit alors lui faifoit ou- à
blicr toutes fes anhélions palfées; à: nomma le
feeond EPHRAIM , c’eItA-à-dire rétabliifement ,
parce qu’il avoit été rétabli dans la liberté. de fes

ancêtres. A l K 1Après que les fept aunées d’abondance que Jo- 73.

fiph avoit. redites furent paffées , lafamine
Commença d’être fi grande que’dans ce mal im-
prévu toute l’Eg pre eut recours au Roi. Jo-
fcph par l’ordre. e cc Prince leur dillribua du .
blé , 8c fa fage conduite lui acquit une affection
fi generale , que tous le nommoient le Sauveur
du peuple. Il ne vendit pas feulement du blé
aux Égyptiens; il en vendit auiii aux étran-

ers , parce qu’il étoit perfuadé que tous les
ommes font unis enfemble d’une liaifon fi étroi-

te , que ceux qui fe trouvent- dans l’abondan-
ce font obligez de foulager les autres dans leurs

befoins, ’ ’Or comme l’Egypte n’était pas le fieul païs af- 74.
fiigé de la famine; mais que ce mal s’étendoitGm sa
dans plufieurs autres protinces, entre lefquelles
étoit celle de Chanaan ; Jacob fçachant que l’on
rendoit du blé en Égypte y envoiaItous fes cn-
fans pour en acheter, excepté Benjamin fils de
Rachel dt frere de pere dt de mere de Jofeph,
qu’il retint auprès de lui.

[lift Tome I. Part. I. G Lori;



                                                                     

N fifi; «un
Lorfque ces dix freres furent arrivez en Égy-

pte, ils s’adrefiérent à Jofeph pour le prier de leur
vouloir faire vendre du blé: car il étoit en fi

rand crédit que c’eût été mal faire fa cour au
oi que de ne lui rendre as un très-grand hon-

neur. Il reconnut aufii-t t’fes’ freres : mais ils
ne le reconnurent point, parce qu’il étoit fi jeu-
ne quand ils le vendirent que fou viiage étoit ’
tout chan é , dt qu’ils n’auraient jamais pû s’i-

maginer e le voir dans une telle puiffauce. Il
refolut de les tenter; ô: après leur avoir refufé
le blé qu’ils lui demandoient il leur dit,- qu’ils
étoient fans doute des efpions-qui avoient con-
f iré enfemble contre le fervice du Roi dt qui
eîgnoîenr d’être fieres bien qu’ils fuirent raf-

fcmblez de divers endroits, n’y aiant point d’ap-
parence qu’un feul homme eût tant d’enfans tous
fi bien faits , qui cil un bonheur fi rare qu’il n’ar-
rive pas même aux Rois. Il ne leur parla ainfi
qu’afin d’apprendre des nouvelles de fou pas,

’ * e
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fde l’état de fes affaires depuis fou abfence, dt

de fou frere Benjamin qu’il craignoit qu’ils n’eut?

fent fait mourir par la même jaloulie dont il
avoit refleuri l’effet. Ces paroles les étonnérent,
ô: pour fe jufiifier d’une fi importante accula-
tion ils lui répondirent par la bouche de Ruben
leur aîné: ’fRien n’efi plus éloigné de nôtre en-

,, fée que de venir ici comme efpions z mais la
,, famine qui cit en nôtre aïs nous a contraints
,, d’avoir recours à vous ut ce que nous aVOns
,, appris que vôtre bonté ne fe contentant pas,
,, de remedier aux befoins des fujets du Roi, elle .

v ,,pafl’ee’iufques à vouloir foulager aufii la ne-
,, cefiit des étrangers, en leurpermettant d’acheo’
,, ter des blés. Quant à ce que nous avons dit
,, que nous fommes freres, il ne faut que con-
,, fiderer nos vifages pour connaître par leur. ,
’,,refi’emblance que nous avons dit la verité. N 6-1
j, tre pere qui "cit Hebreu fe nomme Jacob: il a eu
,,delquatrefemmes douze fils; ô: nous avons été
.,,heureux’*-durant que neus étions tous en vie-
5’,’Mais depuis la mort, de l’un d’entre nous nom-
5, me Jofeph, toutes choies nous ontnété contrai--
;,res: nôtre perene peut fe confoler de fa perte,
’,,& fou extrême afiliétion ne nous, donne pas .
,,moins de douleur que nous en re limes de la
"mort précipitée d’un frere fi cher fiaimable;
,,Le fujet qui nous amene n’efi doncgque pour
,, acheter du blé: nous avons lailfé aupres de nôtre
,,pere le plus jeune de nos freres nommé Benja-
,,miu3 dt s’il vous plaît d’y envoier vous connoî-
,,trez que nous vous parlons trés-fincerement. l
. Ce difcours fit connoître à Jofeph qu’il ne de- .
voit plus rien appréhender pour fou pere ni pour
fontrere, à: il commanda néanmoms qu’on les
un tous en prifon pour être interrogez à loifir.
Il les fit venir trois jours aprèsôtleur dit: ”Pour r

- ’ G a ’ ,,m’af-’



                                                                     

aco Bis-roua pas loirs.",,m’aifurer que vous n’êtes venus en efi’et i6
,,aveç aucun mauvais deffeni contre le fervrce’du
,, R01, dt que vous étés tous freres 8: enfans d un
,,méme pere, Je Veux que vous me lamiezs l’un
,, d’entre vous qui fera en toute feureté aupres de
,, moi, à qu’après. être retournez vers votre pere
,, aVec le blé que vous demandez , vous reveniez me
,,trouver , dt ameniez votre jeune frets que vous
"avez laifié aupres de lm. ,,Ce commandement

"Wh

tu»,(1

les furprit de telle forte que "déplorât "leur-malz
heur ils avouérent que Dieu’les châtioit avec ju-
Ilice de leur extrême inhumanité envers Jofeph:
Surquoi Ruben leur dit avec reproches, que ce
regret étoit inutile, 8: qu’il falloit fupporter plus’
confiamment la funition’ qu’ils mentoient." Ils ’

- en demeurèrent ’accord, ô: furent touchez d’u-
ne fi vive douleur qu’ils ne Condamuérent pas
moins leur crime que s’ils n’en enflent pas été
les auteurs. Comme ils fe parloient ainfi en 1an-
gue hébraïque qu’ils cro’iorent que nul de ceuxî

. . s qu
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- qui’étoient prefens n’entendoit , Jofe h fut fi
’ touché deles voir prefque réduits au efefpoir,

que ne pouvant retenir fes larmes de ne voulant
pas encore fe faire connoître , il fe retira de de-
vaut eux , dt étant revenu bien-tôt après il re-
tint Simeon pour otage jufques à ce qu’ils lui
enflent amené leur plus jeune frere; enfuitede-
quoi il leur permît d’acheter du blé dt de s’en
aller. Mais il commanda que l’on mit fecrete-
ment dans leurs facs l’argent qu’ils en avoient

paié : ce qui fut executé. 4Après leur retour en Chanaan ils rapporté- 7:,
reur à leur pere tout ce qui leur étoit arrivé :
connue quoi on les avoit pris pour des efpions,
6c qu’aiant dit qu’ils étoient tous freres ô: qu’ils

en avoient encore un plusjeune’qui étoit de-
meuré avec leur pere , le Gouverneur n’avoir pas
voulu les croire , mais avoit retenu Siméon en
Otage jufques à ce qu’ils le lui euffent amené:
Qu’ainfi ils le fupplioient d’envoier leur frere.
Benjamin avec eux fans rien appréhender pour
lui. Jacob qui n’avoir déja que trop de douleur de
ce que Siméon étoit demeuré , dt à qui la mort
paroiifoir lus douce que de fe mettre en hazard v
de perdre njamin’ , refufa de l’envoier : &quoi

y que Ruben ajoûtât à fes prieres l’offre de lui
mettre fes enfans entre les mains pour en difpoa
fer comme il lui plairoit s’il arrivoit quelque

I mal à Benjamin , il ne pur l’y faire refondre:
Cette refifianee de fou pere le-.mit & tous fes

ofreres dans une incroiable peine"; ô: elle au-
c gmenta encore de beaucoup lors qu’ils trouvé-

rcnt dans leurs facs le prix de leur blé. Cepen-
dant la famine duroit toûjours : A: ainfi quand
Celui qu’ils avoient acheté en Égypte fut confu--
mé , Jacob commen aâ délibérer s’il envoieroitGm.43.
Benjaminfpuis que .freres n’ofoient yreroura

ç . . G 3 ne:



                                                                     

ros" HISTOIR!’ pas lunes»-
ner fans lui. Mais quoi que la neeefiité augmen-
tât, dt que fes fils redoublaii’ent leurs initances,il
ne pouvoit fe déterminer.- Dans unegtelle extré-
mité Judas qui étoit d’un naturel hardi ù viœ
leur prit la liberté de lui dire; ,, u’il y avoit de .
,, l’excès dans l’on inquiétude pour njamin , puis
,v, que foit qu’il demeurât aupres de lui ou qu’il
,, s’en éloignât il ne lui pouvon rien arriVer con-
,,tre la v0 onté’ de Dieu : Que ce foin fuperfluôr
,,inutile mettoiten hazard fa propre vie de celle
,,de tous les liens, qui ne pouvoient fubfifier que
,, par le fecours qu’ils tireroient de ’I’Egypte :
,, Qu’il devoit confiderer que le retardement de
,,lenr retour porteroit peut-rêne les É tiens à
,,t’aire mourir Simeon : Qu’il étoit de U picté de
,, confier à Dieu la confèrvatiou de Benjamin; ô:
,,qu’enfin il lui promettoit de le lui ramener en
, fauté , ou de mourir avec lui. Jacob neputre-
fifier à de fi fortes raifonszillailiâallerBenjamin:
donna le double de l’argent qu’il falloit pour le
prix du blé , de y ajouta des prefens pour Jofeph
des chofes les plus précieufes qui mouroient dans
la terre de Chanaan, fçavoir du baume , de la rai-
fiue , de la therebentiue, dt du miel. Ce pered’un
naturel fi doux 8: fi tendre pafia toute cette jour.-
née dans la douleur de voir partir tous fes enfans;
(St eux la paiféreut dans la crainte qu’il ne pâtre!
fifier à une fi violenre’afliiâion :mais à mefure
qu’ils avançoient dans leur voia e , ils le confo-
loient ar lefperance d’une me: lente fortune.

Au 1.-tôt qu’ils furent arrivez en Égypte ile.
allérent au palais de Jofeph : (St dans l’appréhen- I
fion d’être accufez d’avoir emporté le prix du
blé qu’ils avoient acheté ils s’en eXcuférenr au-
près de fou Intendant , à: lui dirent quelle avoit
été leur furprife lors qu’à leur retour en leur pais

I . ils avoient trouvé dans leurs fac; cet argent qu’ils

* t
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lui rapportoient. Il feignit d’ignorer ce que c’é-
is toit I; dt ils fe raffuréreut encore davanta e lors
1; qu’ils virent mettre Siméon en liberté. en de
à: teins après Jofeph étant revenu de chez le Roi,ils
5 . lui offrirent les prefens que leur ,pere lui envoioir.
. . Il s’enquir de fa fauté ; (St ils lui dirent qu’elle

étoit bonne. Quant à Benjamin il cefi’a d’en être
en peine parce qu’il le vit parmi eux ç mais il ne fifi; 1.5 a
lailfa pas de leur demander fi c’étoittlà leur jeu-
ne frété z àquoi lui aiant répondu que ce l’étoit,

il fe contenta de leur dire que la providence de
:7 Dieu s’étendoit à tout; de ne pouvant plus rete-
f: fait fes V larmes il le retira, afin de ne fe pas faire

a i ï l la ’La l ka p 1 v va?! V ilj!
a
Il

il
il!

fil

il .
Il!

h-

i? i . °si à:u: ’
fil. ficounoitre. Il leur donna ce ’our-lâ’i’nême flous ’

’ pet , à: voulut qu’ils fe m’ eut à table au même
m rang qu’ils avoient accoutumé de tenir chez leur
4- pere. Il les traira parfaitement bien , de fit fer-
ai vit une double portion devant Benjamin.
«j Il commanda enfuire qu’on leur donnât le blé 77-
1g; qu’ils defiroientnd’emporter , à ajouta par un or- 6m44,

la . G 4 dre
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dre fecret que lors qu’ils feroient endormis on
mît encore dans leurs facs l’argent qu’ils en au-
roient paié , Ô! que l’on cachât de plus dans ce-
lui de Benjamin la coupe dont il fe fervoit d’or:
dinaire. Il vouloit é rouver par ce moien quelle
étoit la difpofition e les frères pour Benjamin :
s’ils l’aifil’teroient’lors qu’on l’accuferoit d’avoir

«fait ce vol :ou s’ilsl’abandonneroient fans s’inte-
refi’er à a perte. Son ordre aiant été executé ils
partirent des le point du jour avec une extrême
joie d’avoir recouvré leur frere Siméon , dt de *
pouvoir s’acquitter de leur promeife envers leur

a’pere en lui ramenant Benjamin. Mais il furent
f fort furpris lors qu’ils fe virent enveloppez par
3 une troupe de gens de cheval entre lefquels étoit
ï. Celui des fervitcurs de Jofeph qui avoit caché la
’ coupe. Ils .demandéreur à ces gens d’où venoit
[qu’après que leur maître les avoit traitez avec

tant d’humanité , ils les pourfuivoient de laforte,
Ces Eg ptiens leur répondirent,” ne cette bonté
,,de Jo eph dont ils fe louoient fai oit voir davanç

I ,;tagé leur ingratitude dt les rendoit plus coupa.-
. ,,bles , puis qu’au lieu de reconnoître les faveurs
L. ,,qu’ils en avoient recûës , ils n’avoient point fait
Î .,,coufcience de dérober la même coupe dont il
g. ,, s’étoit fervilpour leur donner dansun fefiin des
-’ ,, marques de fou alibi-lion , de qu’ils avoient pré.-

,,feré un larcin fi honteux à l’honneur de fes bon;
,,nes graces , &au peril qui les menaçoit s’il étoit.
,,découvert I: Qu’ils ne pouvoient manquer d’ê-
,,tre châtiez comme ils le méritoient , puis que.
,, s’ils avoient pû tromper pour un tems l’officier a

"-,, qui avoit en garde cette coupe , ils n’avaient pû
4,, tromper Dieu qui avoit découvert leur vol , de

i ,, n’avoir pas permis qu’ils en profitaffent -: Qu’ils

"feignoient en vain d’ignorer le fujet qui les
gavoit amenez , puis que le châtiment qu’ilsrecer

. .yroient
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A Ï,,vroient le leur feroit affez conno’îtte.u Cetoflî-
.- cier ajoûtoit à cela mille reproches :mais comme
un ils s’en femoient très-innocens ils ne faifoient que

- v

un

Ï - s’en moquer, à: admiroient fa folie d’accuferd’un
tel larcin des gens , qui après avoir trouvé dans leurs
.facs l’argent du blé qu’ils avoient acheté , l’avoient

rapporté de bonne foi, quoi que performe n’en
eût connoiffance , qui étoit une maniere d’agir
bien contraire au crime dont on les accufoit. Et
parce qu’une recherche pouvoit mieux les juiiifier

«que leurs paroles , la confiance qu’ils avoient en
leur innocence les rendit fi hardis qu’ils preffe’rent
les Égyptiens de fouiller dans leurs facs, &ajoûté-
Kent qu’ils fe foûmettoient à être tous punis, fi
l’un d’eux feulement fe trouvoit être coupable.

Les Égyptiens demeurèrent d’accord de faire
cette recherche , & même à une condition plus
favorable , leur promettant de fe contenter de re-
tenir celui dans le fac duquel la coupe fe trouve-
roit. L’officier fouilla enfuite dans tous leurs facs,
à commença à deiiein par ceux des plus â e’L,afin
de referver celui de Benjamin pour’le entier;
non arce qu’il ignorât que la coupe étoit dans
fou ac ; mais afin qu’il parût s’acquitter plus
exaélement de fa commix’iion. Ainfi les dix pre-
miers n’appréhendant plus rien pour eux, & ne
çroiant as avoir davantage à craindre pour Ben.-
1amin, e plaignirent de leurs perfecuteurs -& du
retardement que leur .caufoit une recherche fi inr-
jufle. Mais lors que le fac deBenjamin fut ouvert
.8: qu’on y eut trouvé la coupe, leur furprife d’é-

, tre tombez dans une telle infortune lors qu’ils f:
croioient être hors de tout peril , les toucha d’une
fi vive douleur qu’ils déchirement leurs vétemens ,
à: n’eurent recours qu’aux misé: aux plaintes. Car

ils fe repréfentoient en même teins la punition
inévitable de Benjamin , la promefl’e (i folemnelË:

. qu l.



                                                                     

106 Entonnoirs Ivres; ’u’ils avoient faire à leur pere de lelui remenet en Ï
ante, ô: pour comble d’affliâion ils fereconnoif-

foient feuls coupables du malheur de l’un de de
l’autre, puis que ce n’avoir été que leurs inflames

rieres 6: leurs extrêmes» importunitez qui avoient
fait refondre Jacob d’envoier Benjamin avec eux.
r Ces cavaliers fans témoigner d’être touchez de
leurs plaintes menérent Benjamin à]ofeph, 8c le:
freres le fuivirent. Jofeph voiant Benjamin entre
les mains de l’es officiers parla de cette forte à fes
freres qui étoient accablez de douleur: ’* Mifera-
,, bles que vous êtes , ref celez-vous donc fi en la
à, providencede Dieu, êtes-vous fi infen iblesâ
,, la bonté que jevous ai témoignée que vous aie:
,, ofé commettre une méchante a ion envers un
,,bienfaiteur de qui vous avez re u tant de gra-
,,ces? b Ce peu de paroles leur onna une telle
confufion que tout cequ’ilspûrent répondrefutde
s’offrir ur dellvrer leur acre à: être punis au lieu
de lui. ls fe dîfoient aufii les uns aux autres, que
Jolèph étoit heureux, puis que s’il étoit mort il
étoit affranchi des miferes de la vie; ô: que s’il
étoit vivant il lui étoit bien glorieux que Dieu
le ’ugeat digne du fevere châtiment qu’ils fouf-
froient à caul’e de lui. Ils avouoient encore qu’on
ne pouvoit être plus cou ble qu’ils l’étoient
envers leur pere d’avoir ain rajouté cette nouvelle
afiiiâion à celle qu’il avoit déja de la pertede Jo-
feph , &Ruben continuoit à leur reprocher le cri-
me qu’ils avoient commis contre leur frere.

Jofeph leur dit , ii que comme il ne doutoit
,, point de leur innocence il leur rrnettoit de
,, s’en retourner , 8c fe contentoit e punir celui
,, qui avoit failli. Mais qu’il n’étoit pas jufle de
g, mettre en liberté un coupable pour’faire plailir
,,à ceux qui ne l’étoient pas: de même qu’il ne
,, feroit pas railbnuable de faire foufl’rir des in,

nnoceras
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à, nocens pour le peché d’un coupable. -Qu’ainiî

,,ils .pourroient partir quand ils voudroient, de
,, qu’il leur promettoit toute feureté. ” Ces
roles penetrérent leur cœur d’une telle forte.

ue tous excepté Judas Ce trouvérent hors d’état
se pouvoir répondre.nMais connue il é oit ttèS?

MW "H

M. Æ-

,. genereux , de qu’il avoit ’promis fi afiirmative-j
ment à fon pere de lui remener Benjamin il re-
iblut de s’expofer pour le fauver , dt parla àÏofeph
en cette maniere z *’ Nous reconnoiffons , Sei-
,, gneur, que l’oriente que vous avez reçûë cit li
,, grande Âu’elle ne peut être trop ri oureufement
,, unie. infi encore que la faute oitparticuliere
,, un feul , 5c au plus jeune de nous , nous voulons
,,bien en recevoir tous le châtiment. Mais quoi
,; qu’il femble que nous n’aions rienàefperer pour
,’,.lui , nous ne laill’ons pas de nous confier en votre
,, clemence , ô: d’ofer nous promettre que vous fui-
,,vrez plutôt en cette rencontre les fentimens
,, qu’elle vousinfpîrera , que ceux de vôtre jufielco-

. u en4



                                                                     

ses Pli-storax pas JUIFS.’,,lere, puis que c’efl le propre des grandes amer
,, comme la votre de furmonter les anions anf-
,, uelles les aines vulgaires fe lai eut vaincre.
,, onfiderez, s’il vous lait , s’il feroit digne de
"vous de faire mourir es perfonnes qui ne veu-
,, lent tenir la vie que de vôtre feule bonté. Ce ne
,, fera as la premiere fois ne vous nous l’aurez
,,, con ervée, puifque fans le lé quevous nous avez
,, permis d’acheter , il y a long-tems que la faim
"nous l’auroit fait perdre. Ne foufi’rez donc pas
,, qu’une fi grande obligation dont nous vous fom-
;,, mes redevables demeure inutile; mais faites que
,, nous vous en aions une feconde qui ne fera pas
,, moindre que la premiere ; car c’elt accorder en
,,deùx manieres différentes une même race, que
,, de conferver la vie à eeux’que la faim eroit mou-
,, rir , 6: de ne la pas ôter à ceux qui ont merité la
,, mort. Vous nous avez fauvez en nous donnantde,
,, uoi nous nourrir: faitez-nous ’ouïr maintenant
,, e cette faveur par une genero ne digne de vous.
,, Soiez jaloux de vos propres dons, en ne Vous con,

I ,, tentant pas de nous fauver une feule fois la vie.
,,Et certes’ je croi que Dieu apermîs que nous
,,foions tombez dans ce malheur pour faire éclair
v ter davantagevôtre vertu , lors qu’en pardonnant
,, à ceux qui vous ont offenfé vous ferez voir que
;,vôtre bonté ne s’étend as feulementfur les in-
.,,nocens qui ont befoîn e vôtre affifiance, mais
,,aufii fur les coupables à qui votre grace en:
,5,neceffaire. Car bien que ce fait une chofe très-
u louable de fecourir les affligez , ce nen en:
,, pas une moins digne d’un homme élevai dans
,, une haute puili’ance- d’oublier les affenfies par-
,,tîculieres qui lui font faites : 8: s’il cit glo-
,,rîcux de remettre les fautes legeres, c’en imi-
,, ter la divinité que de donner la vie à ceux qui
,,,ont merité de la,perdre. Que fi la mort de Je.

. - ’ ufep’hq.
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ggtèph ne m’avoir fait connaître jufques à quel ï
,,Ipoint va l’extrême tendrefl’e de nôtre pere pour
,, fies enfans , je ne vous ferois pas tant d’inflance
,, pour laconlervation d’un fils qui lui cil fi cher;
,, ou fi je vous en faifois , ce feroit feulement
,, pour contribuer à la gloire que vous aurez de
,, lui pardonner ; 6: nous foufi’ririonslamort avec
,, patience , fi un pere qui nous cil: en fi grande
,, véneration , fe pouvoit confoler de nôtre per-
,, te. Mais quoi que nous foîons jeunes Ô! ne
,, faillons que commencer à goûter les plaifirs
,, de la vie , nous reficntons beaucoup plus fou
,, mal que le nôtre , 8: nous. ne vous prionsfpas
,, tant pour nous que pour lui , qui n’e as eu-
,,lement accablé de YlCllleflë , mais de culent.
,, Nous pouvons dire avec verité que c’ell un
9.,homme d’une éminente vertu : qu’il n’a rien
,, oublié pour nous porter à l’irniter ; dt qu’il feq
,, toit bien malheureux fi nous lui étions un fuo
,, jet d’affliélion. Nôtre abfence le touche déja
,, de telle forte ,i qu’il ne pourroit fans mourir
,, apprendre la nouvelle 8: la caufe de nôtremort,
,,La honte dont elle feroit aCCompagnée abrée
,,geroit fans doute fes jours; .& ont. éviter la
,,confufion qu’il en recevront Il ouharteroit de
,,fortir du monde auparavant que le bruit en
-,, fut répandu. Aînfi quoique vôtre colere foit
,,très-julle , faites que votre compaflion pour
,,-nôtre pere fort plus purŒante fur votre efprit
,, que le reffennmentde nôtre faute 5 accordez
n cette grace à la VIClllCÎre , purs qu’il ne our-
,,roit fe refondre à nous furvrvre : accor ez-ls
,,à la qualité de pere pour honorer le votre en
,,fa performe , dt vous honorer vous-même puis
,,Èue Dieu vous a donné cette même qualité.
,3 e Dieu qui efi le pere de tous les hommes
,,vous rendra heureux dans rêne famille , li

’ . ’ ,,vous



                                                                     

Mo HISTOIRE pas Inrrsid,,vous faites voir que vous refpeéîtez un nous
"au; vous cil commun avec lui, en vous laif-
,, t toucher de compafiion pour un pet-e. qui
,,ne pourroit fupporter la perte de fes entans.
,,Nôtre vie cit entre vos mains : comme vous
1,, pouvez nous l’ôter avec juftiee vous pouvez
,,par grace nous la conferver; il vous fera
,, d’autant plus glorieux d’imiter, en nous la con-
,,fervant , la bonté de Dieu qui nous l’a donnée,
,, que ce ne fera pas un feul , mais à plufieurs
,,que vous la conferverez. Car ce fera nous la
,, donner à tous que de la donner à nôtre frere ,
,,puis que nous ne pourrions nous refondre à le
,,furvivre , ni retourner , fans lui, trouver nôtre
,,pere , ô: que tout ce qui lui arrivera nous fe-
,,ra commun avec lui. Ainfi fi vous nous refu-
,, fez cette grace nous ne vous en demanderons
,3 point d’autre que de nous faire foufi’rir le mé-
,, me fu plice auquel vous le condamnerez , par-
,, ce qu encore que nous n’aionsdpoint de parti
,,la faute , nous aimons mieux p et pour com?
,,plices de fort crime 8: être cendamnez avec
;, lui pala mort, que d’être contraints par nôtre

A ,,douleur de nous faire mourir de nos propres
,, mains. Je ne vous reprel’enterai point,"de
,,Ëneur , qu’étant encore jeune-ée fujet auxfoiy
,, leffes de fou âge , l’humanité-femble obli èr
,,à lui pardonner ’: ô: je fupprimerai à d
,,plufienrs autres chofeS , afin que fi vous n’étes

oint touché de nos prieres On puilfe en attrio
uer la canfe à ce que j’aurai mal défendu mon

,,frere : ô: queïfi au contraire vous lui pardon.
,, nez , il paroifi’e que nous n’en fommes redeva-
,,bles qu à vôtre feule clemence & à la peneo
,,tration de vôtre efprit , qui aura mieux connu
,, que nous-mêmes les raifons qui peuvent fervir
,,à nôtre défenfe. Mais fi nous ne femmes-pal; *

i h
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anrvnx Il. (gnan-ratent. enN ;,fi heureux, dt que vous vouliez le unir, lafeule
,,faveur que ’e vous demande e de me faire
,,foufi’rir au lieu de lui la peine à laquelle vous
,, le condamnerez , ô: de lui permettre d’aller

’ ,, retrouver nôtre pere ; ou fi vôtre defiem cil de
,, le retenir efclave , vous voiez que je fuis plus
,,pro re que lui pour vous rendre du fervice.,, w

Ju aiant parlé de la forte 8c témoigné qu’il 78;
étoit prêt de s expofer à tout avec djoie pour lau-
ver fon frere , fe jetta aux pieds e Jofeph afin
de n’oublier rien de tout ce qui pouvoit le flé-
chir dt le porter à lui faire grace. Ses freres fi-
rent la même chofe , ô: il n’y en eut un feul qui

r ne s’offrir à être uni au lieu de Ben"amin. Tant and;
ï de témoignages ’une amitié verita lement fra-
- temelle attendrirent fi fort le cœur de Jofeph ,
3 que ne pouVant plus continuer à feindre d’être
ï: en colere, il commanda à ceuxqui fe trouvérent
4 prefens de fortir de lachambre , dt lors qu’il fur

feu] avec fesfreres il fe fit connoître à eux, 8:
leur parla en cette forte : ,,La maniere dont
,, vous m’avez autrefois traité medonnant ijet
,, de vousaccufer d’être de mauvais naturel, tout
,, ce que j’ai fait jufïlrles lCl n’aété qu’à defl’ein

,, de vous éprouver. v ars l’amitié que vous té-
,,moignez avoir pour Benjamin m’oblige à
,,changer de fentiment, ô: meme à croire ne
,, Dieu a permis ce QUI. cil arrivé pour en tirer
mle bien dont vous jouifi’ez maintenant, ô: que
,,j’efpere de fa grace qui fera encore plus grand.
,,a l’avenir. Ainfi puis que mon pere fe porte
,, mieux que je n’ofois me le promettre, & que
,, je connois vôtre afi’eélion pour Benjamin , je
,, ne veux me fouvenir de tout le fié que pour
,,l’attribuer à la bonté de nôtre ieu , a pour
,,vous confiderer connue aiant été en cette ren-
,, contre les minimes de faprovidence. Mars de

A ,, même

v, v; Fil
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412.8131013! nus Jarre.1,, même que je l’oublie , je defire que vous l’orne
,,bliïez aufiî , dt qu’un il heureux évenement d’un

,,fi malheureux confeil vous fafie perdre la honte
,.de vôtre faute , fans qu’il vous enrelle aucun
,,déplaifir, puis qu’elle a été fans effet. Car
,,pourquoi le re ret de l’avoir commife. vous

A .I donneroit-il maintenant de la peine? Réjouïf-
. ,gfez-vous au contraire de ce qu’il a plû à Dieu

,,de faire en nôtre faveur , ô: partez promtea
,, ment our en informer mon pere , de crainte
,, ne lappréhenlion où il cil pour vous ne le
:,, aile mourir 1ans que je reçoive la conto-
,,lation de le voir , puis que la plus and:

., ,,joie-que ma bonne fortune me paille onner
,,efi de lui faire t des bienshque je tiens de
.,, la liberalité de ’eu. Ne manquez pas aufii
’,, d’amener avec lui vos femmes , vos enfans, &
,, nos proohes , afin que vous participiez tous à
L,,mon bonheur ; ô: je le djefire d’autant plus que
5, cette faminequi nous prefie durera encore cinq
’,,ans.r.,v Jofeph aiant ainfi parlé a fes freres les
xmbr airons. Ils fondoienten leurs : ô: coma
me ils ne pouvoient douter quel afleétion fi pleine
de tendrelre qu’il leur témoignoit ne fût très-fin-
cere, à! le pardon qu’il leur accordoit très-venta-
ble ,’ ils avoient le cœur percéqde douleur , à: ne
pouvoient fe pardonner a eux-mêmes de l’avoir
traité fi inhumainement. Après tant de larmes ré-
pandues, cette journée fe finit par un grand fefiin.

19. Cependant le Roi qui avoit fçû la venuë des
âcres de Jofe h , n’en témoigna pas moins de joie
qu’il auroit Fait de quelque fuccès fort avanta-
geux qui lui feroit arrivé. Il leur fit donnerïles
chariots chargez de blé ô: une grande fommed’or
8: d’ar eut pour porter à leur pere. Jofeph leur
mit au l entre les mains de fort grands refens
pour les lui offrir clefs-part , 8: leur en td’au-

A H . tres
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, 0L1": Il. (Bannir: m. ntres a tous , outre lefquels il y en eut de parti-4
enliera pour Benjamin. Ils s’en ,retournérent en-
fuite en leur pais : à: Jacob n’eut point de pei- I
ne d’ajouter foi à l’affurance qu’ils lui donnée
rent que ce fils qu’il avoit fiÇIOng-tems pleuré
étoit non feulement plein de vie, mais fe trous
voit élevé dans une l1 grande autorité qu’il goth
Vernoit toute l’Egyâite après le Roi, arec que
ce fidéle ferviteur e Dieu avoit reçë tant de
preuves de fou infinie bonté qu’il ne pouVoit en
douter , quoi que lesefl’ets en enflent été com-
me fufpendus durant. quelque tems. Ainfi il ne
fit point de difficulté de partir aufii-tôt pour don-
ner à Jofeph à: recevorr en mêmehtems de lui
la plus grande de tontes les confolations qu’ils
pouvoient l’un dt l’autre fouhaiter en cette vie.

CHAP,ITRE IV.
34:05 mm en E91): avec toutefafamille.Co;tb
’ duite admirable e 30]? b durant 69’ après la
î famine. Mort de 34:00 à de Ïofepb. .

U’and Jacobfut arrivé au puits nommé le 80;
puits du ferment il. offrit à Dieu un fieri-am. g

fice , ô: fou efprit fe trouva alors. a ité de di- 4 ’
E Verfes enfées. Car d’un’côté il .crargnoit que
5 l’abon ance de l’Egypte ne tentât fes enfans du
. defir d’y demeurer , ô: ne leur fit perdre celui
I, de retourner dans’la terre de Chanaan dom Dieu
; leur avoit promis la poffefiion’ , de qu”ils n’atti-
.. raflent fur eux fa colere our avoir ofé changer

de pais fans le confulter. t il appréhendùitd’au-
tre art de mourir auparavant que d’avoir la

j c0 olation de voir Jofeph. Il s’endormit dans
Ï; cette peine , dt Dieu lui apparut en fouge, 8c
3 Hiji. Tom: I. Part. I. H 1 32-
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tu, HISTOIRE DES, Inn-s;
l’appella deux fois par fon nom. Jacob lui de-
manda qui il étoît , a: Dieu’lui répondit: ,, Quoi.
,, Jacob ne connoilfez-vous point vôtre Dieu qui
,,vous a fi continuellement afiîflé dt tous vos
,,prédecell’eurs ? N’efi-ce pas mon qui contre le
,,delfein d’lfaac vôtre re vous ai établi le chef
,, de vôtre maifon? ’ell-ce pas moi qui lors
,, que vous étiez allé feu! en Mefopotarrne vous
,,y ai fait rencontrer un mariage avantageux ,
,,vous y! ai rendu ere de lufieurs enfans , ô:
,,vous en ai ramen combl de biens P N’en-ce
,, pas moi qui ai confervé vôtre famille , de qui
,, lors que vous croiïez avoir perdu Jofeph , l’ai
,,Iélevé à un fi haut degré de puiilànce que fa
,, fortune égale prefque celle du Roi d’Egypte?

mie viens maintenant pour vous fervir de guide
",,dans’vôtreivoïage , 8: pour vous annoncer
,,rque vous rendrez l’ef rit entre les bras de Jo-
,,feph’; que vôtre pot erité fera très-puülànte
,,durant plufieurs fiécles , & qu’elle pofi’edera
,, les pais dont je lui ai romis la domination.

8L Jacob fortifié dans es efperances par un fou.
e fi favorable continua encore plus gaiement.

fion volage avec fes ’fils 8c lès. etits-fils , dont le
nombre étoit-de foixante ô: le z 8: je n’en ra
porterois pas ici les noms qui font rudes à: dif-
ficiles afprononcer , n’étoit que quelques-uns
veulent aire croire que nous fommes originai-
res d’Egypte ô: non pas de Mefopotamie.

Jacob avoit douze fils z ô: comme Jofe h l’un
d’eux étoit déjà établi en Égypte il me re e fitn-

* lement à parler des autres.
Ruben avoit quatre fils , Hem: , P5414502;-

Ion , ô: Charmir. ’ VSimeon avoit fix fils , 3emuël, 34min, Pùtbozl,

yacht): , Zoar ô: Saur. v p rLevi avoit trois fils , Gelfem , Cwb &JlIîrâri.I
u as

î
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udas avoit trois fils , Sala, Phare: &.Zara :

à hares en avoit deux , Efrou &A A»: r.
Ifi’achar avoit quatre fils , 711014., Pbrufar ,

306 , ô: Sandre». j .
Zabulon avoit trois fils, Sand, E10» ô: 34ml.
Jacob avoit eu tous ces enfans de Lea , qui

menoit avec elle a fille Dina; à: tous enfemble
.faifoient le nombre de trente-trois perfonnes.
j Jacob outre cela avoit eu de Rachel, Jofeph 5:

.Benjamin. AËfeph avoit deux fils , Mana]? , a: Eplrraïm.
njamîn en avoit dix , Raisin: , Baccbarir ,

’Âzabel, Gala , Nana» , If", ras, Nompbtbir ,
0 tais , ô: Sarod:& ces quatorZeperfonnesajoû-
t es aux trente-trois autres faiforent le nombre
de quarante-fept. Voilà uels étoient les enfans
des femmes legitimes de Jacob. Et il avoiteu ou-
tre cela de Bala , Dan 8: Nephtali. *

Dan n’avoir qu’un fils nommé (115:.

Nephtali en avoit quatre , Elcizt, Glane: , Sa-
rez , dt Helim. Et ces perfonnes’a’oûtéesàcelles

ui ont été marquées ci-defius , ont le nombre
e cinquante-quatre.
. Jacob avoit aufii eu de Zelpha Gad dt Afièr.
,Gad avoit fept fils , Zopboniar, Ugir, Sand: ,I

labre» , Eriner , Eroder , 6: Ariel.
Aller avoit une fille ô: fix fils 30mne:,Efl’m,

71:17:: , Barir , ,Abar, &Melmiel. Et ces qumze
perfonnes ajoûtées aux cinquante-quatre autres
reviennent audit nombre de foirante dt dix dont
j’ai parlé en y comprenant Jacob. -

Judas s’avan a our averfirfijofeph que leur
pere s’approchort. l partit au r-tôt pour aller
tin-devant de lui ô: le rencontra dans la ville
d’Heroon. La joue de Jacob fut fi grande u’elle
le mît en hazard d’en mourir , ô: celle e Jo-
feph ne fut guere moindre. Il le pria de mgr-

V 2. c et"
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cher à petites journées , 6L futavec cinq de l’es
freres avertir le Roi de la venuë de fon pere &de
toute fa famille. Ce Prince témoignad’en êtrefort
aife , & lui demanda à quoi Jacob dt fes enfans
prenoientplus de plaifir à s’occu et. Il lui ré-

. pondit qu’ils.excelloient en l’art e nourrir des
troupeaux de que c’étoit leur principal exercice:
Ce qu’il difoit à defi’ein, tant ur ne oint fe-
parer Jacob d’avec fes enfans ont’l’ fiance à’
caufe de fou a e lui étoit fi necefi’aire, que pour
éviter que les Égyptiens ne les viifent avec jalou-
fie dans les mêmes exercices dont ils faifoient une
particulietes rofefiion ;au lieu qu’ils les verroient

6m47- fans envie ans ce qui r arde la nourriture dt lai
conduite des troupeaux, ont ils avoientpeud’ex-

erience. Jacob alla enfuite rendre fes devoirs au
oi , qui lui demanda fon â e. Il lui répondit

qu’il avoit cent trente ans ; voiant qu’il s’en.
étonnoit il ajouta , que cela nepouvoit palier
pour une longue vie en comparaifon du tems’

i ’ a l qu’a"
d
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*Qu’avoient vécu res prédécell’eurs. Pharaon après

t l’avoir fi bien re u ordonna qu’il iroit demeu-
rer aVee l’es en ans à Heliopolis où étoient (les

j? conduéleurs de fes troupeaux.
Cependant la famine augmentoit toujours en r83;

pte ;. dt ce mal étoit fans remede , arec
-. qu outre que le Nil ne fe débordoit plus fon
-ordinaire rôt qu’il ne tomboit oint de pluie du
:ciel , cette fierilité avoit été 1 imprévue que le
-peuple n’avoit rien mis en referve, JofÊph-ne
: eur donnoit point de blé fans argent z t lors
.qu’il vint .àjleur manquer il prit en paiement
rieur bétail à: leurs efclaves, Ceux à qui il ne
-refioit que des terres en donnérent une partie en
échange. Il les réünit prefque toutes par ce moien
au domaine de ce Prince , 8C ces pauvres gens fe
retiroient où ils pouvoient. Ain: les uns aban-
donnoient leur liberté , les autresaleur bien , n’y
aiant point de mifere qui ne leur parût plus fup-
por’table que de petit par la faim. Les Prêtres
culs par un privilege particulier furent exce rez

de cette loi generale , dt furent conferVez ans
’la- poIIefiîon de leurs biens. Quand après une fi
grande défolation le Nil recommençait débors

er 8: rendit la terre féconde , Jofeph alla dans
toutes les villes. Il y aflèmbla le peuple, leur
rendit les heritages qu’ils avoient cedez au’Roi ,

-â condition toutefois de les polfeder feulement
par ufufruit; les exhorta de les cultivet comme
s’ils leur enflent appartenu en propre , (St leur
declara que. la Majeflé fe contenteroit de la
cinquiéme partie du revenu qu’ils rodui-
roient. Ils acceptérent cette grace avec ’autant
plus de joie u’ils ne l’avoient point efperée , de
travaillérent e tout leur pouvoir à la culture de
leurs terres. Ainfi Jofeph s’ac uit de lus en lus
l’ethnie des Égyptiens, étril’afiîâion u Roi ont

’ 3



                                                                     

1’18 Hr’srorxa pas Jours;
. il avoit fi fort accru le domaine l; dt les Rois Ted
.fuccelfeurs jouïifent encorejaujourd’hui de cette

.84.

Gus. 4.8 .
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cinquiéme partie des fruits de la terre. .
Jacob pailla dix-fept ans en Égypte, ôé mourut

dans une grande vieillelfe entre les bras de fes en-
fans après leur avoir fouhaité toute forte rie-prof-
perité. Il prédit par un efprit de procphetie que
chacun d’eux polfedcroit une artie e la terre
de Chanaan , ce qui dans la uite des tems ne
manqua pas d’arriver. Il loua extrêmement Jo-
feph de ce qu’au lieu de fe reifentir du traitement
âu’il avoit reçu de fes freres, il leur avoit fait plus

e bien que s il leur eût été fortoblr é; leur com-
manda d’ajouter à leur nombre Ep raïm &Ma-
naflé fes enfans pour partager avec eux la terre de

; Chanaan , ainfi que nous le dirons en fonlieu; 6:
. leur témoigna à tous qu’il déliroit d’être enterré

à Hebron. Il vécut cent quarante-fept ans : à:
comme il ne cedoit en picté à nuldefes rédecell
fenrs , Dieu le combla comme eux de es graces
pour récompenfe de fa vertu. Jofe h fit avec la
permilfion du Roi porter fou corps Hebron, dt
n’oublia rien pour le faire enterrereavec grande

. magnificence. La crainte qu’eurent fes freres que
n’étant plus alors retenu par la confideration de
leur pere il ne voulût enfinfe venger d’eux, leur
faifort appréhender de retourner en Egypte. Mais
il les ra ura, les remena avec lui, leur donna plu-
lieurs. terres , & continua toujours à les obliger
avec une bonté incroiable. Iltmourut âgé de cent
dix ans. C’étoît un homme d’une éminente vertu,
d’une admirablelprudence, & qui ufa avec rantde
moderation de on pouvoir , que bien qu’il fût
étranger ô: qu’il eût été calomnié ar la femme

de fou premier maître , fa bonne ortune ne fut
, point enviée des E yptiens. Ses frettés moururent

anti: en Egypte aptes y avoir vécu fort heureufe-
ment

l
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V LIVRE Il. CHAPITRE 1V. :19
ment. Leurs fils &leurs etits-fils portèrent leurs
corps à Hebron dans le epulchre de leurs ancé-,
tres ; ô: lors que les Hebreux fouirent d’Egypte
ils y portèrent aufiî les os de Jofeph , ainfi qu’il
l’avoît ordonné à: fe l’était fait promettre avec
ferment. Mais étant obligé de raconter dans la

, fuite de cette hifioire tous les travaux que foufltit
ce peuple, &toutes les guerres qu’il eutâfoûtenir
pour domter les Chananéens, je parlerai remîe-
rement de la çaufe qui les contraignit e fouir
d’Egypte.

CHAPITRE V.
Le: E yptiem traitent truellement le: IfraëIiteIJ

Pr! talion qui fut açcomplizpar la nai ante 65’
la eanfirvatiqn miraculeufe e Maife. a fille du
Roi d’Eg te le fait nonrrir , 69’ l’adopte pour
fin: fiIJ, commande Panna, d’Egypte contre

. le: Etbyopiem, demeure ’z’iéïorieux , Es’ [pou]?

la Primwfe d’Etbyofie. Le: Egytzem le veu-
lent faire mourir. I J’enfiiit, 55’ fait]? Iafille, de
Engin! flirhomm! yethro. Dieu lui apparaît
dans un buiflbn ardentfur la montagne de Siam ,
(9’ lui commander de délivrerjàn peuple de fer-
minette. Il failt)p1ufieur: miracle: devant le Rai
Pbaraqn, if ieu fra p: I’Egypte de plufieur:
plaies. Moife emmene e: Ifraêliter.

C 0mme. les Égyptiens font naturellement pa- 8:.
- mireur; à: voluptueux ô: ne penfent qu’àce 5x03. g:

ui leur donne du plaîfir à: du profit , ils regar-
âoient avec envie la profperité des Hebreux à: les
rîchefrcs qu’ils acqueroîcnt par leur travail; 8:
ils conçûrent même de la crainte du grand ac?
croiifcment de leur momifie. Ainfi lalongueur du

4 teins



                                                                     

1h L’arti-

cle 96. ne

ne HISTOIRE nues Juifs.
tems aiant effacé la memoire des obligations dont
toute l’Egypte étoit redevable à Joleph , ô: le
roiaume étant paire dans une autre ramille , il:
commencerent à mal-traiter les Iliaè’lites ô: à les
accabler de travaux. Ils les emploioient àfaire die-
verfes digues pour arrêter les eaux du Nil, 8: di-
vers canaux out les conduire. Ils les faifoîent
travailler à b tir des murailles pour enfermer des
villes , à: à élever des pyramides d’une hauteur
prodigieufe; a: les obli eoicnt même d’apprendre
avec peine divers arts à divers métiers. ,1 Quatre

Parle que cens ans fe pallièrent de la forte; les Égyptiens
de au y.
une . qui
efil’o i-

nion en
Rem

tâchant toujours de détruire nôtre nation , à: lès
Hebreux au contraire s’efforçant defurmonter
toutes ces diflicultez.

Ce mal fut fuivi d’un autre qui au mentaien-
86. core le defir qu’avaient les Égyptiens enous r-

87.

dre, Un de ces doéteurs de leur loi à qui ils on-
nent le nom de Scribes des chofes [aimes de qui
pafÎent parmi eux pour des grands prophetes , dit
au Roi , qu’il devoit naître en ce même tems un
enfant parmi les Hebreux , dont la vertu feroit
admirée de tout lemonde, qui ’releveroit la gloire
de fa nation , qui humilieroit l’E ypte , 8: dont
la réputation feroit immortelle. îe Roi étonné
de cette prédiâion fit un édit fuîvant le confeil de
celui qui lui donnoit cet avis , par lequel il or-
donnoit qu’on noieroit tous les enfans mâles qui
naîtroient parmi les Hebreux , à enjoignoit aux
fages-femmes- Egyptiennes d’obferver exaétement v’

l quand leurs femmes accoucheroient, parce qu’il
ne s’en fioit pas aux fanges-femmes de leur nation.
Cet édit portoit aufiî que ceux qui feroient fi hardis
que de fauver 8: de nourrir quelques-uns de ces env
fans feroient punis de mort avec toute leur famille.

Une ordonnance fi cruelle combla de douleur
les Ifiaëlites , parce que fe trouvant ainfi olàli et

. I i I tre



                                                                     

I’extiuéîtion entiere de leur race leur

. LIVRE Il. Gruau-ne ’V;- ne
d’être eux-mêmes les homicides de leurs enfans ,
.81 ne les pouvant furvivre que de quelques années,

pacifioit.

- "s1?

inévitable. Mais c’eft en vain que les hommes
emploient tous leurs efforts pour refifier à la vo-
lonté de Dieu. Cet enfant qui avoit été prédit
vint au monde , fut nourri fecretement nonob-
flant les défenfes du Roi, 6: toutes les prédi-
Gtions faites fur fou fujet furent accomplies.

Un Hebreu nommé An R AM fort confideré
entre les Gens voiant que fa femme étoit grofl’e
fut fort troublé de cet édit qui alloit à extermi-
ner entierement fa nation. Il eut recours à Dieu -
ôt le pria d’avoir compafiion d’un peuple qui
l’avoit toujours adoré , cit de vouloir faire cef-
fer cette perfecution qui le menaçoit de la der-
niere ruine. Dieu touché de fa riereilui a pa-
rut en fouge 8: lui dit de bien e perer : ,, u’il
,,fe fouvenoit de leur picté 8c de celle de leurs
,,peres z Qu’il les en recompenferoit comme1 il

n es



                                                                     

m Hrsrorna pas Ivres.., les en avoit recompenfez : Que c’était par
,, cette confideration qu’il les avo t tant fait mul-
,,tiplier 4: Que lors qu’Abraham étoit allé feu!
,,de la Mefopotamie dans la terre de Chanaan ,
,, il l’avoit comblé de biens 8t rendu fa femme
,, féconde : Qu’il avoit donné à fes fuccefl’eurs
,-, des provinces entieres , l’Arabie à Ifma’e’l , la
,,Troglotide aux enfans de Chetura, 8: â’IIaac
,, le pais de Chanaan : Qu’ils ne pourroient
,, fans ingratitude 8: même fans impiété oublier
,, les heureux .fuccés qu’ils avoient eus dans la
a,guerre par fou aflifiance : Que le nom de Ja-
,, cob s’étoit rendu celebre , tant à caufe du.
,,bonheur dans lequel il avoit vêcu’, que par
,, celui qu’il avoit lauré .à fes defcendans com-
n me par un droit heredltaire; 8: arce qu’étant
nvenu en Égypte avec foixante dix perron-
,,nes feulement, fa poflerité s’étoit multipliée
n Jufques au nombre de fix cens mille hommes : g

1,,qu’il s’aEurât donc qu’il prendroit foin d’eux

,, tous en encrai 8tdelu1en particulier : Que.
,, le fils ont fa gemme étoit grofie étoit cet eu-
,,fant dont les Égyptiens appréhendoient fi fort
,, la naifi’ance , qu’ils tarifoient mourir à caufe de
,, lui tous ceux des Iliaelttes; mais qu’il vient-
,,droit heureufement au monde fans pouvoir
,, être découvert par ceux qui étoient commisà

. ,, cette cruelle recherche : Qu’il feroit élevé. 8:
- n nourri contre toute forte d’efperance, délivre?

,,roit fou peuple de fervitude ; 8K qu’une fi rail.
,,de aélion éterniferoit fa memoire , non cule,

.- ,,ment parmi les Hebreux , mais parmi toutes
a ,, les nations de la terre ç Que fou frere feroit

,, élevé par (on merite Jufques à être. grand .Sa.
,, crificateur , 8L que tous les defcendans ferment
,,honorez de la même dignité. ,,

Ammm raconta cette vilion a fa femme nouer.-

’ m e
M- M’



                                                                     

4 Livre Il; CHAPITRE V. i2;filée JOCABEL : 8: bien qu’elle leur fût fifavora-
ble , leur peine n’en fut pas moindre; parce qu’ils
ne pouvoient s’empêcher d’appréhender toujours
pour leur entant , 8: qu’un nheur aufii grand
que celui u’elle leurppromettoit leur paroiflbît A
incroiable. ais l’accouchement de Jocabel fit
bien-tôt voir la verité de cet oracle : car il fut fi
prompt 8: fi heureux , 8: fes douleurs furentfi le-
gares , que les rages-femmes Égyptiennes n’en
pûrent avoir connoifl’ance. Ils nourrirent fecre-
toment cet enfant durant trois mois : 8: alors
Amram craignant qu’étant découvert le Roi nele
fit mourir avec fou fils , 8: qu’ainfi ce qui lui avoit
été prédit n’arrîi ât pas , il crût devoir abandon.

net à la providence de Dieu la confervation d’un
enfant qui lui étoit fi cher , dans la penféequ’en-
core qu’il eût pû toûjours le cacher, ce ne feroit
pas vivre que de fe voir dans un peril continuelô:
pour lui 8: pour fou fils :au lieu que le remettant

: entre les mains de Dieu il croioit fermement qu’il
. confirmeroit par des effets laverité defes promef-
Tes. Après avoir pris cette refolution , lui 8: fa
femme firent un berceau de la grandeur de’l’en-
faut avec des joncs qu’ils entrelafiérent ;’8: our
empêcher l’eau de le penetrer l’enduilîrent e bi-
thume , mirent l’enfant dans ce berceau , 8: le
berceau fur le fleuve , puis l’abandonnérent à la
divine providence. MARIE fœur de l’enfant alla

* par l’ordre de fa mere de l’autre côté du Nil pour
voir ce qu’il deviendroit. Dieu fit alors claire-
ment eonnoître que toutes chofes réufiifient,non
pas felon les confins de la fagefie humaine,mais
felon les deIÎeîns de fou adorable conduite , 8:
que quelque foin dont ufent ceux quiveulentfaire
perir les autres pour leur utilité ou pour leur feu-
reté particuliere , ils font fouvent trompez dans
leurs efperances à mais qu’au contraire ceux qui

ne

1x04. z;



                                                                     

.124 HIST-OIRE’ pas Ions.
ne fe confient qu’en lui font garantis des plus
grands perîls contre toute forte apparence , ainli W
qu’il arriva à cet enfant. nCar comme ce berceau flottoit de la forte au gré ü

d’eau, 1111519411115 fille du Roi qui fepromenoit

Tur le riv e du fleuve l’aîant appereu, dit à quel; l à):
’ «ques-uns e fes gens de fe mettre a la nage pour ,

l’aller querir. Ils le lui apportèrent , 8: elle fut t
fi touchée de la beauté de l’enfant que ne pou-
vant fe lalfer de le regarder , elle reIÊlut d’en pren- 7
dre foin 8: de le faire nourrir :de forte ne are ’
une faveur de Dieu toute extraordinaire il ût le- , q
vé par ceux mêmes qui vouloient à caufe de lui ei-

terminer fa nation. àCette Princeil’e commanda aufiîetôt qu’on allât A

querir ’une nourrice. Il en vint une: mais l’en- g:
faut ne voulut jamais la téter , &refufade même r
toutes les autres qu’on lui amena. Sur quoi Marie 9
feignant de fe rencontrer la ar bazard dit à la ’1
Prunelle: i9 C’eii en vain a. adame , que vous ’

fait»,



                                                                     

i.

H

"7x

Liv 113112 aux": ne V. n?
’,,faites venir toutes ces nourrices ,. puis qu’ellesf
,,.ne font pas de la même nation de cet enfant.
,, Mais fi vous en preniez une d’entre les Hebreux

eut-être qu’il n’en auroit point d’averfionJz
hermutis approuva cet avis , 8: lui dit d’en aller

chercher une. Elle partit à l’heure même , 8:
amena J ocabel que performe ne connoifioit pour
"être mere de l’enfant. Il la téta à l’inflant, 8: la
Princefle lui commanda de le nourrir avec grand
foin. Elle le nomma Moïses, c’eû-à-direpré-
fervé de l’eau , pour marque d un évenement fi
étrange : car Mo en langue É ptienne lignifie
eau, 8: 1R: préfervé. La prédi ion de Dieu fut
entierement- accomplie en lui z il devint le lus

nd perfonnage qui ait jamais été parmi les e-
reux , 8: il étoit le feptiéme depuis Abraham :

car Amram fou pere étoit fils de Cathi: Cathi
étoit fils de Levi : Levi étoit fils de Jacob : Jacob
étoit fils d’Ifaac , 8: Ifaacétoit fils d’Abraham. e

, A mefure que Moïfe croîtroit il faifoit paroî-’
tre beaucoup plus d’eiprit que fou age ne por-
toit ; 8: même en jouant il donnoit des marques,
gui] réufiiroit un loura quelque chofe de grand

d’extraordinaire. Lors qu’il eut trois ans ac-
complis Dieu fit éclater fur fou vif e unefi ex-
trême beauté , que les perfonnes m me les plus I
auiieres en étoient ravies. Il attiroit fin lui les
yeux de tous ceux qui le rencontroient ; 8: quel-
que hâte qu’ils enflent ils s’arrêtoient pour le
r arder 8: pour l’admirer;

hermutis le voiant rempli de tant de ces»
&n’aiant point d’enfans , refolut de l’a opter
pour [on fils. Elle le rom au Roi fou pere , 8:
après lui avoir parlé e la beauté 8: de l’el’prit
qu’il faifoit déîja aroître elle lui dît:*’ C’eit un

,,prefent que e il m’a iait d’une maniere admi-
,,rable. Je l’ai reçu d’entre l’es bras : j’ai refoàu

e



                                                                     

nô Bis-rouan pas Joies. i,, de l’adopter ’; 8: je vous l’offre pour vôtre fue- .
,,cefl’eur , puis quarrons n’avez pointdefils.”En i

’ I

achevant ces paroles Elle le mit entre fes main; 1
Le Roi le reçût avec plaifir , 8: pour obliger û.
fille le mfretin contre fou fein , 8: mit fur latere
fou di âme. Moïfe comme un enfant qui fe
jouë , l’ôta, le jetta à terre , 8: marcha détins.
Cette aâion fut regardée comme un fort mauvais ,
augure; 8: le DoéÎteur de la loi qui avoit prédit
que l’a naifiance feroit funelte à l’Égypte en fut l
tellement touché z qu’il vouloit qu’on le fifi mou-
rir fur le champ. i Voilà, dit-il , Sire, en s’adref-
,, fiant au Roi, cet enfant duquel Dieu nous a fait
,,-connoître que la mort devoit afl’urer nôtre re-
,,pos. Vous voiez que l’effet confirme ma prédi-
,, &ion , puis qu’à crue cil-il né qu’il méprife déja

,,vôtre grandeur foule aux piés vôtre couron-
,,ne : mais en le faifant mourir vous ferez perdre
,, aux Hebreux l’efperance qu’ils fondent fur lui,
,, 8: delivrerez vos peuples de crainte. ** Thermuo

. - Il!



                                                                     

LIVE! Il. CHAPITRE V. :27
tis l’entendant parler de la forte emporta l’enfant
fans que le Roi s’y oppofât , parce que Dieu éloia-
Énoit de fou efprit la peniée de le faire mourir ,

erre Princefle le fit élever avec très-grand foin:
8: autant que les Hebreux en avoient e ’oie, au.-
tant les Égyptiens en concevoient de éfiance,
Mais comme ils ne voioient aucun de ceux qui au-
roient û fucceder à la couronne dont ils enlient
fujet ’efperer un plus heureux gouvernement
quand bien Moire ne feroit plus , ils perdirent la
penfée de le faire mourir.
. Aufii-tôt que cet enfantlné 8: élevé de lafor-
te fut en âge de cuvoit donner des preuvesde.
fou courage , il t des aéÎtions de valeur qui ne
permirent plus de douter de la verité de ce qui -
avoit été rédit , qu’il releveroît la gloire de fa.

nation , humilieroit les Égyptiens. Et voici
quelle en fut l’occafion. La trontiere de l’Égy-
pte étant alors rava ée par les Éthyopiens qui
en font proches, les y ficus marchérent contre.
eux avec une armée;mars ils furent vaincus dans -
un combat , 8: fe retirérent avec honte. Les
Éthyopiens enflez d’un fi heureux l’accès crûrent
qu’il y auroit de la lâcheté à ne pas ufer de leur
bonne fortune , 8: fe flatérent de la créance de
pouvoir conquerir toute l’Égypte. Ils y entrérent,
par divers endroits ; 8: la quantité de butin qu’ils:
firent joint ace qu’ils ne trouvoient point de refi-.
fiance , augmenta encore leur eiperancede réüfiir.
dans leur entreprife. Ainfi ils s’avancérent juil,

ues à Memphis 8: jufques à la mer. Les Égyptiens
e trouvant trop forbles pour foûtenir un fi grand

effort envoiérent confulter l’oracle; 8: par un
ordre lècret de Dieu la réponfe qu’ilsreçûrent
fut, qu’il n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils
piment attendre du fecours. Le Roi n’eut pas
peine à juger par ces paroles que Moire étoit ce.

lui

88.



                                                                     

12.8 Hui-ante pas ÎIÎIFS.
lui que le ciel defiiuoit pour fauver l’Égypte , &
il le demanda à a fille pour le faire genet-al de
fou armée. Elle y confentit 8: lui dit , qu’elle
croioit en le lui donnant lui rendre un fort grand
fervice : mais elle l’obligea en meme tems de
lui promettre avec ferment qu’on ne lui-feroit
point de mal. Cette Pdncefie ne le contenta pas
de témoigner ainiî fou extréme afl’eétion pour
Moïfe ; elle ne put aufli s’empêcher de deman-
der avec reproches aux Prêtres É ptiens s’ils
ne rougifl’oient point de honte d’avorr voulutrai-
ter comme ennemi , 8: voulu ôter la vie à un
homme dont ils étoient reduits à implore: l’aili-
fiance.

On peut juger avec quel plaifir Moïfe obéît a
des ordres du Roi 8: de la Pfincefie qui lui
étoient fi glorieux ; 8: les Sacrificateurs des deux
nations en eurent par differens motifs une égale
jOie : les Égyptiens efperoient qu’a rès avoir
vaincu leurs ennemis fous la conduite e Molle,
ils trouveroient aifément l’occafion de le faire
mourir par trahifon’ : 8: les Hebreux fe promet-
toient par cette même conduite de fortir d’É-
gypte ,- à de s’afi’ranchir de fervitude. Cet excel-
cnt General ne fe-fut pas plutôt misa la tête de:

l’armée qu’il fit admirer fa prudence. Au lieu de
marcher le long du Nil il traverla le milieu des
terres ,- afin de furprendre les ennemis qui n’au-
raient jamais crû qu’il eût pu venir à eux par un
chemin fi périlleux a caufe de la multitude 8: de-
la difi’erenee des ferpens qui s’y rencontrent. Car
il y en a’qui ne fe trouvent’point ailleurs, &tqui’
ne font pas feulement redoutables par leur venin,
mais font horribles à voir ; parce qu’aiant des
ailes ils attaquent les hommœ fur laterre, 8: s’é-
levent dans l air pour fondre fur eux. Moïfe pour
s’en garantir- fit mettre dans des cages de Jonc des

. oifeaux



                                                                     

’1’ [’1’ s. ËÉ’

Lrvnn Il. CHAPITRE V. sa;
Qifeaux nommez Ybis , qui font fort apprivoîiè’z

f’hJ-Ï- «r e et r . r .vî., sa, un; 3,»- ;ç ’ Ï.”
- aïeules homines 8: ennemis mortels des ferpens,

qui ne les craignent pas moins qu’ils craignent les.
cerfs. Je ne dirai rien davantage de ces orfeaux ,
mrcîzu’ils ne font pas inconnus aux Grecs. Lors
que oife fut arrivé avec fou arméedans ce pais
fi dangereux il lâcha ces oifeaux , .palTa par ce
moien 1ans peril , furprit les Éthyopiens les com-
batit , les mit en fuite 8: leur fit perdre l’efpe’-
rance de. R: rendre martres de l’Egy te. Une fi
grande viétoire ne borna pas fes de eins : il en:
rra dans leur pais , prit plufieurs de leurs villes,
les fic ea , 8: y fit un grand carnage. Des fuc-
cès fi g orîeux réhauEérem tellement le cœur
des Égyptiens qu’ils fe croioient capables de tout
entreprendre fous la cunduite d’un fi exœllent
capitaine : 8: les Éthyopiens au contraire n’a-
voient devant leurs yeux que l’image de la fervi-
tude 8: de la mort. Cet admirable General les
pouffa jufques dans la. ville de Saba capitale’de

Hifl’.TomeI.Part. I. . I ’ I’E’



                                                                     

se Bis-roux bisions..l’ myopie , que Carnbife Roi des Perles 110me
depuis Meroë du nôm de la fœur. Il lesyàflîéô

- gea , quoi que cette place pût airer pour im-
prénable;parce qu’outre fes grau es fortifications
elle étoit environnée de trois fleuves ,I du Nil,de
l’A [lape , 8: de l’Aftobora dont le trajet cil très-
difficile. Ainfi elle étoit afiife dans une île , 8:
n’étoit pas moins défenduë par l’eau qui l’enfer-

moit de tous côte: , que par la force de fes mu-
railles 8: de les rempars ; 8: les digues qui la ga-

’- g "ramifioient- de l’inondation de ces fleuves lui
fervoient encore d’une autre défenfe lors queles

à ennemis les avoient piaffez.
Comme Moïfe étoit dans le déplaifir de voir

L que tant de dîflicultez Jointes enfemble rendoient
. 5 la prife’de cette ville prefque impofiible , 8: que

7’ fou armée s’ennuioit de ce que les Éthyopiens

39.

n’ofoient plus en venir aux mains avec eux ;
THARBIS fille du Roi d’Ethyopie l’aiant vu
de. delius les murailles faire dans une atœqueides
trôlions tout eXtraordinaîres de cour e8:de con-
duite , entra dans une telle admiration de fa va-
leur qui avoit relevé la fortune de l’Égypte de
fait trembler l’Éthyopie auparavant viôtorieufe ,
qu’elle fentit que fou cœur étoit blefÎé de fou
amour; 8: fa pafiion unifiant toujours elle en-
voia lui offrir de l’époufer. Il accepta cet hon-
neur , a condition qu’elle lui remettroit la place
entre les mains , confirma fa promefl’epar un fer-.A
ment ; 8: a rès que ce traité eut été exccuté de
bonne foi e part 8: d’autre 8: qu’il eut rendu

races à Dieu de tant de faveurs qu’il lui avoit
antes , 11 remena les Égyptiens viflorieux en leur

pals. g . , . 4Mars ces ingrats au lieu de témoigner leur re-
connoiffance u falut 8: de l’honneur dont ils
lui étoient redevables augmentérent encore leur.

’ ’ ’ hainefi .
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lifting, Il. Cultu- au V. :3:laine ou: lui, 8: tâchérent plus que jamais de
ile pet re. Car. ils craignoient que la gloirequ’il
avoit acquife ne lui enflât tellement le cœur ,
qu’il entreprit de fe rendre maître de l’Égypte.
Ils confeillérent au Roi de le faire mourir g 8: ce
Prince prêta l’oreille à ce difcours , parce que la
grande réputation de Moïfe lui donnoit de la
jaloufie , 8: qu’il commençoit à craindre qu’ilne
s’élevât au-defi’us de lui .: en quoi il étoit fortifié

par les Prêtres, qui pour l’anime: encore-damne
tage lui réprefentoient fans ceffe le peril où il fev
trouvoit. Ainfi il confentit à la mort de Moïfe:
8: elle lui ,étoit inévitable s’il n’eût. décOuvert
fou defÎein 8: ne le fut retiré à l’heure même.
Il s’enfuit dans le défet: : 8: cela feul le fauva ,
parce que fes ennemis ne firent s’imaginer qu’il
eût ris un tel chemin. Comme il ne trouvoit
rien a manger il fut prefÎé d’une extrême faim ;
mais il la fouffrit avec patience ;8: après avoir
beaucoup marché il arriva environ l’heure de
midi auprès de la ville de Madian affile fur le ri-
vage de la mer rouge , 8: à qui un des fils d’A-
braharn8: de Chetura a donné ce nom. Com-
me il étoit fort las il s’afiît fur un puits pour fe
repofer , 8: cette rencontre lui fit naître une

.occafion de témoigner fou courage 8: lui ouvrit
x’le chemin a une meilleure fortune. Voici de

quelle forte cela arriva. Un facrificateùr nom-
mé RAGUEL , autrementJr-zrrto ,forthonoré ar-
mi les ficus avoit fept filles , qui felon la coutu-
me des femmes de la Troglotidc prenoient le foin
des troupeaux de leur pere. Or comme l’eau dou-

r ce cil fort rare en ce pais, lesbergers 8: les ber-
eres fe hâtoient d’en aller tirer pour abreuver

rand. a;

eur bétail. Ainfi ces futurs vinrent ce jour-là ,
iles premieres au puits -, tirérent de l’eau, 8: en
remplirent des. auges pour donner à boire aileurs

A, 1 2. trou-



                                                                     

(32. HISTOlR! pas Jurys.-troupeaux. Mais quelques bergers 3m fumerez: I
.155 chafiërcnt , à: prirent l’eau qu elle: avaler:

f
u la peine de tirer. Moïfe touchéld’une fi: v

de violence crut qu’il lui feroit honteux e tu
foufi’rîr. Il chafla ces infolens , a: rendît à ces
filles l’afiîfiance que la juflice demandoit de lui.
Elles rapporterent à leur pere ce qu’il avoit fait
en leur faveur , a: le fiérent de témoi net à cet
étran et fa reconnoî ance de l’obligarton quÏel-
les lm avoient. Raguel loua leur grantude,voia
querîr Moïfe , ô: ne fe contenta pas de le re-
mercier d’une aâîon fi genereufe il lui donna
en mariage SEPHORA l’une de Îes filles , a:
l’intendance de tous fes troupeaux , en quoi con-
liftoit alors le bien de cette nation. *

90. Comme Moïfe demeuroit donc avec fou beau-
lExod. 3. pere , a: avoit foin de fes troupeau il lesmena
à a. lpaître un jour fur la montagne de in , qui et!

a plus haute de toutes celles de cette province ;
6: elle étoit très-abondante en pâturages , parce

l l qu’ou-
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en Qu’outre fa fertilité naturelle les autres bergers

n’y alloient point à caufe de la fifinteté du lieu où
l’on difoit u, Dieu habitoit. Là il eut unevifion
merveilleuge. Il vit un buiflbn fi ardent 8c que

. es environnoient de telle forte qu’il fem-
.V.,.f. il’

bloit qu’elles l’allaflent confumer , fins néan-
moins que fes feuilles , ny fes fleurs , ny les ra-
meaux en fufient le moins du monde endomma-

ez. Ce prodige l’étonna; mais ’amais efiroi ne
ut lus grand que le lien lors qu il entendit for-

tir u milieu de ce buiffon une voix qui l’appel- ’
la fon nom ; mi demanda ii qui l’avoir rendu
,, hardi de venir dans un lieu faim dont nul au-
’,,tre n’avoit encore ofé s’approcher ; lui com-
,, manda de s’éloigner de cette flâme fans porter
,,fa curiofité plus avant, ôt de fe contenter de ce
,, qu’il avoit mente de voir comme étant un die
,gne fuccelfeur de la vertu de fes peres.,, Cette
oix lui prédit enfuite la gloire qui lui devoit

arriver ; li que l’aflifiance un’il recevroit de Dielu

I . 3 u 9



                                                                     

134 H1 s-r’or a: anus lon s1
,, le rendroit celebre’ parmi les homrriesvv, ô: lu)
,, ordonna de retourner fans crainte en Egy te

. ,, pont affranchir les Hebreux de. leur cruelle er’-.

91.

,,vitude. Car ajouta cette mêmevoix , ils fe
,-, rendront martres de ce païs fi abondant en tou-.
,, tes fortes de biens qu’Abraham le chef de vôtre
,,race a poffedé , ô: feront redevables d’un fi
,,grand bonheur, à vôtre fage conduite. Mais
,, après que vous les aurez aînfi rirez de l’Egyp-
,, te , ne manquez pas d’offriren ce même lieu
,, un facrifice.

Moïfe encore plus étonné de ce qu’il venoit
d’entendre que de ce qu’il avoit vû dit 1g Grand
,, Dieu dont j’adore la toute-puiifance , ô: qui
,,l’avez fi fouvent fait éclater en faveur de mes
,,ancêtres, je ne pourrois fans une extrême folie
,3 ne pas obéir à vos ordres. Mais commejene
"fuis qu’un particulier fans autorité , je crains de
,, ne pouvoir perfuadcr à ce peuple d’abandonner
,, un pais ou ils font établis depuis fi long-tems
,, pour me fuivre où je les voudrois mener. Et
,,quand même je lesy ferois refondre, comment
,,pourrois-je contraindre le Roi de leur per-
vmettre de fe retirer, puis ne l’Egyptc doit
, leurs travaux le bonheur ont elle jouît P ,
A iant parlé de la. forte Dieu lui Commanda de à:
confier en fou afiiflance , l’ail-ma u’il ne l’abané

donneroit point dans la conduite e cette entren,
prifc , lui promit de mettre fil parole en fa bou-’
che lors qu’il auroit befoin de perfuader , & de
le revêtir de fa forée quand il- feroit quefiion d’a-’

gît. Pour lui en donner une preuve , il lui com-’
manda de "errer à terre’unc verge qu’il avoit en
fa main. Nioïfe obéit ’, & elle fut changéeà Pin;

fiant en un ferpent qui rampoit fur le ventre;
faifoit divers replis de fa ueuë , à: levoit la réa
te comme pour fe défen e fi on venoit l’arta5

. . quer
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fluer : 8: fOudain ce lèrpent ne paroilfant plus ,’
la Verge fe trouva telle qu’auparavant. Dieu com-
manda enfuite à Moïfe de mettre fa main dans
fou fein. Il le fit , dt l’en retira aufii blanche que
de la chaux , & elle retourna incontinenten fou
premier état. Il luiordonna après de puifer de
l’eau en un lieu proche. Il en puifa , ô: elle’fe
convertit en 15mg. Dieu voiant que ces dprodiges
l’étonnoient lui dit de prendre courage ans l’af-
furance de fou fecours ; qu’il lui promettoit de
confirmer fa million par de femblables miracles ,
dt qu’il vouloir qu’il partit à l’heure même 8c
marchât jour & nuit pour aller délivrer fon peu-
ple , parce qu’il ne pouvoit foufl’rir qu’il remit
plus long-tems dans une fi rude fervitude. oïfc
ne’Bouvant plus douter de. l’effet des promefi’es.
de ieu apres ce qu’il venoit de voir 5C d’enten-
dre , le pria de lui continuer en Égypte le même
pouvoir de faire des miracles dont il venoit de le-
favorifer , à: d’ajoûter à la grace d’avoir daigné

lui faire entendre fa voix celle de lui dire fon
110m , afin qu’il pût mieux l’invoquer lors qu’il.

lui offriroit un facrifice. Dieu lui accorda cette
faveur qu’il n’avoir encore jamais faire à hem-.03 "3’"
me du monde : mais il ne m’elt pas permis dei; le °i
rapporter quel cit ce nom.

Moïfe affuré du fecours de Dieu 8: du pouvoir 92,
qu’il lui donnoit de faire des miracles toutes les
fois u’il le jugeroit necefi’aire, conçût unegran-
de eilpcrance de delivrer les Hebreux à: d’humi-
liçr les Égyptiens ; dt il apprit en ce même tems
la mort de Pliaraon..fous le re eduquel il s’en
étoit fui d’Egypte. Ainfi il pria aguel fou beau-.
pere de lui permettre d’y retourner pour le bienv
de fa nation ; tir-n’eut pas peine à obtenir fou ’
contentement; Aufli-tôt il fe mit en chemin avec
fa femme, dt Cuisson &rELEazAR fcs deux fils ;q

1.4 19



                                                                     

»136 Huron: ne! Jarre".1,6..an du’prcmier defquels lignifie pelerinr, æ
celui du fecond feconrs de Dieu , d’autant que
c’étoit par ce divin fecours qu’il avoit été garait:-
-ti des embûches des Égyptiens. AARON l’on
frere étant venu par le commandement de Dieu
nu-de’v’anr de lui fur la frontie’re de l’Egypte , il

lui raconta tout ce qui lui étoit arrivé fur lamon-
rague , du les ordres que Dieu lui avoit donnez.
Les principaux des Ifiaëlites vinrent aufiî letton-u
ver; dt pour les obliger d’ajouter foi àfcs parc.
les , il ufa en leur pretence u pOuvoir qu’il avoit
reçu de faire des rodiges. L’étonnement qu’ils
en eurent les ura ï dt ils. commencérent à
rom efperer de l’afiillance. de Dieu. *

93. Ainli. Mo’ife voiant que l’ardent defir qu’a-
zxodp ’;voient les Hebreux de s’affranchir de fervitude les
’ portoit à lui rendre une entiére obéïiïance, il alla

trouver le nouveau Roi : ” lui re refenta les fer-
,,vices qu’il avoit rendus au Roi on prédécelfeur
,, contre les Éthyopiens , dont il n’avoit été paié

,, que d’in ratitudc : lui raconta ce que Dieu lui
, ,,avoit dit ur la montagne de Sina dt les miracles

,, u’il avoit faits ont l’obliger d’ajouter foi à
,, es rpromell’es ; le fupplia de ne point refifler
;,pari on incredulité à la volonté de "ce fouverain
,, maître des Rois. ,, PuanAou’Œ moqua de ce
dilcours : & alOrs Moïfe fit en fa prefeuce les
mêmes prodi es qu’il avoit faits fur le mont

and. 7. de Sina. Ce rince au lieu d’en être touché s’en
’ "mit en colere; lui dit qu’il étoit un méchant ,

qui après s’en être fui pour éviter l’efclavage
s’étoit fait infiruire dans la magie afin de le
tromper as res prefiiges ;’qu’il avoit des Prés
tres de aloi qui pouvoient faire les mêmes
chofes que lui ; qu’ainli il ne devoit pas fe van-g
ter d’être le feul à qui’Dieu eût accordé cette
grace , «St abufer par là le impie peuple en lui-
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mfuadant qu’il y avoit en lui. quelque chef:
de di ’ Il envoia enfuite .querir fes prêtres.

Ils jettérent leurs verges en terre; 8: elles fil:-
rent converties en des ferpens. Moïfe fans s’é-
tonner répondit au Roi : ii Je ne méprife pas,
,,Sire, la fcience des Egytptiens: mais ce que je
,, fais efi aufii élevé au e us de leurs connoiflan-
,, ces a de leur magie , qu’il y a de dîflance entre
,, les chofes divines 81 les humaines; ô: je val
,, montrer .clairement que les miracles que je fais
,, n’ont pas comme les leurs une vaine apparence
,,de verité pour tromper les fimples dt les credu-
,,les, mais qu’ils procedent de la vertu dt de la.
2, puillance de Dieufi En achevant ces paroles il
jetta .fa ver, e en terre, ô: lui commanda de fe
changer en erpent: elle obeït à favoîx , &dévora
toutes celles des Égyptiens qui paroifloient être
autant de ferpens , retourna enfuite en a pre-
miere forme, ô: Moïfe la reprit en la main.
’ Le Roi au lieu d’admirer une fi grande 1:51:-

" l" -’ v e



                                                                     

i38 Hrsrorn: pas Joies:veille s’enflâma de plus en plus de colere: 8?
après avoir dit à Moïfe que la fciencc 15: .fesartifi-
ces lui feroient inutiles , il manda à celui quiavoit
l’intendance des ouvrages ordonnez aux Ifra’e’li-
tes de les augmenter encore. Ainfi cetoflicier leur
retrancha la paille qu’il avoit accoutume de leur
fournir pour des briques: de forte qu’après avoir
travaillé durant tout le jour , il falloit qu’ils al-
lallent la nuit en chercher; ce qui redoubloit leur

travail. ’ a IMoïfe fans s’émouvoir des menaces du Roi,
ni être touché des plaintes continuelles des
Hebreux qui difoient que tous l’es efforts ne
fervoient qu’à les faire foufi’rir davantage de:
meura ferme dans la pourfuite de fou deli’ein ;
& comme il ne l’avoir entrepris que par un ar-
dent dcfir de leur liberté , il refolut de la leur pro-
curer mal ré le Roi 8: malgré eux-mêmes. Il
retourna dgonc trouver ce Prince pour le prier de
permettre aux Hebreux d’aller fur la montagne
de Sina offrir un facrifice à Dieu comme il l’a-
voit ordonné z lui reprefenta ’i qu’il ne devoit
,, pas s’oppofer à la volonté du ciel; mais que
n tandis que Dieu lui étoit encore favorable ,
,,fon propre intcrêt l’obligeott d’accorder à ce
,, peuple la liberté qu’il lui demandoit : Que s’il
,, le refufoit, il ne ourroit pas au moxas l’accufer
,,d’être caufe de on malheur lorfqu’il attireroit
,,fur lui-même parla défobéïffance toute forte
,,de châtimens ; qu’il fe verroit fans enfans ; que
,, l’air , la terre , 6L tous les autres élemens lui
,,feroient contraires ; ô: deviendroient les mi-
,,mfires de la yen eançe divme; Qu’au relie les
,,Hebreux ne la: crorent, pas. de l’ortir de fou
,,roiaume encore qu’il ne voulût point y confen-
,, tir ; mais que les Égyptiens n’éviteroient pas
a, la punition de leur elldurcilfelnetlt. C

I . . . . . . ., , es«

l

l

l
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I a Un: Il. Cnhrr’r’rtr’VÏ r
Ces remontrances de Moïfe ne firent I:pornt

d’imprefiion fur l’cfprit du Roi, à les

a n

944
gy ’

tiens fe rrouvérent accablez de toutes fortes de .À
maux. Je les rapporterai en particulier , tant à
caufe qu’ils font extraordinaires , Ique pour faire
connoître la verité de ce que Mol e avoit prédit,
Br auifi pour apprendre aux hommes combien il .’
leur importe de ne pas irriter Dieu , qui peut pu-
nir leurs pechez par des châtimcns fi terribles.

L’eau du Nil fut’changée en fang : ô: com-
me l’Egypte manque de fontaines , ces peuples
éprouvèrent que la foif cil l’un des plus grands
de tous les maux.» L’eau de ce fleuve n’avoir pas
feulement la couleur du fang mais on ne pou-
voit en boire fans refleurir de violentes dou-
leurs : de les Ifiaëlites au contraire latrouvoient

r. aufli douce 5l aufii bonne qu’à l’ordinaire. Le
Roi étonné de ce prodige à: a préhendant our
fcs fujers permit aux Hebreux e fe retirer. ais
ce mal ne fut pas plûtôt celle qu’il rentradans
festprcmicrs lèntimcxis , 8: revoqua la permiffion
qu’il avoit donnée. Dieu pour le châtier d’avoir
fi mal reconnu la graee qu’il lui avoit faire dele

2x01. 7e

délivrer d’un tel fleau frapa l’Egypte d’une autre

plaie. g .. Un nombre innombrable de grenouilles cou-
vrirent la terre à: mangeoient tout ce qu’elle Exod.8;
produifoit. Le Nil en fut auflÏ-tôt tout rempli :9-
6: une partie qui mouroit dans l’eau de ce fleuve
l’infeâa de telle forte que l’on ne pouvoit en
boire. On voioit le limon dans les campagnes
produire aufii quantité de femblables animaux ,
qui formoient par leur’ corruption un autrelimon
encore plus fale que le premier. Ces grenouilles
entroient même dans les mail’ons , dans les pots
(5; dam les plats gâtoient toutes les viandes ,
fautoient jufques dans les lits , dt aupoifonnolifnr

A . . . . au
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l’air par leur puanteur. Le Roi voiant fou pais
dans une telle mifere commanda à Moïfe de s’en
aller ou il voudroit avec tous ceux de a nation.

.. , r Il . . lAufii-tôt ces grenouilles difparurent, ânes-ter:
ses dt le fleuve retournérent en leur premier état.
Alors ce Prince oublia le mal qui lui avoit don-
né tant de crainte; à: comme s’il eût voulu en
-éprouver encore de plus rands , il revoqualriper-
million qu’il avoit accorée contre fou ré. ieu
le châtia de ce manquement de paro e fi indi-
gire d’un Prince, Les Égyptiens fe trouvérent
couverts d’une telle quantité de ux qu’ils en
étoient miferablement mangez ans pouvoir a
apporter aucun remede. Un mal fi d 8:
honteux effraia le Roi, dt il permit aux He-
breux de s’en aller; mais il ne fut pas plutôt
ceil’é qu’il ordonna que leursfemmes dt leurs eue
fans demeureroient en ôta e,

Dieu voiant que ce rince fe perfuadoit de
pouvoir toujours ainfi détourner l’orage qui et?

Pr c



                                                                     

LIVRE Il. Canna: V. si!prêt de ruiner entiérement fou roiaume , cem-
me li c’eût été Moi’fe 8: non pas lui qui le.
châtioit ô: fou peuple de la cruelle perfecution
zu’ils exerçoient contre les Hebreux , envoia une

rande multitude de diverfes fortes de petits
animaux jufques alors inconnus , que la terre en
fut tellement couverte qu’il étoit impoflible de
la labourer. Plufieurs perfonnes enmouroient, dt
ceux qui relioient en vie étoient infeétez du ve-
nin que catiroient tant de malades a: tant de
corps morts. Mais cela même ne fur pas capable
de orter le Roi à obëïr entieremcnt à la volonté
de ’eu. Il ra contenta de permettre aux fem-
mes de s’en aller avec leurs maris , dt ordonna
que leurs enfans demeureroient.

Une li grande opiniâtreté de ce Prince"â re- »
filer au commandement de Dieu attira fur l’es
.fujets à caufe de lui d’autres maux encore plus
grands que ceux qu’ils avoient déja foufferts. Ils
. e rrouvérenr tous couverts d’ulceres; Ô! plufieurs

moururent ainli miferablement. - ,
Un fléau li terrible n’étant pas capable de

toucher le cœur de Pharaon, Dieu frapa l’Egypte
d’une plaie qu’elle n’avoir fijamais éprouvée. Il fit

tomber une grêle li épai e dt d’une greffeur fi
prodigicufe qu’il ne s’en voir point de femblable
dans les palis qui y font les plus fu’ets , dt l’on
étoit néanmoins alors airez avant s le prina
tems. Elle gâta tous les fruits ; ’& il vint en-
fuite comme une nuée de fauterelles qui ravagé-
renr ce qui relioit , en forte que les Egyptiens
perdirent toute efperance de pouvoir rien recueil-
lir. Que fi le Roi eût feulement manqué d’ef-
prit , tant de maux joints eniëmble n auroient
pas pu ne le point faire rentrer en lui-même
pour y apporter du remede. Mais bien qu’il en
comprît airez la caufe , a malice étoit li

. qui
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fqu’il continuoit toujours de s’oppofer à la VUE
lonté’de Dieu , comme s’il eût pû lui refifler;

de la confideration du falut de fon peuple qu’il
voioit petit devant fes yeux ne fut pas capable
de l’arrêter. Ainfi il fe contenta de permettre à
Moïfe d’emmener les Ifraëlites avec leurs fem- ,
mes ô: leurs enfans; mais à condition de laitier
tout leur bien aux,Egyptiens pour les recom-
penfer de celui qu’ils avoient perdu. Moïfe lui
reprefenta que cette propofition n’étoir pas jufie ,
puis que ce feroit mettre les Hebreux dans l’imo
puiifance d’offrir des facrifi’ces à Dieu.

Tandis que le tcms fe palloit en ces conte-
ftations les. Egyptiens fe trouvèrent environnez

hum-j, de tenebres fi épaifles , que ne voiant pas la moin-

110 l’u- , . ., diverfes fortes ,I St les autres crai norent de tom-
î ber dans un femblable malheur.- es tenebres du-
Vrérent trois jours à: trois nuits, Paris que Pharaon
Àpût fe refondre à laitier aller les Ifraëlites. Après

qu’elles furent dilfipées Mo’l’fe le vint trouver de

,lui dit : ,,jufques à quand, Sire, refifierez-vousà

dre clarté pour fe conduire plufieurs perirent en

,,la volonté de Dieu P Il vous commande de lait.-
1 ,, fer aller les Hébreux, Ôt vous n’avez poinrd’au-

,,tre moren de vous délivrer de tant de fleaux
. ,, qui vous accablent. ,, Ce Prince tranfporté de
colere le menaça de lui faire couper la tête s’il

,ofoir jamais lui tenir un dichurs femblable.
.Moïfe lui répondit , qu’il ne lui en parleroit
donc plus. Mais qu’il étoit affuré que lui-mê-
pme dt les plus grands de fou Etat le prieroient
. de fe retirer avec tous les Ifraëlites.

Dieu irrité de la refil’tance de Pharaon refolut
de fraper encore les Egyptiens d’une plaie qui le
contraindroit de laitier aller l’on peuple. Il com-
manda à Moïfe d’ordonner aux Ifraëlires de fe
difpofer a luijofi’rir un facrifice le tICÎZÎéijOàIr

u

w--..4 ..-- A



                                                                     

;iLcNQus rob-fervons encore cette coûtume , dt

Luxe Il. C’HAPlTRE V. ’14;
du mois que les Égyptiens nomment Pharmuth,
les Hebreux Nifan, & les Macedoniens Xanti- i i
que; de le tenir prêts pour partir 61 d’em orter
avec eux tout ce qu’ils avoient de bien. oife
obéit, les raflembla tous, les difiribua ar bandes

. dt par compagnies ; à: dès la pointe u quator-
vziéme jour du mois que Dieu lui avoit marqué
ils lui offrirent un facrifice , purifiérent leurs
maifons en y jertant du fang avec un bouquet
dîhyffo e, & après avoir foupé brûlérent tout ce
qui relfoit de viande comme étant prêts de par-

donnons à cette fête le nom de Pâques, c’en-â-
dire palfage , parce que ce fut en cette nuit que
Dieu paflant les Ifraëlitcs fans leur faire mal,
frapa d’une fi grande plaie les Egy tiens que
tous les premiers-nez en moururent. ne afflic-
tion fi generale fit courir tout le monde en
foule au palais du Roi pour le fupplier de per-
mettre aux Hebreux de fe retirer.

. Ainiî



                                                                     

.141 Bis-rota! nuions: ,9;. infi ne hpeouvant plus refiiler il en donna l’art
dre à Moi dans la créance que les Hébreux ne
feroient pas plutôt partis que l’on verroit calier
les maux dont l’Egypte écore accablée. Les Égy-

’ ptiens leur firent même des piétais; les uns
l’im îence qu’ils avoient e les voir pattu

- iElles mais à caufe de l’habitude qu’ils avoieni
eue avec eux; 8: ils témoignérent même par
leurs pleurs qu’ils fe repentoient du mauvais trai-
tement qu’ils leur avoient fait. Les Ifiaëlites pri-
rent leur chemin par la ville de Leté qui étoit
alors deferte , 8: ou Cambiiè lors qu’il ravagea
l’Egypte bâtit depuis une autre ville qu’il nom-
ma Babylone; & ils marchérent avec tant de di-
ligence qu’ils arrivérent le troifiéme jour à Béel-

aephon qui cit une ville afiife fur le bord de la
mer rouge. Comme ce lieu étoit li defert qu’on
n’y trouvoit rien à manger ils détrempércnt de
la farine avec de l’eau , la pétrirent comme ils
purent, la mirent fur le feu, dt s’en nourrirent
durant trente jours: mais au bout de ce rem:
elle leur manqua quoi qu’ils l’eulfent fort mé-
nagée. .C’eil en memoire de cette necefiiré qu’ils

fouffrirent que nous celebrons encore aujour-
d’hui durant huit jours une fête ne nous nom-
mons la fête des Azymes, c’efi-g-dire’des pains
fans levain; dt la multitude de ce peuple fe pou-
voit dire innombrable, puis qu’outre les femmes
à les ’enfans il y avoit lix cens mille hommes
capables de porter les armes.

aux.
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CHAPITRE VI.
Le: Égyptiens parfument le: Ifiaè’liter avec 71116

trèr-grande armée , 55’ (a: jozgnentfizr le bord
» de la mer rouge. Moi]? "nylon: dans affin] le
jeteur: de 0mn

Es Ifi’a’e’lit’es ’fortîrent d’Egypte au mois de 96cc

- Xantique ou Nifan le qumziéme de la Lu- I
ne , quatre-cens trente ans depuis qu’Abraham-ËxM-u
nôtre pere étoit venudans la terre de Chanaan ,
6c î deux-cens quinze sans après que Jacob étoit I1. L’arti-
venu en Égypte. Moïfe avoit alors quatre-vingtsd; 8:2?
ans , ô: Aaron l’on frere en avoit quatre-vin t5.” °’ ’

trois. Ils emportèrent avec eux les os de Jofep ,’
ainfi qu’il l’avoit ordonné à fes enfans.

Les Hebreux ne furent pas plûtôt partis que’97.
les E3 tiens fe repentirent de les avoir laifre 1x04,"
aller. fiais le Roi y eut plus de regret que nul
autre , parce qu’il confideroit Moïfe comme un
enchanteur , à: croioit que toutes les plaies
dont l’E pte airoit été frapée n’étoient qu’un

effet de es charmes. Ainfi il commanda de pren-
dre les armes pour les pourfuivre 8: les contraint
dre de revenir fi on les pouvoit joindre. Car ou-
tre qu’il s’imaginoit que ce ne feroit point s’op-
pofer à la volonté de Dieu puis qu’elle avoit.
été accomplie par la permii ion qu’il leur’avoitI
donnée de s’en aller , il fe perfuadoit qu’il n’y

avoit oint de e à vaincre des eus fatiguez
à: de mez. infi les Egyptiens ëes fuivirent
par ces chemins fi rudes 8c 11 difliciles que Moïfc
avoit choifis à deffein , tant our leur faire fouf-
frir la peine du violement e leur foi s’ils fe re-
pentoient de les avoir lauré aller à; les pourfui-

Tome I. Part. I. li VOIcm ,
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voient, que our empêcher que les Philîflinà.
voilins de 1’ gypte de ennemis des Hebreux
n’euffent avis de leur marche : .5: il vouloit auflî
en quittant le chemin ordinaire qui conduit à
la Palefiine prendre celui du defert uoi que fi
penible , pour aller offrir un lacrifice Dieu fur
la montagne de Sina fuivant le commandement
qu’il en avoit reçû de lui , a; fe rendre enfuira
maître de la terre de Chanaan.

98. Lors donc que les Hebreux étoient fur lebord
de la mer rouge ils fe trouvérènt environnez de
toutes parts par l’armée des Égyptiens compœ
fée de fix cens chariots de guerre , cinquante
mille chevaux , de deux cens mille bourrues de

ied très-bien armez , 1ans qu’il leur fût pofli-n
le de s’échaper , à caufe que la merles enfer-I

moit d’un côté , à qu’ils l’etoîent de l’autre par

une montagne inaccefiîble à: des rochers qui
s’étendoient jufques au rivages Ils ne pouvoient

.non plus envenir à un combat , aicaufe qu’ils
n’avoient point d’armes; ni foûtemr un fiége

arec que leurs vivres étoient confumez : durai:
Il ne leur refioit autre moien de fimver leur vie

ue de fe rendre à difcretion à leurs ennemis;
n fi extrême peril leur fit oublier tant de pro-

diges que Dieu avoit faits pour les mettre en li-
bette : ils accufércnt Moïië de leur malheur;
ô: leur incrédulité aira fi avant, que lors qu’il
voulut les affurer e la proteâion de Dieu, ils
furent prêts de le lapider , a: de rentrer volon-I

v traitement dans leur ancienne finitude. Car oue
tre leur propre appréhenfion ils étoient encore
émûs par les cris ô: par les larmes de leurs fem«:
mes 5C de leurs enfans que la douleur de [e trou-
ver dans une telle extrémité réduifoit au defefa

POU? I I .99* - Moïfe fans s’étonner de voir cette grande mul«
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.4 LIVRE Il. Canna: VL r47utude il animée contre lui , dèmeura ferme dans
le defTein d’executer Ion entreprife. Il ne pût
feiperfuader que. Dieu après. avoir fait tant de
miracles pour procurer leur liberté permît qu’ils
periifent , ou qu’ils tetombaffent entre les mains
de leurs ennemis z 8: ainfi pour leur redonner
cœur (St relever leurs cf etances " il.leur arla
en Cette forte : ,,Quan ce ne lieroit, qu’, un
,,homme que. vous auriez l’obligation, de vous
,, avoir conduits iufques ici d’une maniere fi ad-’
,,rmirable , pourriez-vous douter delà continuai
,,Vtion de fon afiiitance? Mais Dieu luiàmême
,,aiant bien voulu être vôtre conduéleur , quelle
,,folie de ne vous pas confier en fa protection
,, pour l’avenir après que vous avez vû l’accomà
,,pliKement des promeflës que, je vous avOis fai-
,, tes de fa part lors que vous n’eufiîez ofé l’efpe’é

,,rer? N’ell-ce pas au contraire dans les plus
,,ërands perils qu’il faut le lus fe confier en
,, on fecours? Il n’azpermis ans doutequevous-
,,vous trouviez reduits en cet état , qu’afin que
,, lors que vous vous croiez perdus ô: que vos
,, ennemis fe perfuadent que vous ne fçauriez leur
,,échaper 5 l’afiiflance qu’il vous donnera faire
,,connoître à tout le monde; non feulement fa
,,puiffance à laquelle rien ne refifle, mais l’af4
,,feétion qu’il vous porte. Car c’eit principale-
,,’ment en de femblables occafions qu’il fe plaît
,,à faire voir qu’il combat ourceux qui n’efpe-’
,,rent qu’en lui feu]. Ce ez donc dappréhenè’
,,der puis qu’il veut être votre défenfeur , lui
,,qui peut rendre rand ce qui efl: petit , vêt forA
,,tifier ce qui cit cible. Que leur armée toute
,,formidable qu’elle cit ne vous é ouv’ante point;
,,ôt quoi qu’enfermez d’un côt par les mon-
,,tagnes , ô: de l’autre par la mer , gardez-vous.
,,bien de perdre couragleç, puis que Dieu peuh

quand
à

L’
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,, quand il lui plaît feeher les mers , ô: applanîr’;

,, les montagnes.,,

CHAPITRE VIL
Le: Uraëliter [gent la mer rouge àpinlfu : ü I

l’arme? de: gyptim: le: voulant, pourfui-
- ’ me y pari: toute.

Près que Moire eut ainfi parlé il mena les
Ifrae’lites vers la mer à la vûë des Égyp-

tiens , qui à caufe qu’ils étoient las du chemin
qu’ils avoient fait avoient remis au lendemain à
les attaquer. Lorfqu’il fut arrivé fur le rivage.
aiant en fa main cette verge avec laquelle il
avoit fait tant de prodiges , il implora le fecours .
de Dieu, dt fit cette ardente priere : ,,Vous
,,voicz , Seigneur , qu’il cit humainement im-
,,poflib1e , foit par force ou par admire, de for-
,,tir d’un aufli grand peril qu’efi celui ou nous
,, nous trouvons. Vous feu! cuvez fauver ce
,, peuple qui n’ai! forti de l’ gypte que ut
,, vous obéir, Nôtre unique efperance conii een

’,,vôtre recours : vous êtes nôtre feu! refu edans
,, une telle extrémité. Vous pouvezfivous evou-
,, lez nous garantir de la fureur des E ptiens. ,
,,Hâtez-vous donc , ô Dieu tout-pu’ ant , de
,,de’ploîer vôtre bras en nôtre faveur , 8K rele-
,,vcz le courage à: l’efperance de vôtre peu le a
,, dans fou découragement ô: fou defefpoir. et- ,
,,te mer ô: ces rochers qui nous enferment dt
,,quî s’oppofent à nôtre pair e font les ouvra4
,,ges de vos mains. Comman ez feulement,Se1-
,,gneur , ils obéiront à vôtre voix; de vous pou-
,,vez même il vous le voulez nous faire voler a
7V,travers les airs. ,, v

Cet
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Cet admirable conduéteur du peuple de Dieu

aprés avoir achevé fa priere fra a la mer avec
ïcette verge miraculeufe; ô: au 1-tôt elle fe di-
ïvifa 6: le retira ont laitier aux Hebreux un paf-
lfage libre , ô: eut donner moien de la traverfer
a pied fec comme ils auroient marché fur la ter-
1re ferme. Moïfe voiant cet effet du recours de
.Dieu entra le premier, 8: commanda aux liraê-
lites de le fuivre dans ce chemin que le Tout-
puifi’ant leur avoit ouvert contre l’ordre de la
nature , ô: de lui rendre des aé’tions de graces
d’autant plus grandes que le moien dont il le
fervoit pour les tirer d’un tel peril pouvoit paf-
fer pour incroiable. Les Hebreux ne pouvant
plus alors douter de l’afliflance fi vifible de Dieu
fe preirérent de fuivre Moïfe. Les Egyptiens au
contraire crûrent d’abord que la peur leur avoit
troublé l’efprit , ô: les avoit portez à fe préci-
piter de la forte dans un danger fi évident de
une mort inévitable. Mais lors qu’ils les virent
fort avancez fans avoir rencontré aucun obila-
cle , ni qu’il leur en fût arrivé aucun mal, ils
les pourfuivirent avec ardeur dans la créance
qu’un chemin fi nouveau ne feroit pas moins
l’eut pour eux que pour ceux qu’ils voroient ainfi
y marcher fans crainte. La; cavalerie entra la

;premiere ; tout le relie de l’armée fuivît: 8c
comme ils avoient emploié beaucoup de tems a

.fe préparer 6c à prendre les armes , les Ifraëlites
arrivérent de l’autre côté du riva e avant qu’ils

les pûffent Joindre; ce qui leur onna une en.
.ti’ere confiance qu’ils arriveroient comme eux
en fcurcté. Mais ils furent’trompez, dt ne ’fça-.
voient pas que Dieu n’avoir préparé ce chemin

que pour fou peuple 8: non pas pOur l’es perfe-
cuteurs qui ne le fuivoient que pour le perdre.

.Ainiî lors que tous les Égyptiens furent entrez

. v ’ 3 dans



                                                                     

(t.

me HlSTOIRI Des-Joies:
dans cet efpace de mer alors defi’eché ; elle fi
réünlr en un infiant a: les enfevelît tous dans
l’es eaux. Les vents ’fe joignirent aux vagues pour
émouvoir la tempefie: une grande pluie tomba
du ciel : les éclairs fe mêlerent au bruit dû ton?
nerre: la foudre fuivit les éclairs ; dt afin qu’il
ne manquât aucune de toutes les marques des
pluslfeveres châtimens dont Dieu l’on cours

n

a 41.

t A

tout punît les homm
hebreufe couvrit la face ela mer; en forte que
de toute cette armée fi redoutable il ne relia pas
un feul homme qui pût porter en Égypte la nous.
velle d’un évenement fi terrible.

’ ni pourroit comprendre quelle fut la joie.

t. . . . .des fi’aelltes de fç vorr amfi fauvez contre ton-y
te apparence par le recours tout-puiflant de Dieu ,
8: leur liberté allurée par la mort fi fuprenante
de ceux qui prétendoient de les rengager dans
une nouvelle fervitude? Il: pailérent toute la
nuit en remaillâmes, 8: Moïfe compatit un cana

’ " ’ ’ ’ tique

es ne nuit l’ombre à te?”

-s -- -4-.-



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITRE VIL If!
Il ne pour rendre des aâions infinies de graces
à ieu d’une faveur fi extraordinaire.

J’ai rapporté tout ceci en articulier felon que
je l’ai trouvé écrit dans les l ivres faims; 6c per-
forme ne doit confiderer comme une chofe im-
pofiible que des hommes qui vivoient dans l’in-
nocence ô: dans la fimphcité de ces premiers
tems aient trouvé pour fe Sauver un pafiage
dans la mer ,, foit qu’elle fe fût ouverte d’elle-

v même, ou que cela foit arrivé par la volonté
ieu, tpuis que la même chofe cit arrivée

longetcms epuis aux Macedoniens quand ils paf-’
fêtent la mer de Pamphile fous la conduite d’A-
lexandre, lors que Dieu voulut fe fervir de cet-
te nation pour ruiner l’empire des Perfes , ainfi
que le rapportent tous les hilioriens qui ont écrit
la vie de ce Prince. Je laiffe néanmoins à cha-
cun d’en juger comme il voudra.-

Le lendemain de cette ’ournée fi memorable le,"
les flots & les vents pou érent les armes des E-
gyptiens fur le rivage ou les lfraëlites étoient
campez. Moïfe l’attn’bua à une conduite par-
ticuliere de Dieu , qui leur donnoit ainfi moien
de s’armer. Il leur diiiribua toutes ces armes,
,6: pour obeïr à l’ordre de Dieu, les mena vers
la mont ne de Sina pour lui offrir un facrifice
ô: des pt. feus , en reconnoifl’ancc du falut.fi mi.
enculent; qu’il leur avoit procuré.

x 4 au.»
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GHAPITREPREMIER’
Le: [frae’literprgflez de Iafaim b’ de [gueulent

lapider fiIorfe, Dieu rend damer àfa prier: de:
eaux qui étaient amerer ; fait tomber dans leur
camp de: mille: Ë de la manne ; Cffaitfirtiç
unefimrce d’eau vive d’une radie, ’ i

, 3, A joie que reffentirent les Ifraëlites de
. ,j fe voir ainfi délivrez par le fecours tout-

Z puiirant de Dieu lors qu’ils l’efperoient
1’ il ’ à? le moins , fut troublée par les extrêmes

incommodirez qui le rencontrérent fur le chemin
de la montagne de Sina. Car ce pais étoit fi de-
fert , 6c la terre fi feche & fi lierile à caufe qu’elc
le manquoit d’eau , que non feulement les hom-
mes , mais les animaux n’ trouvoient rien de
quoi le nourrir. Ainfi quan ils eurent confumé
les vivres qu’ils avoient portez par le comman-
dement de Moïfe , ils furent contraints de creu-
1er des puits avec grand travail à caufe de la du-
paé ne tu: terre; de loutre qu’ils y trouv dent

V fi
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fi peu d’eau qu’elle ne leur fuflifoit pas , elle
étoit de fi mauvais goût qu’ils n’en pouvoient
bOire.
v Après avoir long-tems marché ils arrivérent m4.
fur le foir en un lieu nommé Mat à caufe de

i l’amertume des eaux. Comme ils étoient extrê-
mement- fatiguez ils s’y arrêtèrent volontiers
encore qu’èls manquaifent de vivres , parce qu’ils

rencontr rent un uits ui bien u il ne ût w’ a
guibre à une fi ran e mdlâtude leu? faifoit gilMJh

3: perer quelque oulagement dans leur befoin, à
" les confoloit d’autant plus qu’on leur avoit dit

qu’il n’y en avoit point dans tout leur chemin.
Mais cette eau fe trouva fi amere que ni les hom-

:- mes ni les chevaux ni les autres animaux n’en
pûrent boire. Une rencontre fi fâcheufe mit
tout le peuple dans un entier découragement
dt Moïfe dans une merveilleufe peine , parce que
les ennemis qu’ils avoient à combattre n’étoient
pas de ceux qu’on peut repouficr par une gene- * t
reufe refifiance; mais que la faim à: la foifre-
duifoient feules toute cette rande multitude
d’hommes , de femmes, ô: enfans à la der-
niere extrémité. Ainfi il ne fçavoit quel confeil
prendre , 5C relientoit les maux de tous les au-
tres comme les fiens propres. Car tous avoient
recours à lui : les meres le prioient d’avoir pi-
tié de leurs enfans : les maris d’avoir compaf-
fion de leurs femmes P dt chacun le conjuroit
de chercher quelque remede à un fi grand mal.
Dans un fi preifant befoin il s’adreifa à Dieu
pour obtenir de fa bonté de rendre douces ces
eaux améres : ô: Dieu lui fit connoître qu’il lui
accordoit cette grace. Alors il prit un morceau
de bois qu’il fendit en deux ; dt après l’avoir
jetré dans le puits dit au peu le que Dieu avoit
exaucé fa priere , à: qu’il taroit à cette eau

.H u tout
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tf4 HŒSTOIR! pas Ivres.tout tigridie, avoit de mauvais , pourvu qu’il!
Vexecu ent ce qu’il leur ordonneroit. Ils lui
demandérent ce qu’ils avoient à faire , dt il com,
manda aux plus robulies d’entr’eux de tirer une
grande partie de l’eau de ce uits , dt les affura
que celle tâtai y relieroit ferort bonne à boire. Ils
obéirent , reçurent enfaîte l’effet de la prou
maire qu’il leur avoit faite.

5° . Au partir de ce campement ils arrivérent en
un lieu nommé Elim qui leur avoit paru de loin
airez avantageux, parce qu’ils y voioient des

aimiers : mais ils n y en trouvérent que foixante
dix , encore étoient-ils petits 8C très-peu char-

ez de fruit , a caufe de la fierilîté de la terre.
. 4 ls y trouvérent aufii douze fontaines ; mais fi

(bibles , qu’au lieu de couler elles ne faifoient
que diitiller. Ils firent de petites rigoles pour en
ramafl’er les eaux : à lors qu’ils creufoient ces
fources ils n’y trouvoient que de la bourbe au

ul.ré.lieu de fable , a prefque point d’eau. L’extrêe
me foif que fouilloit ce peuple jointe ’au man-
quement de vivres , ceux qu’ils avoient appore ’
tez aiant été confumez en trente jours , les mit
dans un tel defefpoir qu’ils oubliérent toutes les
faveurs dont ils étoient redevables àDieu,& l’aili-

n fiance qu’ils avoient reçuë de Moïfe. Ils l’accufé-

lent avec de ands cris d’être la caufc de tous
leurs maux , prirent des pierres pour le lapider.
Cet homme admirable à qui fa confcience ne re-
prochoit rien, ne s’étonna point de les voir fi ani-
mez contre lui: mais fe confiant en Dieuilfe pre-
fénta à eux avec cc vifage dont la majefié impri-.
moit du refpeâ , 5C leur dit avec cette maniere
de 1er qui lui étoit ordinaire dt fi capable de
pet uader r ,, Qu’il ne falloit pas que ce qu ils foui;
,,froient leur "fît oublier les obligations qu’ils
,,avoicnt à Dieu ; Qu’ils devoient au contraire

, . l 4 a ç
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,,pr remettre devant les yeux tant de graces a: de
,,faveurs dont il les avoit comblez lors qu’ils au-
,*,roient moins ofé fe le promettre & efperer de
,,fa bonté la continuation de fona illance : Qu’il
,,y avoit même fujet de croire qu’il n’avoir pet-
,, mis qu’ils fuflent reduits à une" telle extrémité
,,qu’afin d’éprouver leur patience à: leur gratitu-
,, de , & connoître lequel des deux faifoit le plus
,,d’impreflîon fur leur efprit , ou le fentiment des
,, maux refens , .ou le reffentiment des biens al:-
,,fiaz : âne n’étant fortis de l’Egypte qu’en uite
5,du commandement qu’ils en avoient reçû de
,, Dieu , ils devoient prendre garde âne fepasren-
,,dre indignes de fou feeourspafi leur méconnoilî-
,,fance ô: par leur murmure : Qu’ils ne pouvoient
,, éviter de tomber dans ce peché s’il méprifoient
,,fes ordres à: le miniltre de l’es volonte’lf: Qu’ils
,, feroient en cela d’autant plus cou bles qu’ils
,,n’avoîent aucun fujet de fe plain e qu’il les
,, eût trompez , n’aiant fait qu’accomplir pon-
,,&uellement ce qui lui avoit été commandé. Il.
,, leur repreiènta enfuite les plaies dont Dieu
,, avoit frapé les Égyptiens lors qu’ils s’étoient
,,efibrcez de les retenir contre fa volonté : Corn-
,, me quoi les eaux du N il converties enfang au re-
,,gard de leurs ennemis ô: fipcorrompuës qu’ils
,, n’en pouvoient boire , avoient confervé pour
,, eux leur bonté ordinaire : De quelle forte la
,, mer s’étant feparé en deux pour favorifer leur
nretraite ils étoient en feureté de l’autre côté
,,du rivage ; ÔK qu’au contraire leurs ennemis les
n voulant pourfuivre par le même chemin avorent
,, été enfevelis’ dans les eaux : Comme fetrouvant
n1ans aucunes armes Dieu les en avoit pourvûs en
,,abondance : Et enfin par combien de divers mi-
,, racles il les avoit retirez tant de fois d’entre les
n bras de la mort : Qu’aiufi puis qu’il ne ceiTeJa-

I ’ t "W
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,, mais d’être toutopuifl’ant , ils ne devoient parti!
,,defefperer de fou aflîflance; mais fupporter pan

.1 ,,tiemment tout ce qu’il permettoit qui leur arri-

.,,vât, 8: ne pas confiderer fou fecours comme trop

.,, lent parce qu’il n’étoit pas fi prompt qu’ils le
,,fouhaitoient : Qu’ils ne devoient par aulfi s’i-

:,,maginer que Dieu les eût abandonnez dans l’é-
,,,tat où ils fe trouvoient ; mais plûtôt fe perfua-
2,,der qu’il vouloit éprouver leur confiance à:
en leur amour pour leur liberté , 6: connoître s’ils
,,,l’efiimoîent airez pour l’acquerir par la faim de
,,par la foif ; ou s’ils lui préferoient le joug d’une
.,,honteufe fervitude qui les foûmettroitâdes mai.-
.,,tres qui ne les nourriroient , comme on nourrir
fi, les bêtes , que pour en tirer du fervice : Que
’,, quant à lui il ne craignoit rien our fou partich
;,,licr , puis qu’une mort qu’il oufl’riroit injufien
1,, ment ne lui pourroit être defavantageùfe : mais
,,qu’il appréhendoit pour eux , parce qu’ils ne
.,,pouvoient lui ôter la vie fans condamner la
J, conduite de Dieu , ô: méprifer fes commande.-
,, mens. ,

106, Ce dil’cours les fit rentrer en eux-mêmes : les
pierres leur tombérent des mains : ils fe repent-
.tirent du crime qu’ils vouloient commettre : à
.Moïfe confiderant que ce n’étoit pas fans fujet
que ce peuple ,s’étoit émû ; mais que la neceflî-
té où il le trouvoit 1’ avoit cané , crut devoir
implorer pour eux l’afiiyi’tance e Dieu. Il alla fur
une colline le prier de prendre compaflîon de
f0" euPle (lui ne cuvoit attendre du fecours
que eluifeul , à: e lui pardonner la faute que

"la foiblelfe humaine lui avoit fait commettre
dans une telle extrémité, Dieu lui promit de pren-
dre foin d’eux , à: de leur donner un prompt fe-
cours. Eufuite d’une réponfe fi favorable Moïfe
alla retrouvervlc peuple , qui jugeant par la gag;

. p ’ . . t
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té qui paroiiïoit fur fou vifa e que Dieu avoit
exaucé fa priere , fada tout ’un coup de la tri-’
(telle dans la joie. l leur dit qu’il leur annonçoit
de la part de Dieu la délivrance de leurs maux z i
ô: incontinent après , une rande multitude de
cailles , qui efl un oifeau ort commun vers le.
détroit de l’Arabie , traVCrférent ce bras de mer , ’

dt laffes de voler tombérent dans le camp des
Hebreux. Ils le jettérent en foule fur ces oifeaux
comme fur une viande qui leur étoit envoiée de
Dieu dans une fi prefl’aute neteffité; 8c Moïfe le’
remercia d’avoir accompli fi promtement ce qu’il ’
.lui avoit plû de lui promettre. -

fiMais cette grace ne fut pas feule : fou infinie m7,
’p a.) «A

bonîé y en joignît une ficonde. Car Moïfe priant -
les mains élevées vers le ciel, il tomba du ciel ;
une rofée qu’il fentit s’épaifiir à mefure qu’elle .

tomboit : ce qui lui fit juger que ce pourroit
bien être une autre nourriture que Dieu leur en- -
voioit aufii. Il en goûta, ô: la trouva excellen-

te.



                                                                     

1:8. HISTOIRE pas Tous.te. Alors s’adrefl’ant à ce peuple qui s’imagiuoit
ne c’était de la neige , parce que c’en étoit la
ifon , il leur dit : Que ce n’étoit point une

rofée ordinaire ; mais une.nouvelle nourriture.
qui procedoit de la liberalité de Dieu. Il en marié
gea enfuite devant eux pour leur mieux perfuader
ce qu’il leur difoit. Ils en mangérent après lui
& trouvérent qu’elle avoit le goût du miel , la
forme d’une gomme qu’on nomme Bdellion qui
procede d’un arbre femblable à un olivier2 à:

u’elle étoit de la grofl’eur d’un grain’de corian-

e. Chacun fe preifa pour en ramaifer à mais
Moi e leur ordonna exprefl’ément de n’en recueil-
lir-chaque Jour qu’une certainemd’ure nommée
’Goinor. Il les affura en même tems que cette
viande ne leur manqueroit point , 8: voulut par
cette défenfegdonner des bornes à l’avarice des
plus forts qui auroient empêché les foibles d’en
maller autant qu’il leur 1èroit neceffaire; En
effet lors qu’il arrivoit que quelqu’un en ramai:
fait plus qu’il n’était permis par cette tardons
nance , fa eine étoit inutile; parce que li contre
l’ordre de ieu on en refervoit pour le lendemain,-
elle devenoit toute amere , toute corrompuë , à:
toute pleine de vers :tant il étoit vrai qu’il y avoit
dans cette viande quelque chofe de furnaturel à:
de divin. Elle avoit encore ceci d’extraordinaire. I
que ceux qui s’en nourrifl’oient la trouvoie’ntkli .-
delicieufe qu’ils n’en defiroienr point’d’au’trea Il .

tombe encore aujourd’hui en ce pais-là une to:
fée femblable à celle qu’il plût alors àDieud’ènc ’

voîer en faveur de Moïfe. Les Hebreux la nom- *
ment Man ; ce qui cil en nôtre langue une ma-
niere d’interrogation, comme qui diroit :’ u’elt-
ce que cela? lit on l’apelle ordinairement l amie;
Ils la reçûrent donc avec grande joie comme
venant du ciel, ô: s’en nourrirent durant qua-

tante



                                                                     

Lina HI. CHAPITRE l. , rai
tante ans qu’ils demeurèrent dans "le defert. ,

Le camp s’avança enfuite vers Raphidîm. Ils I08-
y fouffrirent une extrême foif , parce qu’ils trou-
vérent ce païs encore plus dépourvû d’eau que ced- r
lui d’où ils Venoient. Ainfi ils recOmmencérentà
murmurer contre Moïfe. Il fe retira pour éviter

I cette premiere- fureur, & recourut encore à Dieu
ï pour le prier , u’après aVOîr donné à ce peuple
dequoi appaifer a faim , il lui plût de lui donner
aufii dequoi defalterer (a foif , puis que l’un fans
l’autre étoit inutile. Dieu ne difièra point à exauù

cer fa priere z il lui promit de leur donner une
fourcetrès-abondante , 8c de la faire fortir du lieu
d’où ils l’auroient le moins efperé. Il luicommana 0
da enfuite de fraper avec fa verge en leur prefence

, une roche qu’il voioit devantfes yeux , à: lui prouv
mit d’en faire-à l’heure même fortir de l’eau, para
ce qu’il vouloit en donner à ce peuple fansqu’il
eût la moindre peine pour en chercher.- Moïfealïs I
futé de cette promeife alla retrouver" le peuple ,. -
gui le voioit defcendre’de ce lieu élevé ou il avoit
ait fa priere, à l’attendoit avec grande impatiens

ce. Il leur dit , que Dieu voulont les tirer contre
leur efperance de la necefiité ou ils étoient; 6c
pour cela faire fortir une fource de cette roche.
Ces paroles les étonnérent , parce qu’ils crurent
qu’il leur faudroit tailler cette roche : ô: la foif à:
la lafiitude du chemin les avoit rendus li foibles
qu’ils pouvoient à peine fe foûtenîr. Moïfe frapa
la roche avec fa verge : à l’inflant même elle fe
fendit en deux, 81 il en fortit en très-grande abon.
dance une eau. tresse-laite. Leur furprife nefutpas
moindre ue leur joie : ils en bûrent avec plaint,
est trouv rem qu’elle avoit une douceur très-
agréable , comme étant une eau miraculeufe 6:
un prefent qu’ils recevoient de la main de Dieu.
Ils lui oli’rirent des lacrifices en aâion de grâces

i unz
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d’un li grand bienfait, a: conçurent de la vénéra-I

tion ur Moïfe qu’ils voioient être fi cheri de
lut ’Ecriture faintepreud un témoi nage décer-
te promefi’e que Dieu avoit faire à oïl: qu’il
fouiroit de l’eau d’une roche.

CHAPITRE Il.
Le: lmaleèiteJ-dularent la guerre aux licheur,

’ oit: la tondait: de gara! enfuit: de: ordre: don-
: nez par AMI: 812:" au: afin deferprierer. Il:
U arrivent à la montagne de Sina.

A réputation des Hébreux qui f: ré ndoit
’09’Lde toutes parts jettal’eti’roi dans l’e prit des.

hoir". peuples voilins. Ils s’entr’exhortérent à les re-
pouifer , ô: même s’il fe pouvoir à les exterminer
entièrement. comme les Amalecites , qui habi-
toient en Edom à: en la ville de Para fous legou-

. . ver-

Îxi remportent fur aux au très-grande 111’505" ’ a

miam ........,...4
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pvernement de divers Rois , étoient les plus vail-
lans de tous , ils étoient avili les plus animezpour
cette guerre. Ils envoiérent des ambalïadeurs aux
nations les plus proches pour les porter à l’entre-
prendre. Ils leur reprefentérent , ,, qu’encore
,, que ces étran ers qui s’ap rochoient de leur
,,païs en li grau nombre fu eut des’fugîtîfs qui
,,n’étoientgfortis d’Egypte que pour s’atfranchir
,, de. fervîtude , il ne falloit pas néanmoins les mé-
,,prifer; mais les attaquer auparavant qu’ils fe
,,fortifiaflent davantage ’,- & qu’enflez de vanité
,, de ce qu’on les laineroit en repos ils commen-
,,çaiÎent les remiers à leur declarer la uerre :-
,, Que la pru ence vouloit qu’on s’oppo tprom-
,,tement à cette puilfance nailïante, dt qu’on les
,, attaquât dans le defert , fans attendre qu’ils fe
5, rendiifent plus redoutables. par la prife de quel-
’,,ques riches à: puillantes villes ; puis qu’il cit
,, plus facile d’éviter le danger par une fage pré--
,,voiance, que d’en fortir lors que l’on y cil une
,,fois tombér,, Ces raifons les perfuadérent , à:
ils refolurent d’un commun contentement de
marcher contre les Ifra’e’lites. Moïfe qui ne s’at-

tendoit à rien moins que d’avoir une li grande
guerre fur les bras , voiant les liens efi’raiez d’un
peril fi imprévû , ô: de laneCCfiité où ils trou-
voient de combattre. des ennemis tort aguerris de
pourvûs de toutes chofes lors qu’eux-mêmes
étoient dépourvûs de tout, les exhorta delec011-
fier en Dieu, ,, puis que c’était par fou comman-
..dement (St avec fou aliii’tance qu’ils avoient pré-
;feré la liberté à la fervitude, à: furmonté tout ce v
r..qui s’était op ofé à leur retraite : Leur dit de
,,tre penfer qu’ vaincre , fans fe perfuader que
,, î’abondance ou étoient les ennemis de toutes les
,,ahofes necelîalres pour la guerre leur donnâtde

’avanta e lut eux : parce qu’aiant Dieu de leur

7g)?" I. PartJ. L ,,CÔté3,1



                                                                     

162. HISTOIRE pas Jours. i’,, côté ils ne pouvoient douter qu’ils ne les f a
,,fafl’ent en tout a rès avoir éprouvé la force in-
,,vincible de [on ecours en des occafions plus pe-
,,rilleufes que la guerre même ; puis que dans la
,, guerre l’on. n’a combattre ne contre des hom-
,, mes , au lieu que s’étant v s tantôt enfermez
,,de la mer ô! des monta ues ,j à: tantôt prêts à
,, mourir de faim à: de fo’ , Dieu leur avoit ou-
,,vert un chemin au travers des eaux 8: les avoit
,, tirez par divers miracles de l’extrémité où ils 4
,,étoient. Et enfin il ajouta qu’ils devoient com-
,,battre d’autant plus coura eufement que s’ils 1
,,demeuroient viétorieux ils è trouveroient dans
,, une heureufe abondance de toute forte de t
,,biensr,, Après les avoir animez par ces paroles
ll affembla tous les chefs ô: les principaux des If-
raëlites , leur parla encore en general à: en parti-
culier , recommanda aux jeunes d’obéir à leurs an-
ciens, à: à ceux-ci d’executer poné’tuellement les i
ordres du General. Ainfi cet admirable condu-
éleur du peuple de Dieu les aiant remplis de l’arpe-
rance d’un heureux fuccès , & fait confiderer ce
combat comme devant mettre fin à tous leurs tra-
vaux , ils conçurent un tel defir d’en venir aux
mains qu’ils le refl’érent de les mener contre leurs
ennemis , afin e ne ralentir pas leurardeur parun
retardement qui ne leur pourroit être que préjuo
diciable. Il choifit de toute cette grande multitu-
de ceux qu’il jugea les lus pro res pour le com-
bat, 81 leur donna pour (Ëeneral osun’ fils de Na-
vé de la tribu d’Ephraïm , qui étoit un hommede
très-grand Inscrite. Car outre qu’il n’étoit pas
moins judicieux que vaillant éloquent, 8: infa.
tigable au travail ; la picté dans laquelle Moïfe
filmât élevé le ffignaloit leurre tous les autresfàlgë-

or onna en une ne ques troupes pour -
cher les ennemis «à: filât des lieux d’où huma; à

. e
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i mée tiroit de l’eau ," ’ôt en laîffa d’autres en plus

grand nombre pour lagarde du camp,des femmes, -
es enfans, à: du bagage. Lors qu’il eut ainli digue-

ofé toutes chofes les Ilî’aëlites pailérent la nuit us

.les armes, à: n’attendoient que le ligna] de leur
-’Genera1 & l’ordre de leur capitaine pour attaquer

les ennemis. Moïfe la paffa aufli toute entiere à
infiruire Jofué de ce qu’il avoit à faire dans cette
grande journée. Et uand le jour fut venu il

exhorta à s’efforcer e répondre par fes a&ions
à l’efperance qu’on avoit con ûë de lui, ô: de

7 s’acquerir un heureux fucces l’eliimeôr l’affe-
étion des oldats. Il parla aufii en particulier aux
principaux chefs , à: en general à toute l’armée
pour les exciter à bien faire. Et après leur avoir
donné tous ces ordres il les recommanda à Dieu
dt à la conduite de Jofué , ô: fe retira fur lamon-

ne!Aufii-tôt les armées en vinrent aux mains avec
une extrême ardeur de part à d’autre- : à chme
les chefs n’oubliérent rien pour les animer , le
Combat fut très-opiniâtre. Moïfe de l’on côté
combattoit par fes prieres, de ayant remarqué.
que lors que lÎe-s mains étoient élevées vers le
ciel les liens étoient viâorieux , &- qu’au con-
traire quand. la. lafiit-ude le contraignoit de les
a aître: les Amalecites avoient l’avantage; il pria:

aron 1va frere d’en foûtenir une , 8! Un»! 13m:
beau-fretta qui avoit époufé Marie fa l’œuf, d° I
Ibûtemr l’autre. Ainfi les Lfiaëlites demeurerenr
pleinement viâqrieux ; ô: il ne lieroit relié un
fini des Amalecites , [in lanuit qui furvint n’eût
donné moien à une partie de fe fautiez: à lafaveur

des tenebresr .I Nos ancêtres n’ont: ’ in é uneî pluslama
célèbre vifloire, ni qui leur ait té plus-avan-
tageufeï; parce. qu’outre gloired’avou’ l’union;

2. I t



                                                                     

té de fi puifi’ans ennemis , & jettê la rencard-ans

310.

le cœur de toutes les nations voilines aufquelles
ils ont toujours de uis été rédoutables , ils fe
rendirent maîtres u camp des Amalecites , de
remportérent tant en general qu’en particulier de
li riches dépoüilles , qu’ils palférent du manque-
ment où ils étoient de toutes chofes dans une ex-
trême abondance. Car ils gagnérent une très-
grande quantité d’or ô: d’argent des vaiifeaux
d’airain propres à toutes fortes d’ui’ages,des armes

avec tout l’équipage dont on fe fert à la guerre
tant pour l’ornement que pour la commodité ,
des chevaux, (St eneralement toutes les chofes
dont on a befoin ans les armées.

Voilà quel fut l’évenement de ce grand com-
bat;& il rehaufra de telle forte le cœur des Ifiaë-
lites , qu’ils crûrent que deformais rien ne leur
feroit impofiible. Le lendemain MoIiIÇe commanda
de dépouiller les morts ’, de rama cr les armes
de ceux qui s’en étoient fuis , diltribua des re--

. . com-



                                                                     

tin]!!! III. CÉAPITRE Il. r6;
tompenfes à ceux qui s’étoient fignalez dans une
fi grande occafion , dt loüa’publiquement la var
leur ô: la conduite de Jofué , à qui toute l’armée
rendit en même tems par fes acclamations le

glorieux témoignage dû à fa vertu. Mais ce qu’il
y eut de lus extraordinaire dans une fi illuflre vi-
éioire , ut qu’elle ne coûta la vie à aucun des

"Ifiaëlites ; quoi que le carnage qu’ils firènt’de
à leurs ennemis fût li grand, qu on ne pût compter
-tous les morts. Moïfe éleva un autel aveccette
infcription AU DIEU VAINQUEURl ; ofirit

’delI’us des facrifices , dt prédit que la. nation des
.Amalecites feroit entiérement détruite , parce
-qu’eneore que les Hebreux ne les eufÎent jamais
-ofl’enfez , ils avoient été fi injultes dt li inhu-
’rnains que de les attaquer dans un defert où ils
manquoient de toutes chofes. Il. fit enfuite un

5; .feltin à Jofué pour témoigner la joie qu’il avoit
à de fa viétoire : tout le camp retentit en même
g tems de cantiques à la louange de Dieu g 8K quel-
; ques jours fe paflérent ainli en fêtes 6c réjouïf-

fances.ç Après que les Hebreux eurent repris de nou- -
,3 Velles forces par ce repos , l’armée continua à

marcher en très-bon ordre 8: beaucoup plus
belle qu’elle n’avoir été jufques alors ; parce que
les armes qu’ils avoient gagnées fur leurs enne-
mis aiant été données à ceux qui n’en avoient
point , il fe trouva beaucoup plus de gens armez
âu’auparavant. Ainli ils arrivérent trois moisi
. epuis être fortis d’Egypte , à la monta ne de Si-

,na fur laquelle Moïfe avoit vû tant e chofes
merveilleufes auprès de ce buifl’on ardent.

Ni (ne?! En a: a”.
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166 Humeur; pas Jour.
CHAPITRE tu.

aigu; harpa: a: Moïfe le m m, et 1.;
n ” leur: d’excellent loir.

"1’ Agud beauqære de Moïfe oint appris ces
x3’448 , ,. heureux fucces vint le trouva r en louè’r

Dieu avec lui , de voir Sephora fa lie à: fes pe-
tts-fils. Moïfe en eut tant de joie qu’il offrit un
facrifioe à Dieu , à fit un felhn à mmlepeuple
auprès de ce haillon qu’il avoit vu tout en tel1
fans en être confumé. Aaron avec Ra détrou-
te cette grande multitude clament une com-
mune voix dans ce feitin des hymnesen l’honneur
de Dieu qu’ils treuilloient conne l’auteur de leur
liberté à de leur film. lis publlérent avili les
louanges de Moïfe , à qui ils reconnoiilbient de-
voir après Dieu tant de gloirieux dt d’heuœux fuc-
cès g à itague! celebra par descenalqmla loue

" que meritoit l’armée, &particuliérement oïfe,
à la fige. conduire duquel elle émit li obli le.

Ragnel remarqua le lendemain qœiMoï étoit
accablé de la multitude des alliâtes , parce que
tous s’adreilbient à lui pour terminer leurs dine?!
rem , à calife qu’ils l’en croioient plus caprine que
nul autre, à: qu’ils étoient li perfuadea de l’on
definteœlfement à de lbn amour pour la juitice
, ne ceux même qui perdoient leur cente le (burg

oient fans murmurer. Il ne voulut point alors
lui en parler de peur de troubler la joie n’avoir
Ce âeuple d’être’jugé par leur admirai) escou-
du eur."Maisr quand il le fut retiré en particu-
lier il lui confeilla de choiiir des perfonnes fur

"qui il pût fe repoi’er pour connoître des matie,-
res moins importantes , 8: de le refervercrêfiut

.l’ ’ ’ - * t ’ e;
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telles qui regardoient le falut du peuple dont lui

- feu] pouvoit foûtenir le poids. fi Ainfi ’, ajouta-
,,t-il , puis que vous n’ignorez pas quelles font
,, les glaces dont Dieu a voulu vous favorii’er , de
,,qu’l s’elt fervi de vous pour tirer ce peu le de

i

"2’ ,,tant de perils ; laiil’ez aux autres à déc’ er les
,,difl’erens qui arriveront entre les particuliers ,

F ,,8: emploiez-vous tout entier à fervir Dieu, afin
MI ,, de vous rendre encore plus capable de les aili-

,,iter dans leurs plus importans befoîns. J’eili-
,, mercis aufii à propos qu’après avoir fait la re-

s ,,vûè’ de toutes vos troupes vous les diilribuaiï
,, liez en divers corps de dix mille hommes,à cha-
,,cun defquels vous donneriez des chefs ; & que
,,ces corps fuirent divifez en des regimens de
,, mille hommes , 8: de cinq-cens hommes P 6:
,, ces regimens en des compagnies de cent hom»
,, mes , ô: de cinquante hommes; 8c ces coma»
,,pagnies en des efcoüades de trente de vingt,
,,8: de dix hommes commandées par des oflicrers
,, qui auroient des noms conformes au nombre
,,des gens qui feroient fous leur charge, Quantaux
,,Juges il faudroit les choiiir entre les plus gens
,,de bien d:- de la vertu la plus reconnuë pour
,,décider les diiferens ordinaires : 8: lors qu’il
,, fe rencontrera des affaires plus importantes ,on
,,pourra les renvoier devant les Princes du peu-
,,ple. Que s’il s’en trouvoit quelquesrunes plus
,,difliciles 8: qu’ils ne pûifent pas refoudre, vous
,,vous en referverez la connoiifance. Par ce
,, moien la jufiice fera renduë à tout le monde :
,, rien ne vous empêchera d’implorer continuel-
,, lement le fecours de Dieu , 8: vous le rendrez
,, de plus en plus favorable à votre armée.

Moïfe n’approuva pas feulement ces confeils
de Ragucl ; mais il dit en pleine aiÎemblée qu’il
en étoit l’auteur , 8: lui en donna toute la gloi-

L 4 te.



                                                                     

-i68 HISTOIRE vissions." I’ re. Il l’a ainfi rapporté lui-même dans les Livres
faims : tant il étoit éloigné de vouloir ravir aux
autres l’honneur qui leur étoit dû ; 8c tant fa
Ivertu l’élevoit au-deilus de ces défauts fi ordinai-
res aux hommes , comme nous en verrons ailleurs
diverfes preuves. Il aiÎembla enfuite tout le peu.-

le pour l’avenir qu’il s’en alloit traiter avec
Dieu fur la montagne ; leur dit qu’il efperoit de
leur raporter de nouveaux témoignages de fon
extrême bonté pour eux : 8: leur commanda d’a:
.vancer leur camp le plus près qu’ils pourroient
de la montagne pour être plus proche de cette
fuprême majeilé à qui ils étoient redevables de
tout leur bonheur.

CHAPITRE IV.
flfozfe traite avec Dieu fur la montagne de Sina, 65’

rapporte au euple dix Commandement 214e bien
- l leurfit auflzpentendre defa propre bouc e.Moife

retourne far la montagne d’où il rapporte les
deux Table: de la loi , (si ordonne au peuple de
la part de Dieu de confirait? un Tabernacle.

"2. Ammontagne de Sina qui furpaiTe en hauteur
Exadug toutes celles de ces provmces cit fi pleine de

rochers efcarpez de tous côtez , que non feule-
ment on ne peut y monter fans beaucoup de
peine , mais on ne icaumit la regarder 1ans quel-.
que fraient z Et comme la créance commune cil
que Dieu y habite , ce lieu paroit redoutable 8:
inacceifible. Après que Moïfe y fut allé les He-
breux ne manquèrent pas d’obéir au commang. i

’deCnt qu’il leur avoit fait d’avancer leur camp i
juiques au pied de cette montagne : 8: ils étoient
tous remplis de l’efperan’ce des faveurs qu’il leur .

. . i . avait
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avoit romis de leur obtenir de Dieu. En atten-
dant on retour ils obfervoient l’ordre qu’il leur
avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vécurent
dans une grande continence; le feparérent du-
rant trois jours de leurs femmes , 8: les femmes
de leur côté fe vétirent avec leurs enfans mieux
qu’à l’ordinaire ., ô: paflérent deux jours en fêtes
ô: en fefiins ; mais des fefiins accomriâgnez de
prieres continuelles qu’ils faifoient à ieu afin
qu’il lui plût de bien recevoir Molle , 81 de leur
envoier ar lui les graces qu’il leur avoit fait
efperer. e matin du troifiéme jour on vit avant
le lever du foleil ce qu’on n’avoir jamais jufques
alors vû dans le monde. Le ciel étant fi clair
de fi fercin qu’il n’y paroiffoit pas le moindre
nuage , une nuée couvrit tout le campdes Ifraè’ç
lites : un vent impetueux accompagné d’une
grande pluie produilit un très-grand orage : lest
éclairs le fuivirent defi près qu’ils n’éblouïrent

pas feulement les yeux , mais jettérent la terreur
dans les efprits ; ô: la foudre qui tomboit avec un
étrange bruit marquoit la Prefence de Dieu. Je
laille à ceux qui liront cecr à en juger comme ils
voudront ; mais j’ai été obligé de rapporter ce
que j’en ai trouvé écrit dans les Livres faims;
Une tempère fi extraordinaire 8: un bruit fi
épouvantable joints à la créa ce commune que
Dieu habitoit fur cette montagne étonnérent li
fort les Hebreux , qu’ils .n’ofoient fortir de leurs
tentes. Ils crûrent que Dieu avoit dans fa colere
fait mourir Moïfe , à: qu’il les traiteroit de la
même forte. Lors qu’ils étoient dans cette fraieur
ils virent arriver Moïfe tout rempli de majeflé de
tout éclatant de gloire. Sa prefencc bannit leur
nillefle ô: leur fit concevoir de meilleures efpe-
rances. Mais elle ne diifipa pas feulementles nua-
ges de leurs efprirs ; elle difiipa aufli ceux qui

l ’ aupa-



                                                                     

170 Hier-ornez pas Ivres,auparavant obfcurciflbieut l’air : il reprit fa pre-
miere fereuité ; à ce grand Prophete a rès avoir
fait aflembler tout le peuple pour l’i ormer des
commandemens qu’il avoit reçus de Dieu , à
choifi un lieu élévé d’où chacun le pouvoit en-
tendre , leur parla en cette forte W Dieu ne s’eft pas
,, contenté de me recevoir d’une maniére digne de
,,fon infinie bonté ; il a voulu même honorer
,,vôtre camp de fa preliance2 & vous préfcrire par
,, mon entremife une mamere de vivre la plus
,,heureufe qui fe nille imaginer. Je vous con ure
,,donc par lui-m me, dt par tant d’œuvres mit
,,rables qu’il a faites en vôtre faveur , d’écouter
,, avec le refpeét que vous lui devez ce qu’il m’a
,,ordonné de vous dire , fans vous arrêter à la
,,bafl’eIIe de celui dont il a voulu fe fervir pour
,,ce fujet. Ne confiderez pas que ce n’ei’t qu’un
3, homme qui vous parle : mais penfez plutôt
,, aux avantages que vous recevrez de l’obfervao
,,tion des commandemens que je vous ap orte
,, de la part d’un Dieu , ô: reverez la majel é de
,, celui qui n’a pas dédaigné de fe fervir de moi
,,pour vous procurer tant de bonheur. Car ce
,,n’efi pas Moïfe fils d’Amram de de Iocabel qui
,, va vous donner ces admirables préceptes z C’efi
n ce Dieu tout-puiŒant qui pour vous affranchir
,,de captivité a changé en fan les aux du Nil z
"Qui a abattu l’orgueil des gyptiens en les fra-v

’ 3, pant de tant de diverfes plaies, r Qui vous a ou.
,, vert un chemin à travers la mer : Qui a ramifié
"vôtre, faim par une nourriture defcenduë du
,, ciel, ô: qui a defalteré votre foif par l’eau qu’ila
,, fait fortir d’une roche, C’efi lui qui a mis Adam
,,en poŒeifion de tout ce que la terre dt lamer
,, font capables de roduire z Qui a fauvé Noé au
,,milieu des eaux u deluge : Qui lors qu’Abra-
,,ham l’auteur de nôtre race étoit errant a: va-

Mia”



                                                                     

lava! HI. Canner": 1V. r7;
Ingabond, lui a donné la terre de Chanaan : Qui
,,a fait naître Ifaac d’un pere à: d’une mere qui
,,n’étoient plus en âge d’avoir des enfans : Qui
4,41 donné à Jacob douze fils tous fi accomplisen
umutes fortes de Vertus z Qui a mis entre les mains
,, de Jofeph le gouvernement de toute l’E pre :
,,Et enfin c’efl lui qui vous fait aujour uî la
,, faveur de vous donner par moi fes commande-
,,mcns. Que fi’vous les obfervefr. religieufement
,, 6c les préferez à l’amour que vous portez ives
,,femmcs ô: à vos enfans , il ne manquera rien à
,,vôtre félicité : la terre fera toujours fertile Pour
,, vous, à: la mer toûjours tranquille:vous erez
,, riches en enfans , dt redoutables àvos ennemis.
,,Je vous en parle avec’afi’urance : car j’ai été fi
,, heureux-que de voir Dieu : J’ai entendu fa voix
,, immortelle : dt vous ne pouvez plus douter
,, qu’il ne vous aime , 5K qu’il ne veuille prendre
,, foin de vôtre poiterité.

Enfuire de ce diicours Moïfe fit avancer tout 113.
le peuple avec leurs femmes à: leurs enfans pour
entendre eux-mêmes la voix de Dieu à ap-
prendre de fa propre bouche les commandement,
afin de n’en afl’oiblir par l’autorité s’ils ne les re-

cevoient que par le miuiitere d’un homme. Ainii
ils oüirent tous une voix du ciel qui leur par-
loit très -diitin&ement , Û: entendirent les préce-
ptes que Moïfe leur donna depuis écrits dans les
deux tables de la loi. Il ne m’eii permis d’en
rapporter les propres paroles : s je vrai carap-
porter le fens.

1. Commandement. Qu’il n’y a qu’un mais.
Dieu ,’ ô: que lui feu! doit être adoré.

II. Qu’il ne faut adorer la retranblance
d’aucun animal.

HI. Qu’il ne faut point jurer en vain le

nom de Dieu. .I Ve. Qu’il



                                                                     

ryz Hrsroraz’niis Ivres;1V. Qu’il ne faut profaner par aucun et? ’
vrage la faintetévôt le repos du fepd k
tiéme jour.

V. Qu’il faut honorer fou pere &fa mere.
V I. Qu’il ne faut point commettre de

meurtre.
V I I. Qu’il ne faut point commettre d’aduLJ

tere. - .V III. I Qu’il ne faut point dérober. .
1X. Qu’il ne faut point porter de faux réa

moignage. rX. Qu’il ne faut deiirer aucune chofe qui
appartienne à autrui. . 4

. Le peuple après avoir reçû ces Commandez
. mens de la propre bouche de Dieu ainfi que

Moïfe le lui avoit dit , fe retira avec joie. Les
jours fuivans ils allérent diverfes fois trouver
Moïfe dans fa tente pour le prier de leur obtenir
de Dieu des loix pour fervir àla policeôrau regle-
ment de la république. Il le leur promit ô: l’exe-
cuta quelque tems après comme je. le dirai ail-
îeurs , aiant refolu d’écrire un livre à part fur ce

ujct. v1 ï 4. Quelques terris après Moïfe retourna fur la mon-
rx,4,,4tagne 6:7 montaàlavûë detout le peuple. Il y de-

rmeura quarante jours z a: ce retardement les mit
dans une très-grande peine, dont la crainte qu’ils
avoient qu’il ne lui fût arrivé quelque mal étoit la
principale caufe. Chacun en parloit diverfement:
Ceux qui ne l’aimoient pas difoient que les bêtes
l’avoient devoré : D’autres s’ima inoient que

a ’ 4 Dieu l’avoir retiré à lui: à: les lus a es fieroient
entre ces deux Opinions, conii erant ans l’une le
malheur qui peut arriver à tousles hommes; dt le
confolant dans la vûë de l’autre qui leur paroillbit
plus conforme à la vertu de Moïfe. Maisdans la
créance où ils étoient de ne pouvoir jamais trou-

. ’ V6?



                                                                     

f -PIVRE Il; Cinquan- 1V." 173-

ver un tel chef ô: un li puiEant proteâteur , leur .
douleur étoit extrême , parce qu’ils ne voioient
aucune efperance qui l’adoucit : dt ils n’oférent
décamper à caufe que Moïfe leur avoit ordonné de
l’attendre en ce même lieu. Il revint enfin au bout
de quarante jours fans avoir durant tout ce teins
été foûtenu par aucune nourriture humaine; dt fa
prefence les remplit de joie. Il les afiura du foin
gèle Dieu continuoit de prendre d’eux; les informa

ce qu’il lui avoit commandé de leur faire fça-
voir touchant la maniere dont ils fe devoient con-
duire pour vivre dans un arfait bonheur , à: leur
dit qu il vouloit qu’ils fi ent un Tabernacle dans rmdg”
lequel.il defcendroit uelquefois , ô: qu’ils porte-
roient avec eux , afin en’être plus obligez de l’en-
voier confulter fur la montagne de Sina, parce que
lors qu’il rempliroit ce Tabernacle de la prefence
il y recevroit leurs vœux 6: écouteroit leurs prié-
res. Il leur fit entendre felon ce que Dieu lui-mé-
me le lui avoit montré , de quelle fortedevoit être I

con-
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confiruit ce Tabernacle qui étoit connue un terni
ple portatif; dt il les exhorta à ne point perdre de
tems ur y travailler. Il leur prefçnta enfuite
deux ables dans lefquelles Dieu avoit gravé de fa
propre main les dix Commandemens dont il cl!

l’éleci-defl’us ; à il y en avoit cinq dans chaque

V a .tu. Ce difcours ’oint à leur joie du retour de Moïfe
M fileur en donna tous une il grande qu’ils a». pref-

’ foient pour contribuer à la conflruétion duTaber-
naclez’ & offroient pour cela de l’or de l’argent ,
du cuivre, d’un bors incorruptible,du poilde che-
vre , des peaux de brebis dont les unes étoient
blanches les autres de couleur d’hyacinte , de
pourpre dt d’écarlate , des laines teintes de ces-
mêmes couleurs , 8c du lin très-fin. Ils donné-
rent aufli de ces pierres précieufesqu’on enchafle
dans de l’or à: dont l’on a accoûtumé de le pa-.
ter , à quantité d’excellens parfums. -

Après que chacun eut ainfi contribué à l’envi
tout ce qu’il avoit donner, dt lques-uns mé-

tme plus qu l s ne pouvoient, ofi’l’e fuivant le
commandement qu’il en avort reçu de Dieu prit
des perfoanes fi capables de travaillera cet-ouvra-r

e , au; quand tout le peuple auroit eu la liberté
en ’ e e choix il n’aurait fçûjetter les yeuxfur

de plus habiles. Nous voions encore leurs noms-
daus les faintes Écritures , fçavoit Benito-l delatri-
bu de Juda filsd’Uron &de Marie fœurde Moïfe ,-

m 68: 121M fils d’Ifamach de latrihudeDau. Le peu-
pie témoigna tant d’ardeur pour cet ouvrage , de
offrit avec tant de joie l’on travail &fonbien, que
Moïfe fut obli é par l’avis même de ceux. qui en
avoient la con uite, de faire publier à fondetrom-
pe qu’il rie-falloit plus rien apporter ,. parce qu’on

’avoit. pas befoin de clavant e. On commença
in à y travailler» (des le drainât le modèle

, que
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que Dieu lui-même en avoit donné à Moïfe, qui
marqua aufiîle nombre des vaifl’eaux facrez qu’on
devoit mettre dans ce Tabernacle pour fervir aux
facrifices. Que files hommes témoignérent leur
liberalité en cette rencontre , les femmes n’en fi-
rent pas moins paroître en ce qu’elles donnérent
pour les vêtemens des Sacrificateurs dt pour les
ornemens necelfaires pour célébrer les loüanges
de Dieu avec pompe dt magnificence.

C H A P I T R E V.
Defcription du Tabernacle.

TOutes chofes étant ainfi préparées , de les
vaifieaux d’or dt de cuivre , les divers orne;

mens , dt les habits pontificaux étant achevez, Moï-
fe après avoir fait fçavoit qu’on fêteroit ce jour-
lâ,& que chacun felon fou pouvoir ofi’riroitun fa-
crifice à Dieu , fit aflembler le Tabernacle en cette
forte. Il ordonna premierement l’enceinte au mi.
lieu de laquelle il devoit être dreifé, &- la fit de cent
coudées de long 8: de cinquantede large. Il yavoit
de chaque côté fur lalongueurvingt colomnes de
bronze , de dix dans le fond fur la largeur , dont
chacune avoit cinq coudées de haut. Leurs corni-
ches étoient d’ar eut, avec des anneaux aufii d’ar-
gent : leurs ba es qui étoient de bronze doré
avoient de longues pointes au-defl’ous pour enfon-
cer bien avant dans la terre, dt ces pointes étoient
femblables à celles qu’on met au bout des piques.
,Il y avoit au bas de chaque colomne un clou de

; cuivre dont ce qui fortoit hors de terre avoit une
l coudée de haut, à: on y arrêtoit des cables qui paf-

I foient dans ces anneaux, pour être attachez au toit
du" Tabernacle &l’ati’ermir contre la violence des

vents.
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vents. Un grand voile de lin très-fintenduàl’en-
tour depuis les corniches jufques aux bafes enfer-
moit comme un mur toute cette enceinte.

Voilà quels .étoient les deux côtez dt le fond.
Quant à la face de cette enceinte elle étoit aufii de
cinquante coudées; dt on lailra dans cette étenduë
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’en-
trée. Il avoit à chaque côté de cette ouverture
une don le colonne debronze revêtue d’argent
excepté la baie: dt cette double colonne étoit ac-
compagnée au-dedans de l’enceinte de trois autres
colonnes difpofées de chaque côté endroite ligne
dt en diliance proportionnée pour former un ve-h
flibule de cinq coudées de profondeur , qui étoit’
;tendu comme le relie de l’enceinte d’un voile de

’ lin. Un autre voile de vingt coudéesde long dt de
Îcinq de haut pendoit fur l entrée dt la fermoit. Il
pétoit tilTu de lin de couleur de pourpre 8C d’hya-
.cinte ô: reprefentoit diverfes fi ures, mais nulles
d’aucun animal. Il y avoit au- edans du vellibule
un grand vailïeau de cuivre fur une bafe de même
.métail ou les Sacrifi2ateurs prenoient de l’eau
pour laver leurs mains ô: ont arrofer leurs pieds.

Moïfe fit mettre le abernacle au milieu, dt
en tourna l’entrée vers l’orient afin quele foleil à
fou lever l’éclairât de fes premiers raions. Il avoit
trente coudées de long, dt douze de large. Un de
fes côtez regardoit le’midi , un autre le fepten-
trion , dt le rond regardoit l’occident. Sa hauteur
étoit égale à fa largeur. Chaque côté étoit com-
pofé de vingt planches de bois débout taillées à
angles droits , dont chacune étoit large d’une
coudée dt demie dt épaiffe de quatre doigts. El-I
les étoient toutes revêtues de lames d’or, à: il

.y avoit au-dehors de chaque planche deux ver-
rouils, l’un en haut, l’autre en bas, qui pailloient
de l’une à l’autre au-travers de deux anneaux dont

Hrjl. Tome I. Part. I. M l’un



                                                                     

178 Hrsroxae pas loirs.l’un tenoit à l’une de ces planches , ô: l’autre à
l’autre. Le côté de l’occident ui étoit le fond
du Tabernacle étoit compofé e’dix. piéces de
bois dorées de tous côtez , 6: fi bien jomtes qu’il
fembloit que ce n’en fût qu’une. On voit ar le
dénombrement de ces piéces qui compo oient

s. îm-v-v

chacun des côtez qu’elles revenoient toutes en- Â
femble à la longueur de trente coudées; car il y .
en avoit vingt (St chacune d’elles avort une cou- ;
déc ô: demie de large. Mais pour ce qui regarde
le fond du Tabernacle, les fixpiécesdont nous
avons parlé ne revenoient qu’à neuf coudées , à
on y en joignit une de chaque côté de même lar-
geur 6: de même hauteur que les autres , mais

eaucoup plus épailfes parce qu’elles devoient
être miles aux angles de cet édifice. Au milieu
de chacune de ces pièces il y avoit un piton doré,
ô: ces pitons étoient placez fur une même ligne en
telle forte qu’ils s’entreregardoient tous. De gros
bâtons dorez de cinq cou ées chacun de long en-
troient dans ces pitons , ô: joignoient tous ces ais
enfemble, parce que ces bâtons s’emboitoient les
uns dans les autres. Quant au derriere du bâti-
ment, outre les verrouils dont j’ai parlé qui arrê-
toient ces planches il étoit affermi par le moien
d’un bâton doré paiI’é comme les autres dans au-
tant d’anneaux qu’il y avoit de piéces de bois : les
extrémitez de ce bâton étoient entaillées comme
les extrémitez de ceux qui affermiroient les deux
côtez : dt toutes les extrémitez venant àfe croifer
aux angles du bâtiment s’emboitoient les unes
dans les autres , dt entretenoient de telle forteles

’côtez du Tabernacle qu’il ne pouvoit être ébranlé
par l’impetuofité des vents.

Quant au-dedans du Tabernacle ,, fa longueur
étoit feparée en trois parties de dix coudées cha-
cune; dt â’dix coudées du fond en avant ondavgët

I te
w
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dreiré quatre colonnes de même matiere de de

’ même forme , dont les bafes étoient toutes fem-
blables à celles dOnt nous avons parlé ci-deffus -;

S dt elles étoient placées en égale diliance entre el-
’15 les. Les Sacrificateurs pouvoient aller dans tout
3:3 le relie du Tabernacle , mais quant à l’efpace qui
JE étoit enfermé entre ces quatre colonnes, c’étoit
si ’ ’ un lieu inaccefiible auquel il ne leur étoitpas per-
u ’ mis d’entrer. Cette ’divifion .du Tabernacle en

’- trois parties étoit une figure du monde. Car celle
’ du milieu étoit comme le ciel où Dieu habite : dt

les autres qui n’étoient ouvertes qu’aux feuls Sa-
crificateurs reprefentoient la mer dt la terre. On

j mit à l’entrée cinq colonnes d’or potées fur des
baies de bronze ; "dt on tendit fur le Tabernacle
des voiles de lin de couleur de pourpre, d’hyacin-

i te , dt d’écarlate. Le premier de ces voiles avoit
ï dix coudées en quarré , 8c couvroit les colonnes

ni fepardient ce lieu fi faînt d’avec le refic afin
’en ôter la vûë aux hommes. Tout ce temple

i portoit le nom de Saint : mais l’efpace enfermé
v entre ces quatre colonnes étoit nommé le SAINT nanisé
A DES SAINTS. Sur ce voile dont je viens de parler

étoient figurées toutes fortes de fleurs 6c d’autres
- ornemens qui embellilfent la terre, a l’exception
* des animaux. Le fecond voile étoit femblable au
* premier tant en fa matiere qu’en fa grandeur , fa

tilÏure, dt fes couleurs. Ilétoit attachéparle haut .-
avec des agrafies , dt defcendoit à couvroit juf-
ques à la moitiéales cinq colonnes qui étoit lelieu
par ou entroient les Sacrificateurs. Il y avoit fur

a ce voile unïautre voile avec des anneaux au-travers

a:

"si tin-H

533 2-? à

se.

57-1

.â Le: .-..

n

Î; ’31; il à

b.
Ï; defquels paffoit un cordon pour le tirer, principa-
l ’ 1ement les jours de fêtes, afin quelle peuple pût
p, voir ce premier voile qui étoit plein de tant de di-
i’; verfes figures. Dans les autres jours , dt furtout
lors que le tems n’étoit pas beau, ce fecondvoile

v M 2. ,en:



                                                                     

r80 Huron: une loirs. ..qui étoit d’une étoffe propre à refifter à la pluie
étoit tendu par-.deirus l’autre pour le conferver i5:
on a encore obfervé depuis la confiruâion du tem-
Iple de mettre un femblable voile à l’entrée.

a Il y avoit outre cela dix pièces de tapifl’eries
dont chacune avoit vingt-huit coudées de long, dt
quatre de large. Elles toient attachées fi propre-
ment avec des agrafies d’or, qu’il fembloit qu’el-
les ne faifoieiit qu’une feule piéce. Elles fervoient
à couvrir tout le haut dt tous les côtez du Taber-v

l nacle ; à il ne s’en falloit qu’un pied qu’elles ne
. touchaifent a terre. Il y avoit aufii onze autres
’ pièces de la même largeur , mais plus lon ues : car

elles avoient chacune trente coudées de ong. El-
, les étoient tilfuës de poil avec autant d’art-que
. celles de laine , de étoient tendues au-dehors par
i demis les autres piéces de tapiflerie qui ornoient’le

dedans. Elles fe joignoient toutes par le haut, pen-
doient jufques à terre , dt formoient comme une
efpece de pavillon. La onziéme de ces piéces fer-
voit à couvrir la orte. Tout ce pavrllon étoit
couvert de eaux e chevre ourle préferver con-
tre la pluie à les grandes ar eurs du foleil; dt lors
qu’on le découvroit on ne pouvoit le voir de loin
fans admiration , parce quel’éclat de tant de di-
verfes Couleurs faifoit que l’on croioit voir le ciel.

CHAPITRE V1.
I Defiriptiou de Plrrbequi (fait dans kTabenmde.

H7. E Tabernacle aiant été confiruit en cette mac
niere on fit aufii une Arche confacréeàDieu.

and”? Elle étoit d’un bois incorruptible que les Hebreux I
nomment Heoron. Elle avoit cinq paumes "de
longueur , trois de hauteur, dt autant delargefiË-g .
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dt étoit entiérement couverte dedans &dehors a? ’
lames d’or, en forte qu’on ne voioitpoint le bois.
Sa couverture étoit fi fortement dt fi proprement
attachée avec des crampons d’or qu’il fembloit

u’elle fût toute d’une piéce. Il y avoit dans fes
eux lus grands côtez de gros anneaux d’or qui

traver oient entiérement le bois , dt de gros bâ-
tons dorez qu’on mettoit dans ces anneaux pour la
porter felon le befoin ; car on ne fe fervoit point
de chevaux; mais les Levites dt les Sacrificateurs
la portoient eux-mêmes fur leurs épaules. Il y
avoit au-deffus de l’Arche deux figures de Cheru-
bins avec des ailes felon que Moïfe les avoit vûs
proche du trône de Dieu z car nul homme aupa-
ravant lui n’en avoit eu connoiffance. Il mitdans
cette Arche , deux Tables dans lefquelles étoient
écrits les dix Commandemens , dont chacune en
contenoit cinq; deux 8c demi dans une colonne ,
a; deux. dt demi dans l’autre ; dt il mit l’Arche

dans le Sanéluaire. ,
M 3 .
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CHAPITRE VIL
Defiription de la Table , du Chandelier d’or , (9’

de: Autel: qui A étoient dam le Tabernaclet

113. M Oïfe rnit auflî dans le Tabernacle unevTa-
, ble nfemblable à celles qui étoient dans le

temple deDelphes. Elle avoit deux coudées de.
long , une de lar e , à: trois paumes de hauteur.

, Les pieds qui la oûtenoient, étoient quarrez de-
puis le haut jufques à la moitié ; mais depuis la
moitié jufques en bas ils étoient entièrement fem-
blables à ceux des lits des Doriens, &entroient de
quatre doigts dans l’aire. Les cotez de cette Table
étoient creufez pour recevoir un ornement faiten
cordon à jour qui regnoit tout-au-tour tant en-
haut qu’en-bas. Il y avoit au-haut de chacun des
pieds en-dehors un anneau pour palier un bâton
de bois doré ne l’on en pouvoit tirerfacilement;
car il ne pa oit pas felon la longueur de la table A
d’un anneau à l’autre , mais il ne pafi’oitl’anneau

que de fort peu ,i dt il étoit creufé en cet endroit
out recevoir un autre bâton qui étoit drelfé felon

la hauteur de la Table 6: arrêté par le basde telle I
manicre que ce dernier foûtenant l’extrémité du
premier palle par l’anneau , faifoit que ce pre.-
micr renioit d’une poignée ferme pour porter
dans les voiages toute la Table d’un lieu àunau-
tre. On la plaçoit d’ordinaire dans le Tabernacle
du côté du Septentrion affez rès du Sanâuaire ,
à on mettoit defius douze gains fans levain les
uns fur les autres , fix d’un côté, 6: fix de l’autre,

faits de pure fleur de farine. Il entroit dans cha-
cun de ces pains deux gomors qui cil une mefute
dont le fervent les Hebteux , ô; qui revientà îi’Îpt

. ’ co’r es

si» v-4--. fifi..- .--..-- .. ..-..

---...à-.-
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carnes Attiques. On mettoit aufii fur ces pains
deux vafes d’or pleins d’encens. Au bout de fept
jours ô: en ce jour que nous nommons Sabbat on
ôtoit ces douze pains pour en mettre d’autres en
leur place , dont je dirai ailleurs la raifon.

Vis à vis de cette Table du côté du midi il y
avoit un Chandelier d’or , non pas mafiîf , mais
creux par-dedans, du poids de cent mines queles
Hebreux nomment finchares , qui font deux ta-
lens Attiques. Ce chandelier étoit enrichi de pe-
tites boules rondes, de lis , de pommes de grenade,
& de petites rafles Jufques au nombre de foixante
ô: dix , qui s’élevoient depuis le haut de la tige
jufques au haut des fept. branches dont il étoit
com ofé , de de qui le nombre fe rapportoità ce-
lui es fept planettes. Ces fept branches répon-
doient les unes aux autres : il y avoit au-haut de
chacune une lampe ;. & toutes ces lampes regaro;
doient l’orient de le midi.

Entre la table à: ce chandelier qui étoit pla- 3.204,30
cé en travers étoit un petit Autel fur lequel on
brûloit des parfums en l’honneur de Dieu. Cet
autel qui avoit une coudée en quarré &deux cou-
dées de haut étoit d’un bois incorru rible dt l
revêtu d’une lame de cuivre fort ma Ive. il y nous
avoit deifus un brafier d’or àtous les coins duquel
étoient des couronnes d’or avec de gros anneaux
dans lefquels on paflbit des bâtons afin que les
Sucrificateurs le pûffent orter. Al’entréedu Ta-
bernacle étoit un autre utel couvert aufii d’une
lame de cuivre qui avoit cinq coudées en quarré ,
ô: trois de hauteur. Il étoit enrichi d’or par-der-
fus : à: au lieu que furl’aurre ilyavoitun braiier,
il y avoit fur celui-ci une grille au-travers de la-
quelle les charbons ô: la cendre tomboient à
terre , parce qu’il n’avoit oint de piéd’efial.
Auprès de cet autel étoient es entonnoirs , des

’ I ” 1 4 abîmes

ln . A. . j.



                                                                     

184 HISTOIRE nesJorrsgphiales , des enceni’oirs, des coupes, de autresva-
fes necefÎaîres pour le fervice divin ; 8: tout cela
étoit d’un or n’es-pur,

CHAPITRE VIII.
De: habit: Ë ornement de: Satrifimtettr: ordiuaî-

ra: , 65’ de (aux du Souverain &crzfimteflr,

V L faut maintenant parler des vétemens tant
i 119i Ides Sacrificateurs ordinaires que les Hebreux

nomment Chanées , ne du Souverain Sacrifica:
tour qu’ils nomment narabachen ; &nous com-
mencerons par le commun des Sacrificateurs, Ce-
lui qui doit officier cil obligé ’fuivant la lor d é-
tre pur à chaile , 8c vêtu d un habit nommé
l’innachar , demi-dire qui ferre fort..C,eil une
efpece de calçon de un retors, dt qui s attache,
fur les reins. il mettoit pargdcirus une m2333:



                                                                     

Ltvne III. CHAPITRE VIII. 18;
d’une double toile de fin lin qu’ils nommoient
Chetonem,dparce que le lin fe nomme Cheton.
Elle defcen oit jufques aux talons , étoit très-.
jufie fur le corps , 8: avoir des manches aufli fort
étroites pour couvrir les bras. Il la ceignoit fur
fa poitrine un peu plus bas que les épaules-avec
une ceinture large de quatre doi ts ; elle’étoit
tifluè’ fort lâche, de telle forte qu elle reflembloit
à une peau de ferpent. DiVerfes fleurs à: diVerfes
figures y étoient reprefentées avec du lin de cou-
leur d’écarlate , de pourpre, & d’hyacinte. Cet-
te ceinture faifoit deux fois le tour du corps; elle
étoit nouée devant; & tomboit après jufques aux

ieds , afin de rendre le SaCrificateur plus venera-
le au Peuple lors qu’il n’offroit point le facrifi-

ce, Gai quand il l’ofi’roit il jettoit cette ceinture
fur l’épaule gauche our être plus libre à s’ac-
quitter de fou mîniiie’re. Moïfe nomma Cette
ceinture Abaneth , dt nous la nommons aujour-
d’hui Emian , qui cil un nom que nous avons
emprunté des Babyloniens. Cette tunique étoit
fins plis , 6: avoit une grande ouverture à l’en-
tour du coû laquelle s’attachoit devant (St der-
riere avec des a rafles, de on la nomme Malla-
bazen. Il portort une ’efpece de Mitre qui ne lui
couvroit guere plus de la moitié de la tête 6c que
l’on nOmme encore aujourd’hui Mafnaem hith ;
elle a la forme d’une couronne de cil ri uë de
lin , mais fort é aifie à caufe de fes divers replis.
On met par-de us une coëfi’e’æle toile fort fine
qui couvre toute la tète , defcend jufques au
ront , 8C cache les coutures (St les replis de cette

couronne : on l’attache avec très-grand foin de
crainte qu’elle ne tombe pendant que l’on offre

le facrifice. ’ I
Voilà quels font les vétemens des Sacrifica-

teurs ordinaires. Quant au Grand Sacrificateur ,

I outre



                                                                     

x86 Hrsrorne pas Jours;outre tout ce que je viens de dire il cil: revêtu
par-deiTus d’une tunique de couleur d’hyacinte
qui lui defcend jufques aux talons dt que l’on
nomme Methir. Il la ceint avec une ceinture
femblable a Celle dont j’ai parlé , excepté qu’elle
cil entrelacée d’or. Le bas de fa robe cit orné de
franges avec des grenades ô: des clochettes d’or
entremêlées également. Cette tunique qui et!
toute d’une piéce 8c fans couture, n’eil point ou-

.verte en travers , mais en long , fçavoir par der-
riere depuis le hautjufques au-deifous des éfiaules,
dt par devant jufques à la moitié de l’e omac
feulement : à: pour orner Cette ouverture on y
met une bordure , comme aufii à celles qui font
fuites pour palier les bras. Par-defïus cette tunique
efi un troiiiéme vêtement nommé Ephod qui
reii’emble à celui que les Grecs nomment Epo-
mis dont voici la defcription. Il avoit une coudée
de lon neur avoit des manches, &létoit comme
une e pece de tunique racourcie. Ce vêtement
étoit tifI’u à teint de diverfes couleurs ô: mélan-,
gé d’or , 8: il laiil’oit fur le milieu de la poitrine
une ouverture de quatre doigts en quarré. Cette
ouverture étoit couverte par une piéce d’une
étoffe toute femblable àcelle de l’Ephod. Les He-
breux la nomment Eifen ô: les Grecs Lo ion qui
fi nifie en langue vulgaire Rational ou racle.

ette piece large d’une paume cit attachée à la
tunique avec des agrafes d’or qu’une bandelette
de couleur d’hyacinte paifée dans ces anneaux lie
tous enfemble, Et afin qu’il ne paroifi’e pas la
moindre ouverture entre ces anneaux , un ruban
aufiî de couleur d’hyacinte couvre la couture.
Ce Grand Sacrificateur a fur chacune de fes é au.-
les une amome cnchaifée dans del’or :&ces eux
pierres précieufes fervent comme d’agrafl’es pour
fermer l’Ephod. Les noms des douze fils de Jar;

c0
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Lux! HI. Cnnrrrxr VIII. 187
cob font rayez fur ces fardoines en Ian ue he-
braïque, ’çavoir fur celle de l’épaule dr01te ceux
des fix les plus âgez , fur celle de l’épaule gau-
che ceux des fix puînez. Sur’cette piéce nom-
mée Rational étoient attachées douze pierres
précieufes d’une fi extrême beauté qu’elles n’a-

voient point de prix. Elles étoient placées en
quatre rangs de trois chacun , ô: feparées ar de
petites couronnes d’or , afin de les tenir fi ermes
qu’elles ne ûifent tomber. Dans le premier rang
étoient la ardoine , la topaze , dt l’émeraude,
Dans le fecond , le rubis , le jaf e , 8: le faphir.
Dans le troifiéme , le lincure, l ametiile, dt l’a-
Ëthe; dt dans le quatriéme, la chryfolite,1’onix,

le beryle. Et dans chacune de ces pierres pré--
cieufes étoit gravé le nom d’un des douZe fils de
Jacob que nous confiderons comme les chefs de
nos Tribus; ô: ces noms étoient écrits felon l’or-
dre de leur naiiÎance. Or d’autant que ces agraffes
étoient trop foibles pour foûtenir la pefanteur de
ces pierres précieufes , il y en avoit deux autres

- plus fortes attachées fur le bord du Rational pro-
che du coû qui fortoient hors dclatiilure, &dans
lefquelles étoient paifées deux chaînes d’or qui
fe venoient rendre par un tuyau aux extrémitez
des épaules. Le bout d’enhaut de ces chaînes qui
tomboient derriere le dos s’y attachoit à un an-
neau qui étoit deniere au bord de l’Ephod; 6:
c’étoit principalement ,ce qui le foûtenoit pour
l’empêcher de tomber. Une ceinture de diverfes
couleurs ô: tiffuë d’or étoit coufuë à ce Rational
qu’elle embraiïoit tout entier , le nouoit ar-deilus
la coûture, dt de là pendoit en bals. outes les
franges étoient attachées très-proprement à des
œillets de fil d’or.
A La Thiare du Grand Sacrificateur é toit en par-

tie femblable à la mitre des Sacrificateurs ordi-
maires



                                                                     

18.8 HISTOIRE pas Ivres:
maires. Mais elle avoit de plus une autre efiaeee
de coëfi’ure au-delI’us de couleur d’h acinte , 8c L
environnée d’une triple couronne dor où il
avoit de petits calices tels qu’on les voit dans une
plante que les Hebreux nomment Daccar , les
Grecs Hyofciamos, ô: qu’on appelle vulgairement
Jufquiame ou Annebane. ne fi quelqu’un ne la.
connoît pas airez pour n en avoir qu’entendu
parler je la décrirai.îcî Cette plante a d’ordinai-
re plus de trois paumes de hauteur : fa racine ref-
femble à celle d’un naveau, 8: fes feuilles à l’her-
be nommée roquette : elle a une petite peau qui
tombe quand fou fruit cil mur : Il fort de fes
branches comme de petits gobelets en forme de
calices de la grandeur de la jointure du petit doigt,
81 dont la circonférence reil’emble à une coupe,
J’ajoûterai encore pour l’intelligence de ceux

[qui ne connoifrcnt pas cette plante , qu’elle a en
bas comme une demie boule qui s’étrelfit en mon-
tant , uis s’élargit a: forme comme un petit
biffin emblable au cœur d’une grenade coupée
en deux , à laquelle tient une couverture ronde
aulfi-bien faire que fi on l’avoir polie au tour, avec
des découpures qui finiffent en pointetelles qu’on
en voit dans les renades. Et par-deilus cette cou-
verture le long e ces petits gobelets elle produit
lon fruit , qui reflèmble à la graine de l’herbe
nommée aparitoine , a: a fleur cil comme celle
de avot.

ette Thiare ou mitre courOnnée couvroit le
derriere de la tête à: les deux temples à l’entour
des oreilles : car ces petits calices n environnoient
pas le front; mais il y avoit comme une cour-
roye’ d’or airez large qui l’environnoit , fur la-
quelle le nom de Dien étoit écrit en caraEte-
res facrez.

Voilà quels étoient les habits du Grand Sâcri?
C33



                                                                     

LIVRE III. CHAPITRE VIII. 189
ficateur ; & je ne fçaurois allez m’étonner fur ce
fujet de l’injullîce de ceux qui nous baillent Ô:
nous traitent d’impies , à caufe que nous mépri-
fons les divinitez qu’ils adorent. Car s’ils veulent
confiderer avec quelque foin la confiruélion du
Tabernacle , les vêtemens des Sacrificateurs, dt
les vafes facrez dont on le fert pour offrir des 1a-
crifices à Dieu , ils trouveront que nôtre Legifla-
teur étoit un homme divin , à que c’eil très-
faufÎement que l’on nous accule: puis qu’il cit
aifé de voir par toutes les chofes que j’ai rappor-
tées qu’elles reprefentent en quelque forte tout
le monde. Car des trois parties aufquelles la lon-
gueur du Tabernacle cit diviféc , les deux où il
cil permis aux Sacrificateurs d’entrer comme on
entreroit dans un lieu profane , figurent la terre
8c la mer qui font ouvertes à tous les hommes :
Et la troifiéme partie qui leur cil inaccefiible en:
comme un ciel refervé ont Dieu feul , arec que
le ciel eft fa demeure. es douze pains de pr0po-
fition lignifient les douze mois de l’année. Ce
chandelier compofé de feptante parties reprefen-
te les douze fignes par lefquels les planettes font
leur cours 5L les feptlam es reprefententces fept
planettes. des voiles tilTus e quatre couleurs mar-
quent les quatre élemens : car le lin le rapporte
à la terre qui le produit , 8: qui cit de la même
couleur : le pourpre figure la mer lors qu’elle cit
teinte du fang d’un certain poilion: le h racinte
cit le fymbole de l’air ; 8: l’écarlate repre ente le
feu. La tunique du Souverain sacrificateur ligni-
fie aufiî la terre: l’hyacinte qui tire fur la cou-
leur de l’azur reprefente le ciel : les pommes de
grenade les éclairs; 6: le fou des clochettes leton-
nerre. L’Ephod tiiTu de quatre couleurs figure de
même toute la nature : ô: j’eflime’que l’or y a
été ajouté pour repzefenter la lumiere. LeRzâ-l-

’ tion



                                                                     

190 Hxsrarnn prennes.tional qui cit au milieu repr’efente aufiî la terre
qui cil au centre du monde : Et cette ceinture qui
l’environne a du rappOrt à la mer qui environne
toute la terre. Quant aux deux fardoines qui fer-
vent d’agrafl’es , elles marquent le foleil &la lune:
dt ces douze autres pierres précieufes , les mOis»,

g ou les douze figues figurez ar ce’cercle que les
g Grecs nomment zodiaque. i3 thiare fignifie le
.ciel comme étant de couleur d’hyacinte , fans
quoi elle ne feroit pas digne qu’on y eût écrit le

.Ilom de Dieu. Et cette triple couronne d’or re-
ârIefente par l’on éclat fa loire dt fa fouveraine

ajefié. Voilà de’quelle orte j’ai cru devoir ex-
pliquer toutes ces chofes , afin de ne pas perdre
’occafion ni enï cette rencontre ni en d autres

de faire connaître uelle étoit l’extrême fagelle
de nôtre admirable egillateur.

CHAPITRE 1x
.. f Dieu ordonne daron-fiuwrnin Sacrifimuur.

120. Omme tout étoit ainfi difpofé ô: qu’il ne
13’413.- refioit plus qu’a confacrer le Tabernacle ,

sooDieu ap arut à Moïfe , 8: lui ordonna d’établir
Aaron on frere souverain Sacrificateur , parce
qu’il étoit plus digne que nul autre de cette
charge. Molle affembla le Peuple , luireprefenta
quelles étoient les vertus d’Aaron, dt fa paillon
pour le bien public qui lui avoit fait [cuvent ha-
zarder fa vie. Chacun non feulement ’ prouva
ce .choix , mais l’approuva avec joie. I t alors

.Moïfe leur parla en cette maniere : i? Voilà tous
,, les ouvrages que Dieu avoit commandez , ache-
,,vez felon fou intention dt felon nôtre pou-

, ,,voir. Or comme vous (cavez qu’il veut hono-

i » ter



                                                                     

Lrvnr: 111. CHAPITRE IX. 191
;,rer ce Tabernacle de fa prefence , dt qu’il faut
,, avant toutes chofes établir Grand Sacrifica-
,,teur celui qui cil le plus capable de fe bien ac-
,,quiter de cette charge , afin qu’il prenne foin
,,de tout ce qui regarde fou divin culte ,’ ô: lui
,,ofi’re vos vœux dt vos prieres g; j’avoue quefi ce
,, choix avoit dépendu de moi, j’aurois pû fouhai-
,,ter cet honneur , tant parce ne tous les hom-
,, mes fe portent naturellement a en defirer, qu’à
,,caufe que vous n’ignorez pas quels font les tra-
,,vaux que j’ai fouflerts pour le bien de la répu-
,,blique. Mais Dieu même qui deltinoit dès long
,",tems Aaron pour ce ficré minifiere comme le
,, connoifi’ant le plus jufle d’entre vous , &le plus
,, digne d’en être honoré, lui a donné fa voix
,,ôt a jugé en fa faveur. Amfi Aaron luiofi’rira de-
,,formais pour vous des prieres de des vœux; &il
,, les écoutera d’autant plus favorablement ,
,, qu’outre l’amour qu’il vous porte ils lui feront
,,prefentez par celui qu’il a choifi pour être vôtre
,, intercefleur auprès e lui.

Ce difcours fut fort agréable au Peuple; dt ils n)
approuvérent tous par leurs fufi’rages l’éleéiion ’
que Dieu avoit faite. Car Aaron étoit fans doute
celui qui devoit plûtôt être élevé à cette rande
dignitéz tant à caufe de fa race , que du on de
prophétie qu’il avoit reçu , ô: de l’éminente ver-

tu de Moïfe fou frere. Il avoit alors quatre fils, .
NADAB , Ann-ru , ELEA’LAR a: ITAMAR.

Moïfe commanda d’emploier le relie de ce que 12;,
l’on avoit donné pour la confiruélion du Taber-
nacle à faire ce qui étoit necefi’aire pour le cou- l
vrir dt pour couvrir aufii le chandelier d’or, l’au-
tel d’or fur lequel fe- devoient faire les encenfe-
mens , à: de même les autres vafes , afin quelors
que’l’on porteroit toutes ces chofes par la campa-
gne elles ne piment être gâtées ni par lapluie2

I . tu



                                                                     

192 Hrsro me DES ÏUlFS.
ni par la poufiiere , ni par aucune autre injure de
l’air. Il affembla enfuite le Peuple , 8: leur com-
manda de contribuer encore chacun a: tête un
demi ficle, qui cit une monnoie des ebreux qui
vaut quatre drachmes attiques. Ils l’executérent à
l’heure-même ; 8: il le trouva fix cens cinq mille
cinq cens cinquante hommes qui firent cette dé-
penfe , quoi qu’il n’y eût que les perfonnes libres
8: âgées de uis vingt ans jufques àcinquante quiy
contribuaient. Cet argent fut aufii-tôt emploié
pour l’ufa e du Tabernacle. I

123. Alors 1 oïfe purifia le Tabernacle 8: les Sacri-
ficateurs en cette manierenll prit le poids de cinq
cens fioles de myrrhe choifie , autant de glayeul ,
8: la moitié d’autant de canelle8: de baume. Il fit
battre tout cela enfemble dans un hyn d’huile d’oc
live , qui cit une mefure qui contient deux coës
attiques , 8: en compofa’une huile ou baûme qui
fentoit parfaitement bon , dont il huila le Taber-
nacle 8: les Sacrificateurs , 8: ainfi les purifia. Il
ofl’rit enfuite fur l’autel d’or une grande quantité
Id’excellens parfums , dont pour ne pas ennuier le
leéleur je ne ferai point mention en particulier ;
8: on ne manquoit. jamais d’enl brûler deux fois
le jour pour faire les encenmeens avant le lever
du foleil 8: à fou coucher. On gardoit suffi de
l’huile purifiée pour en entretenir les lampes du
chandelier d’or , dont trois brûloient durant tout
le jour , 8: on allumoit les autres le foir.Bezeleel
8: Eliab emploiérent fept mois à faire les ouvra-
ges dont je viens de parler, v 8: alors finit la pre-
miere année depuis la lbrtie d’Egypte. C’étoient
deux ouvriers admirables , principalement Beze-
leel : 8: ils inventérent d’eux-mêmes plufieurs
chofes.

A u Au commencement de l’année fuivante au mois
- ,. 4’ que les Hébreux nomment Nilan 8: les Macedo-

x04’4” niens
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biens Xantique, 8: dans la nouvelle luneon con-
facra le Tabernacle 8: tous les vafes qui étoient ’
dedans. Alors Dieu fit connoître que ce n’étoit
pas en vain que fon Peuple avoit travaillé à un
ouvrage fi magnifique. Car pour témoigner com-
bien il lui étoit a réable , il vouloit bien y habi-

. ter 8: l’honorer e fa prefence. Voici de quelle
5 forte cela arriva. Le ciel étant ar’tout ailleurs
a fort ferein on vit .paroître fur le abernacle feu-
lement une nuée, non as fi épailïe que celles de
’ l’hiver ont accoutumé e l’être ; mais qui l’étoit
.; airez. pour empêcher que l’on. ût voir à travers ;

8: il en tomboit une petite roiée qui faifoit con-
noître à ceux qui avoient de la foi que Dieu exau-
çoit leurs vœux 8: les favorifoit de fa prefence. q

Moïfe après avoir recompenfé tous les ouvriers 12:.

n ;.*-.. 12.!: T n-

i chacun felon fou mérite ofirir des facrifices à l’en-
; trée du Tabernacle , ainli que Dieu le lui avoit
ordonné , fçavoit un taureau avec un mouton,
L, 8: un bouc pour les pechez. Je dirai de quelle
Ç’ forte ces cercmonies fe faifoicnt lors que je par-

lerai des facrifices , 8: rapporterai quelles étoient
les viélimes qui étant offertes en holocaufle de-

i voient être entierement brûlées g 8: quelles
" étoient celles dont la loi ermettoit de manger.

NIoïfe arrofa avec le ang des bêtes immolées 126.
les vêtements d’Aaron 8: de fes fils , 8: les puri-Lwipgv -
fia avec de l’eau de fontaine 8: ce baume dont ’
j’ai ci-devant parlé , afin qu’ils fuirent faits Sa-
crificateurs du Seigneur; 8: il continua durant

If fept jours à faire la même chofe. Il fanâifia
aufii le Tabernacle 8: tous les vafes avec ce bau-
me 8: le fang des taureaux 8: des moutons, dont

on en tuoit chaque jour un de chaque efpece.
Il commanda enfuite de féterle huitiémc jour ,
8: ordonna que chacun facrificroit félon fon
pouvoir. Ils obéirent avec joie 8: ofirirent àLryÏtœÏ

Hzfl.TomeI. Part. I. N l’ens
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194 HISTOIR nuas Jours:l’euvi des viétimes , qui n’étaient pas plfitôt miè
fes fur l’autel qu’un feu qui en ferroit les confu»
moit entierement comme par un coup de foudre
en Ârefence de tout le Peuple. -
I aron reçût alors la plus de affiiâion qui
,puilfe arriver à un ere. ais comme il avoit
l’ame fort élevée , qu’il jugea ne Dieu’l’a-

voit permis , il la fupporta genereu ement. Na-
,dab à: Abihu les deux plus âgezde les fils aiant

-

ofi’ert’d’autres vîélîmesv que celles que Moïfe

leur avoit ordonné d’offrir, la flâme s’élançavers

eux avec tant de violence qu’elle leur brûla tout
l’eflomach Ô! le vîlàge ; ô: ils moururent fans
qu’il fût poflîble de les fecourîr. Moïfe com-

lmanda à leur pere à: à leurs freres d’emporter
leurs corps hors du camp pour les y enterrer ho-
norablement. Et quoi que tout le peuple pleu-
rât cette mort li foudaine 6c fi imprévûë , il
leur défendit de la pleurer , afin (le faire con-
noître qu’étant honorez de la dignité du rager-

-- r ’ ce
i
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.doce , la loire de Dieu leur étoit plus fenfible
que leur a hélion particuliere. "

Ce faim à: admirable Legiflateu-r refufa en-nS.
fuite tous les honneurs que le peuple lui vouloit
déférer, pour ne s’appliquer qu’au fervice de
Dieu; Il ne montoit plus fur la montagne de Sina
pour le confulter ; mais entroit dans le Taber-
nacle ur être inflruit par lui de tout ce qu’il
avoit flaire : ô: il continua toûjours par fa mo-
dellie tant-dans fou vêtement que dans tout le
relie , âne vouloir vivre que comme en parti-
culier , fans être enflèrent des autres que par le
foin qu’il prenoit de la république. Il leur don-
noit par écrit les loix ô: les regles qu’ils devoient

iobferver pour vivre en union 8: en paix , de fc
rendre agréables à Dieu. Mais il ne faifoit rien
En tout cela que felon les ordres qu’il recevoit

« e lui. IJe parlerai de ces loix en leur lieu : 8c ilu9;
:faut que j’ajoute ici une chofe que ”avois omife
dans ce qui regardeples vêtemens uGrand Sa-

-crificateur , qui cil que Dieu pour empêcher que
rceux qui erroient cet habit li feint à fi magni-
tfique ne p [fent abulër les hommes fous prétexte
du don de prophetie , n’honoroit jamais leurs

v-facrifices de fa prefenceiqu’il n’en donnât des
marques vilibles, non feulement à fon Peuple,
mais aufiî aux étrangers qui s’y rencontroient.
Car lorsqu’il avoit agréable de leur faire cette
faveur , celle des deux làrdoines dont j’ai parlé
( (5K de la nature defquelles il feroit inutile de
rien dire 1parce que chacun la connoît allez)
qui étoit ur l’épaule droite du Grand Sacrifica-
teur, jettoit une telle clarté qu’on l’apperce-
voit de fort loin : ce qui ne lui étant pas natu-
rel ô: n’arrivant point hors ces occafions , doit
donner de l’admiration à ceux qui n’afl’eétent

N 2, . pas



                                                                     

196 HISTOIRE pas Jours:pas de paroître liages par le mépris qu’ils font
de nôtre reli ion. Mais voici une autre chofi:
encore plus etonnante. C’efl que Dieu fe fervoit
d’ordinaire de ces douze pierres précieufes, que
le Souverain Sacrificateur portoit fur fon Effen
ou Rational, pour préfa et la viéloire. Car
avant que l’on décampât il enfortoit une livive
lumiere , que tout le peuple connoifloit ar là
que fa fouveraine Majellé étoit prefente , prê-
te à les affilier. Ce qui fait que tous ceux d en-
tre les Grecs qui n’ont point d’averlion pour nos
mylleres 8: font perfuadez par leurs roprcs
yeux de ce miracle , appellent cet Ellen o ion,
qui lignifie Oracle aufiÎ-bien que Rational. filais
lors que j’ai commencé d’écrire ceci il y avoit
déja deux cens ans que cette [ardoine ô: ce Ra-
tional ne jettoient plus cette fplendeur à: cette
lumiere , parce que Dieu elt irrité contre nous
à caufe de nos pechez ainli que je dirai ailleurs,
ô: je vai maintenant réprendre la fuite de me
narration.

Le Tabernacle aiant été confacré , de toutes
les chofes qui regardoient le fervice divin ache-
vées , le peuple ravi de joie de voir que Dieu
daignoit habiter dans leur camp dt parmi eux ,
ne penfa plus qu’à chanter des cantiques à fa
louange , à: à lui ofiiir des facrificcs , comme
s’il n’eût plus eu de perils ni de maux à appré-

. hender , mais que tout leur dût fucceder à
l’avenir felon leurs fouhaits. Les Tribus en ge-
neral & chacun en particulier offroient des pre-
fens à fou adorable Majellé. Les douze chefsôt
Princes de ces Tribus offrirent fixichariots at-

.telez chacun de deux bœufs pour porter le Ta-
bernacle, ôt chacun d’eux offrit encore une phlo-
le du oids de foixante à: dix licles’, un bafiin
du poi s de cent trente ficles, un. encenfoir qui

conte-
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LIVRE IIl. CHAPITRE IX. 197
contenoit dix dariques qu’on emplillbit de divers
parfums ; de la phiole ô: le balfin fervoient à met-o
tre la farine détrempée avec de l’huile dont on fe
fcrvoir à l’autel dans les facrifices ; à: on offroit en
holocaulle un veau , un mouton , de desa neaux
d’un an , avec un bouc pour l’expiation es pe-
chez. Chacun de ces Princes offroit aulli d’autres
victimes qu’ils nommoient falutaires, 8: qui con-
filloient en deux bœufs , cinq moutons , des
agneaux à des chevreaux d’un au : ce qu’ils con-
tinuoient de faire durant douze jours , chacun
en fon jour feulement.

Moïfe, comme je l’ai dit, n’alloit plus fur la
montagne de Sina, mais entroit dans le Taberna-
cle pour confulter Dieu à fçavoit de lui quelles
loix il vouloit qu’il établit. Elles fe font trouvées
li excellentes que ne pouvant être attribuées qu’à
Dieu , nos ancêtres les ont gardées fi religieufc-
ment durant quelques liéelcs , qu’ils n’ont pas
crû que les plailirs de la paix ni les neceflitez de
la uerre les pulfent rendre excufables s’ils les
violoient. Mais je referverai à en parler dans un
traité à part.

CHAPITRE X.
Loix touchant le: Sacrifice: , le: Sacrifimteur: ,

le: Fêter , flafla": autre: chofe: mm:
mu et que politiyuex.

E rapporterai feulement ici quelques-unes des
loix qui regardent les purifications & les facri-

nces , puis que nous femmes tombez fur cette
mariera. Il y a deux fortes de facrifices , dont les
uns font particuliers , à les autres publics; 8L ils

le font en deux manieres dil’t’erentes : Car ou la

N 3 «- victi-



                                                                     

198 HISTOIRE pas Joins.viélime elt entierement confumé par le feu , ce
qui lui a fait donner le nom d’holocaulle : ou-
elle elt offerte en aérien de graces, &mangée dans
cette même difpolition par ceux qui lotirent.

Zwit. I. Je commencerai par parler de la premiere. Lors
qu’un. particulier offre un holocaulte il prefente
un bœuf, un agneau, à: un chevreau. Les deux
derniers ne doivent avoir qu’un au , à: le bœuf
peut en avoir davantage z mais il faut qu’ils foient
mâles , ô: entierement brûlez. Quand ils font
égorgez les Sacrificateurs arrofent l’autel de leur
fang, de après les avoir bien lavez les coupent par
pièces , jettent du fel dellus , & les mettent fur
l’autel dont le bois eft déja tout allumé. Ils lavent
enfuite les pieds de les entrailles de ces bêtes,& les
jettent fur le feu avec le telle. Mais les peaux leur
appartiennent. Voilà ce qui fe pratique pour les
holocauftes. iLevit.5. Dans les facrifices qui fe font en. aélion de
races on tué des bêtes de femblables efpeces.

ais il faut qu’elles foient fans tâche dt qu’elles
aient plus d’un au , de il n’importequ’il y en air
de femelles aulii-bien que de mâles. A rès qu’el-
les font égorgées les Sacrificateurs arro ent l’autel
de leur fang , puis y jettent les reins , une partie
du foie, 8: toutesvles grailles avec la queuë de
l’agneau. La poitrine 8: la cuilTe droite appartien-
nent aux sacrificateurs, de ceuxqui ontofi’ert les
facrifices peuvent manger le furplus durant deux
jours , après lefquels il faut qu’ils brûlent ce qui
en relie. La même chofe s’obferve dans les fa-

’crifices qui s’offrent pour les péchez.Mais ceux
qui n’ont pas moien de facrifier de ces animaux
offrent feulement deux colombes ou deux tour-j
terelles , dont l’une fe donne en holocaulle, 8;
l’autre appartient aux Sacrificateurs , commeje
l’ex liquerai plus au long dans le traité que je f6!

rai les facrifices. I LI Ce-

Letlit. 5



                                                                     

Lrvun IlI. CHAPITRE X. r99
Celui qui a peché par i norance offre un

agneau 8: un chevreau tous eux femelles 8: de
l âge quenous avons déja dit : mais les Sacrifica-

’ teurs arrofent feulement de leur fang les cornes
de l’autel au lieu de l’arrofer tout entier , 8: met-
tent fur l’autel les reins avec une partie du foie
8: toute la graille. Ils gardent pour eux la peau8:
toute larchair, qu’ils mangent ce jour-là dans le
Tabernacle z Car la loi défend d’en rien garder

pour le lendemain. ii Celui qui a peché. volontairement, mais fecre-
tement , ofli-e un mouton ainli quela loi l’ordon-
ne ; 8: les Sacrificateurs en mangent aulii la chair
le iour même dans le Tabernacle.

ors que les chefs des Tribus offrent un facri-’
lice pour les péchez , ils l’offreur comme le com-
mun du peuple , avec cette feule difi’erence, qu’il
faut que le taureau 8: le chevreau foient mâles.

La loi veut aufii que dans les facrifices , tant par-
ticuliers que publics , on apporte avec un agneau
la mefure d’un gomor de fleur de farine ; avec un
mouton deux gomors , 8: avec un taureau trois
gomors. Elle ordonne encore que l’on offre avec le
taureau la moitié d’un hin d’huile , qui étoit une
ancienne mefnre des Hebreux qui contenoit deux
coës attiques ; avec un mouton la troiliéme partie
de cette .mefure , 8: avec un agneau la quatrième
partie. .Et l’on étoit outre cela obligé d’offrir la
même quantité de vin , que l’on verfoit autour
de l’autel. Que li quelqu’un pour accomplir un
vœu offre fans facrifier de la fleur de farine , il
en jette une poignée fur l’autel, 8C les Sacrifica-
teurs prennent le relie pour la manger, ou la faire
cuire en la détrempant avec de l’huile , ou en
faifant des gâteaux. .Mais il faut brûler tout ce

ne le Sacrificateur offre; de la loi défend d’of-
ir en facrificc le petit de quelque animal que

N 4 ce
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zoo fixeront-e pas Ivres.-ce foi: avec fa mere, s’il n’a pour le moinshùit
jours.

jets ; 8: on man e des gâteaux avec la chair des
bêtes , dont les acrificateurs ont leur part; 8::
il ne leur cit pas permis d’en rien referver pour
le lendemain.

La loi commande de plus de facrifier tous les
jours aux dépens du public au; point du jour 8:;
au foir un a neau d’un an , 8: deux le jour du
Sabbat que lon offre de la même forte : 8: lors
de la nouvelle lune on offre outre les viétimes
ordinaires deux bœufs , fept agneaux d’un an ,
8: un mouton : Et li quelque chofe avoit été
oubliée , on offroit un bouc pour le peché z 8:
au feptiéme mois que les Macedoniens nomment
Hyperberetheon on offroit de plus un taureau ,
un mouton , 8: fept agneaux , 8: un bouc pour

le eché. IÎle dixiéme jour de la lune du même mois on
jeûne jufques au foir ; 8: on facrifie untaureau,
un mouton , fept agneaux , 8: un bouc pour le
peché ; 8: de plus deux autres boucs dont l’un
elt mené toutvif hors le camp dans le defert, afin
que le châtiment que le peuple meriteroit de
recevoir pour fes pechez tombe fur fa tête , 8:
l’autre bouc elt mené dans le fauxbourg , c’eli-
à-dire dans un lieu proche du camp. 8: très-net ,
où on le brûle tout entier avec fa peau fans en
referver chofe quelconque. On brûle de même
un taureau qui n’eli pas donné par le peuple ,
mais par le fouverain Sacrificateur , qui après
que l’on a apporté dans le Temple le fang de ce
taureau 8: celui du bouc trempe fon dorgt de-r
dans , 8: en arrofe fept fois la couverture 8: le
pavé du Tabernacle, ô: autant de fois le dedans.

du

On offre aufii d’autres facrifices , foit pour re-’
couvrer la fauté , ou pour quelques autres fu-.

L-vw-
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s. du Tabernacle , le tour de l’autel d’or , 8: le

tout du grand autel qui eft à découvert à l’entrée

in du Tabernacle. On porte enfuite les extrémitez
a de ces animaux , les reins , une partie du foie ,
8: tontes les grailles fur l’autel , 8: le Souverain

Sacrificateur y ajoûte du fieu un mouton qui eli:
offert à Dieu en holocaulie.

Le quinzième jour de ce même mois , l’hyv I 32.
ver s’approchant , il fut fait commandement à Leur.

tout le peuple d’afiermir li bien leurs tentes 8: 2;.
leurs pavillons chacun felon leurs familles, qu’ils

Ë. . pûlfent refilier au vent , au froid , 8: aux autres
incommoditez de cette’fâcheufe faifon , 8: que
lors qu’ils feroient arrivez en la terre que Dieu
leur avoit promife ils fe rendilfent dans la ville
qui en feroit la capitale parce que le temple y
feroit bâti ; qu’ils y celebralfent une fête durant
huit jours; qu’ils y ofi’riffent des victimes àDieu ,
les unes pour être brûlées en holocaulle , 8: les
autres en aélions de graces; 8: qu’ils portalfent

, en leurs mains des rameaux de myrrhe , de faule
5’ 8: de palmier aufquels on attacheroit des ci-

trons. e facrifiee qui fe fait le premier de ces
huit jours elt un facrifice d’holocaufte , dans le-
quel on offre treize bœufs , quatorze agneaux ,
deux moutons , 8: un boucipour l’expiation des
pechez. On continue les jours fuivaus à faire la-
même chofe , excepté qu’on retranche un bœuf
chaque jour jufques à ce que le nombre en foit
reduit à fept. Le huitième jour ’eli un jour de
repos que l’ou,fête en ne travaillant à aucun one-
vragc ; 8: on facrifie ce jour-là comme nous l’a- «
vous dit , un veau , un mouton , fept agneaux ,
8: un bouc pour le eché. Voilà quelles font Exod-
les ceremonies des abçrnacles qui ont été toûf 11-13-
jours obfervées parmi ceux de nôtre nation. 13°
; Au mois de Xantique qu’ils ont appelle Nifaôrtt 133-
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2.02. HISTOIRE pas Jurys.
& auquel l’année commence, le quatorziémede
la lune lors que le foleil cil dans le figue d’Aries,
glui eli le tems que nos peres l’ortirent d’Egypte

de captivité tout enfemble, la loi nous obli-
ge de renouveller le même facrifice qu’ils firent
alors , 8: à qui on donne lenom de Pâques , 8:
nous celebrons cette fête felon nos Tribus , 1ans
rien referver pour le lendemain des chofes facrl.
fiées , qui elt le quinziéme jour du mois 8: le
premier de la fête des Azymes ou pains fans le-
vain qui fuit immédiatement celle de Pâques , &
dure fept jours,durant lefquels on ne mange point
d’autre. pain que de celui qui cit fans levain , 8:
on tuë en chaque jour deux taureaux , un belier,
8: fept agneaux qui font offerts en holocaulte ; à
quoi on aj oute pour les pecbez un chevreau dont
les Sacrincateurs fe nourrilI’eut. .

Le feiziéme jour du mois qui cil le fécond des
Azymcs ,, on commence à manger des grains que
l’on a recueillis où on n’avoit encore touché. Et
parce qu’il cil jnlle de témoigner à Dieu fa re-.,
connoilfauce des biens dont on lui cil redevable ,
on lui offre les premices de l’orge en cette ma?
niere. On fait lécher au feu une gerbe d’épics
dont on tire le grain que l’on nettoie , 8: puis

I on offre fur l’autel la mefure d’un gomor . dont
on y en laille une poignée; 8: le relie cil pour
les Sacrificateurs. Il elt enfuite permis à tout le
peuple de faire fa moilfon , foi: en general ou
en particulier z 8: en ce tems des premices on
offre à Dieu un agneau en holocaulle’.

134.. Sept femaines après la fête de Pâques qui fout

Lait.
13 a

quarante-neuf jours , on offre à Dieu le cinquan.
tiéme jour que les Hebreux nomment Afartha,
c’efi-à-dîre plenitude de graces , 8: les Grecs

’ Pentecôte , un pain de farine de froment de deux
gomors fait avec du levain , 8: ou tuë deux

agnelin;a



                                                                     

LIVRE lII. CHAPITRE X. 2.0
agneaux, ce qui fert pour le fouper des Sacri -
cateurs , fans qu’ils en puilfent rien referverpour
le lendemain. Et quant aux holocaulles, on offre
trois veaux , deux moutons , quatorze agneaux ,
8: deux boucs pourle eché.

Il n’y a point de f te en laquelle on n’offre
des holocauftes , 8: qu’on ne celle de travailler.
Car ce font deux chofes que la loi obli eindif-
penfablement d’obferver; 8: après les lâcrifices
on mange ce qui a été offert. On donne aufii
pour ce fujet aux dépens du public vingts-quatre
gomors de farine de froment , dont on fait des
pains fans levain , que l’on cuit deux à deux la
veille du Sabbat ; 8: le matin du jour du Sabbat
on en met douze fur la table facrée, fix d’un côté
8: fix de l’autre viscà-vis les uns des autres; 8: ils
y demeurent avec deux plats pleins d’encens juf-
ques au prochain Sabbat qu’on les donne aux Sa.
crificateurs pour les man et , après en avoir mis
d’autres en leur place. nant a l’enccus on le
brûle dans le feu facré qui confume les holocau-
ftes , 8: on en met d’autres avec ces pains. Le
Grand Sacrificateur offre du lien deux fois en cha-
que jour-un gomor de pure farine détrempéedans
de l’huile 8: un peu cuite , dont il jette le ma-
tin une moitié dans le feu , ’8: le foir l’autre moi-
rie. Mais c’ell allez parler de ces chofes que j’ex-
pliquerai plus particuliérement ailleurs.

Après que Moïfe eut feparé la Tribu de Levi
d’avec les antres pour la confacrer à Dieu , il la pnù www.
rifla avec de l’eau defontaine, &ofiiit un facrifice.
Il lui commit enfuite la garde du Tabernacle 8:
des vafes fierez , 8: lui commanda de s’acquitter
avec un extrême foin de ce fainr miniltere felon
que les Sacrificareurs le lui ordonneroient. Ainfi
ceux de cette Tribu commencérent dès’lors à
être confiderez comme étant eux-mêmes confa-

Cie?

I355
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Levit.

2.04 HISTOIRE DES JUIFS. .crez à Dieu. Moïfe declara en ce même terne
quels étoient les animaux reputcz purs dont il
étoit permis de manger, 8: ceux dont il n’éroit
pas permis de manger parce qu’ils étoient im-
purs. Nous en dirons la raifon lors que l’occa-
fion s’en prefentera. Quant à leur fang il leur dé:
fendît abfolument de s’en.nourrir, parce qu’il
croioit que l’ame 8: l’efprit de ces animaux
étoient enfermez dans leur fang. Il défendit aufii
de man er de la chair de ceux qui mouroient
d’eux-m mes , .8: de la graille de chevre , de bre-
bis , 8: de bœuf.

Il ordonna que les lepreux feroient feparez
des autres , comme aulli les hommes qui feroient
travaillez d’un flux de femeuce. Que les femmes
ne converferoient avec les hommes que fept jours
après que leurs purgations feroient pallées. Que
celui qui auroit enfeveli un corps mort ne pour-
roit être repuré pur que fept jours après. Que
celui qui continueroit durant plus de fept jours
d’être travaillé d’un flux de femence offriroit
deux agneaux femelles , dont l’un feroit lamifié,
8: l’autre donné aux Sacrificateurs. Que ceux
qui auroient des pollutions noé’turnes’ le lave-
roient dans de l’eau froide pour fc purifier, ainli
que fout les maris après s’être approchez de leurs
femmes. Que les lépreux feroient feparez pour
toûjours d’avec les autres , 8: confiderez comme
les corps morts : 8: que fi Dieu accordoit aux
prieres de quelqu’un d’entr’eux le recouvrement
de fa fauté , 8: qu’une vive couleur fit connoîâ
tre qu’il étoit gueri de cette maladie , il lui
en témoigneroit fa reconnoilfance par diverfes
oblations 8: facrifices dont nous parlerons ail-
leurs. Ce qui fait voir combien. cit ridicule la
fable inVentée par ceux qui difent que Molle ne
s’en étoit fui d’Egypte que parce qu’il avoitrl’a

’ lepre a
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Iepre, 8: que tous les Hébreux en étant frapez
tomme lui il les avoit menez par cette même

I raifon en la terre de Chanaan. Car li cela étoit
Véritable , auroit-il voulu pour fa propre honte
établir une telle loi : 8: au contraire ne s’y fe-
roit-il pas oppofé li un autre l’avoir propofée ,
vû même qu’il y a plulieurs nations parmi lef-
quelles non feulement les lepreux ne font pas
méprifez 8: feparez d’avec les autres , mais font
élevez aux honneurs , aux emplois de la guerre,
aux charges de la république , 8: admis même
dans les temples P Si donc Moïfe eût été infeâé
de cette maladie , qui l’auroit empêché de don-
ner au peuple des loix qui lui auroient plûtôt été
avantageufes que préjudiciables P Et ainii ne pa-
roir-il pas clairement que c’eli une chofe inven-
tée par une ure malice contre nôtre nation .?
Mais ce qui c vrai, c’eli que comme Moïfe étoit
exempt de cette maladie , 8: vivoit avec un peu-
ple qui l’étoit aufii , il voulut établir cette loi
pour la gloire de Dieu à l’égard de ceux qui en
étoient affligez. Je lailfe néanmoins à chacun
la liberté d’en juger comme il voudra. i

Moïfe défendit aufii aux femmes nouvel lement 1 38:
accouchées d’entrer dans le Tabernacle, 8: d’af- unit;
filler au divin fervice que quarante jours après , u.
fi elles avoient en un fils ; 8: quatre-vingts jours,
li elles avoient en une fille : 8: elles étoientobli-
gées au bout de ce tems d’offrir des viélimes dont
une partie étoit confacrée à Dieu , 8: l’autre ap-
partenoit aux Sacrificateurs.

Que li un mari foupçonnoit fa femmed’adnl- 39. -
ter: il offroit un gomor de farine d’orge, donerk
il jettoit une poignée fur l’autel , 8: le relie étoit I
pour les Sacrificateurs. L’un d’eux mettoit en-
fuire la femme à la porte qui regardoit le Taber-
nacle , lui ôtoit le voile qu’elle portoit fur fa

o ’ tête
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:06 HISTOIRE pas JUIFS.
tête, écrivoit le nom de Dieu dans un parchemin;
l’obligeoit de declarer avec ferment fi elle n’avoir
point violé la foi conjugale, (St ajoûtoit cette im-
précation, que fi elle l’avoir violée & que fou fer-
ment fût faux , fa cuier droite fe démit à l’heure
même, que fon ventre fe crevât, 8: qu’ellemou-
tût ainfi miferablement. Mais que fi au contraire
fou mari pouflé feulement de jaloufie par l’excès
de fon amour l’avait injufiement foupçonnée , il
plût à Dieu de lui donner unvfils au bout de dix
mois. Après ce ferment le Sacrificateur trempoit
dans de l’eau le parchemin fur lequel ilavoit écrit
le nom de Dieu , 8: lors que ce nom étoit entie-

l rement effacé 8: diffous dans l’eau , il le mêloit
avec la poufiîere du pavé du Tabernacle , dt fai-
foit avaler ce breuvage à cette femme. Quefi elle
avoit été accufée injutlement, elle devenoit grof-
fe, 8: accouchoit heureufement : à: fi au contraire
elle étoit coupable d’avoir par un faux ferment

’ôt par fou impudicité manqué de fidélité à Dieu

dt à fou mari , elle mouroit avec infamie de la
maniera que nous avons dit.

140- Voilà quelles furent les loix que Moïfe donna
au peu le touchant les facrifices ô: les urifica-
tions. t en voici d’autres qu’il établit. ldéfen-
dit abfolument l’adultere , parce qu’il croioit que

’le bonheur du mariage confifloit en cette pureté

r41.
revit.
18. 1.0.
11.

dt cette fidelité que le mari doit à fa femme à
la femme à fou mari , à: qu’il importe à la répu-
blique que les enfans foient legitimes.

Il condamna comme un crime horrible l’in-
celle commis avec fa mere, ou fa belle-mere, ou
fes tantes tant du côté paternel que maternel,
ou la fœur, ou fa belle-fille. Il defendit d’habiter
avec fa propre femme lors qu’elle avoit fes pur-
gations. Il condamna comme un crime abomi-

nable d’avoir allaite à des bêtes ou à des gar-
. gens ,

P
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I ons , à: ordonna pour tous ces pechez la peine a

e la mort. .. Quant aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fuf- 141-.
lent beaucoup plus chailes que les autres : car il
les obligea non feulement à obferver ces mêmes
loix ; mais il leur défendit d’é enfer une femme
qui fe feroit auparavant. aban année, ni une ef-
clave , ni une qui auroit été hôtelliere , ou ca-
barettiere , ou répudiée pour quelque caufe que
ce fût. A quoi il ajoûta à l’égard du Souverain
Sacrificateur , qu’il ne pourroit ainfi que les au-
tres Sacrificateurs époulèr une veuve; mais qu’il
feroit obligé de prendre une vierge , dt de la
garder : il lui défendit aufiî d’approcher d’aucun

corps mort , quoi qu’il foit permis aux autres
d’approcher de ceux de leurs peres , de leurs me-
wres, de leurs freres 6: de leurs enfans : & il leur
enjoignit à tous d’être très-veritables 8: très-
finceres dans toutes leurs paroles ô: leurs aâions.
Que fi entre les Sacrificateurs il s’en rencontroit
qui enlient quelque défaut corporel, il leur étoit
bien ermis de partager avec les autres , mais non
pas e monter à l’autel dt d’entrer dans le rem--

.ple. Ils étoient obligez d’être purs dt chailles
non feulement lors qu’ils célébroient le fervice
divin , mais encore dans tout le refle de leur vie.
Et quand ils portoient l’habit facré convenable à unir;
leur minillere , outre la pureté dans laquelle ils 10. A
doivent toujours être ils étoient obligez à une ’

telle fobrieté qu’il leur étoit défendu de boire du
vin , ô: les viâimes qu’ils offroient devoient être
d’animaux entiers dt fans tâche. Voilà quelles
furent les loix que Moïfe donna dans le defert ,
ô: qu’il .fit obferVer durant fa vie z à: il en don-
na aufiî d’autres pour être gardées à l’avenir
anand le peuple feroit en poilefiîon de la terre de

hanaan. A

ç



                                                                     

108 HISTOIRE DES JUIFS;
Il, ordonna que de fept ans en fept ans on laifï

LNË3-feroit repofer la terre fans la labourer ni y plan.

me ter aucune chofe , de même qu’il avoit ordon-
né que le feptiéme jour le peuple cefferoit de
travailler. A quoi il ajoûta que tout ce que la
terre porteroit d’elle-même en cette année de re-
pos feroit commun à tous , même aux étrangers,
ô: qu’il ne feroit permis à performe d’en mettre
rien en referve. Il voulut aufii que la même chofe
s’obfervât après fe t fois fept ans, dt qu’en l’an-
née fuivante qui e la cinquantiéme à: le Jubilé
des Hébreux, c’efi-à-dire liberté, les debiteursde-
meuraEent quittes de toutes leurs dettes , 8: les
efclaves fuilent affranchis : ce qui s’entend de ceux

qui de libres qu’ils étoient auparavant avoient
été réduits en fervitude au lieu d’être condam-
nez à la mort pour punition d’avoir violé quel-
ques loix. Cette loi ordonnoit aufii que. les heri-
tages retourneroient à leurs anciens poifeffeurs en
cette forte. Lors que le Jubilé étoit proche , le
vendeur 8L l’acheteur de l’heritage fupputoient
enfemble ce que le revenu en avoit monté , a:
la wdépenfe qui s’iy étoit faire. Que fi le revenu
excedoit la dépen e , le vendeur te renoit l’herita-
ge : à: fi au contraire la dé en eexcedoit 1ere-
venu , le vendeur rendoit le urplus , &l’heritage
lui retournoit. Mais fi le revenu fe rencontroit
être égal à la dépenfe , l’ancien poffeffeu-r ren-
troit dans fon herrtage. La même ehofe s’obfer-
voit pour les maifons qui étoient dans les villa-
ges. Mais quant icelles qui étoientdans les villes

dans les bourgs fermez de murs , le vendeur
pouvoit rentrer dans fa maifon en rendant le prix
de l’aliénation auparavant que l’année fût expi-
rée. Mais s’il la lailfoit affer fans le rendre, 1’ -
cheteur étoit confirmé ans fa poifeflion. Moïfe

. reçût toutes ces loix de Dieu même fur lement
de,



                                                                     

LIVRE III. CHANT ne XI. 209.
He Sina pour les donner au peuple lors qu’il cam-
poit au pied de cette montagne ; 8: il’les fit écri-
re pour être, obfervées par ceux qui viendroient

après eux. .
CHAPITRE x1.

Dénombrement dg!!! le. Leur maniera de ramper
"fifi de décamper, or r: dans lequelil: marchoient.

MO’ife aiant ainfi pourvû à ce qui concernoit 143-
1e culte divin 8: la police porta fes foins à ce huma.

qui regardoit la guerre , parce qu’il prévoioit que a
ïfa nation en auroit de grandes à foûtenir, 8: com-
men a par commander aux Princes 8: aux chefs
des ribus , excepté celle de Levi , de faire un
dénombrement exaél de tous ceux qui étoient ca-
pables de porter les armes. Car comme les Levi- Noms;
tes étoient confacrez au fervice de Dieu,ils étoient a,
.difpenfez detout le relie. Cetterevûë étant faire il" ’
s’en trouva litt-cens trois-mille fix-cens cinquan-
ïte: 8: au lieu de la Tribu de Levi il mit au nom-
bre des Princes des Tribus Manaifé fils de Jofeph,
8: établit Ephra’im en la place de Jofeph fon pere,
’felon ce que nous avons vû que Jacob avoit prié
Jofeph de lui donner fes deux fils pour les adopter. t

On ofa le Tabernacle au milieu du camp , 8: I4!-
trois ribus étoient placées de chaque côté avec
de grands efpaces entr’eux. On choiiir une gran-
de place pour y établir un marché où l’on venë
doit toutes fortes de marchandifes , 8: les mar-

chands 8: les milans y étoient placez dans leurs
boutiques avec un tel ordre qu’il fembloit que ce
fût une ville. Les Sacrificateurs, 8: après eux les Noms;
:Levites occupoient les places les lus prochessdu 9, l
Tabernacle. On fit à art la rev ë ds Levites :

fifi. 70m I. Part. . O 8:



                                                                     

r46.
1x64.
4 On

Kami.
1°!

are flinguas pas 181:8?8: ils fe trouvérent être au nombre de vingt-trois
mille huit-cens .quatreavingts mâles,y compris les
enfans depuis l’âge de trente jours. I a

Dur’an’tjout» le t,ems* ne la nuée dont nous
avons parlé douvroit le ,abernacle,ce qui témoî-v
suoit la prefence de Dieu l’armée demeuroit
toujours en un même lieu. Mais lors que la nuée

.s’en éloignoit elle décampoit; Moïfe inventa une

maniere de trompette eut faire comme je
le vai dire. Sa longueur émit prefque d’une cou-e
déc, fou tuiau envrron de la grofl’eur d’une flûte
8: il n’avoir d’ouverture que ce qu’il en fallort’
pour l’emboucher. Le bout en étoit femblable à
celui d’une trompette ordinaire. Les Hebreux la
nomment Afofra. Moïfe en fit faire deux,’don(
l’une fervoit pour aflèmbler le peuple , 8: l’autre

g pour afi’embler tous les chefs uand il falloit dée
rberer des affaires de la république : Mais quand

elles formoient toutes (leur enfemblefibus genev
ralement s’ail’embloient.

:47. Lors que le Tabernacle changeoit de lieu, voi-
ci quel étoit l’ordre quefon obfervoit. glu prea
mier fon de trompette les trois tribus tu étoient
du côté de l’orient décam ient. Au econd fou
de trompette les trois ribus qui étoient du,
côté du midi décampoient aufii. On détendoit
enfuira le Tabernacle qui devoit être placé entre
ces fix Tribus qui marchoient devant : 8: les au-
tres [in Tribus qui devoient marcher après ; à
les Levites étoient à l’entour du Tabernacle. Au .
.troilie’me fon de trompette les trois Tribus qui
étoient du côté du couchant marchoient; 8: au
.Æatriéme fou de trompette les trois iiétoienü .

côté du feptentrion les fuivoit... n lie fera
voit de même de ces trompettes dans les factiti-

’ se; tant aux jours de Iabb’at- qu’aux autres jours,
8: on le folernnila alors par des. facrifices 8: des

L ’ 4 l obis.
l-an
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.. une tu. crispins kif. si!
;6blations la première Pa ue que nos peres ont ce:
’(lébrée depuis être fortis ’Egypte.

CHAPITRE er
Murmure du peuple "me Moïfe , a diriment
à q que Dieu’eufit.

’Arinée étant décampée d’auprês le mont de 148;

Sina 8: aiantmarché durant quelques ’ours "un"!J
ils arrivérent à un lieu nommé IferemothalLà ils
commencèrent de nouveau à murmurer, 8: à re- "à
jetter fur Moïfe la caufe de tous leurs maux ,, di-
fant que c’étoit à fa ,perfuafion qu’ils avoient
abandonné l’un des meilleurs païs du monde, 8:
qu’au lieu du bonheur qu’il leur avoit fait efperer
ils fe trouvoient accablez de toutes fortes de mife-
res z qu’ils n’avoient pas feulement de l’eau pour
défalterer- leur foif ; 8: que filamanne venoit à
leur manquer la mort leur étoit inévitable; Ils
ajoûtorent plufieurs autres chofes très-offenfantes
contre Moïfe. Surquoi l’un d’entr.’eux leur re-
prefenta qu’ils ne devoient pas ainfi oublier les
obligations qu’ils lui avorent, ni defefperer du fé-
cpurs de Dieu. Mais ces paroles au lieu de les adoua
en, les irritérent encore davantage 8: augmentés
rentleur murmure.Moïfe fans s’étonner de les voit
fi injuflement animez contre lui leur dit : ,, Qu’en:
,, core qu’ils enflent grand tort de le traiterde la
v forte il leur promettort d’obtenir de Dieu pour
,,eux de la chair en abondance , non feulement
,’, pour,un jour, mais pour plufieurs joursi,,-Etfur
ce qu’ils ne le vouloient pas croire, 8: que l’un
d’eux lui demanda comment il pourroit donner à
man er à toute cette grande multitude , il lui ré:
pou t z ,, Vous verrez bien-tôt que ni Dieu ni
5moi quoi que fi peu confluerez; devons tous ne

’" - O a ce ous



                                                                     

,, collons point de v0us affiner. ,,A peine avoit-il
achevé ces mots que tout le camp fut couvert de
cailles, dont chacun prit autant qu’il voulut. Mais
Dieu ne tarda guere a les châtierdeleurinfolence
envers lui, 8: de la maniere injurieufe dont ils
avoient traité fou ferviteur. Ilqen coûta la vie à
plufieurs : ce qui afait donner à ce’lieu lenom qu’il

orte encore aujourd’hui de Chibrothaba , c’eû-
a-dire les fepulcnres de la concupifcence.

CHAPITRE x11]. a
Mozfe envoie reconnaître la terre de Clamart. Mur-

mure 65’ fe’dztiau du Peu le in Ierîppartgau’lu’

en futfait. Ïafil! 89’ Ca eb- ’urpar entgenernv
. f ement. A101]? leur annonce de la part de Dia,
. gire pour punition ne lampai)! il: feutreroient

point dam: cette terre qu Il leur m’ait promxfe ,
mai: Ire leur: enfeu: la prederaieut. Louange
de oxf e , if du: tulle extrême «inermes,
il a mijoter: e’te’ 89’ e encore. -

au. H’ISITOIRE.DES-JUIPG; i

î

149., Oïfe mena enfuite l’armée fur la frontier’e
NM», ’ les Chananéens dans un lieunommé Pha-
n. un un, ou Il eft dufhcrle d’habiter. Et lailparlaàtout x

le Peuple en cette forte : ,, Dieu par fou extrême
I ,, bonté pour vous , vous a promis laliberté 8:une

,,terre i abondante en toute forte de biens : Vous
,,jouïil’ezdéja de l’une; 8: vous jouirez bien-tôt
,, de l’autre. Car nous voici arrivez fur lafremiere
,, des Chananéens; dont ni les Rois ,*ni les vil-
,,les , ni toutes leurs forces jointes enfemble ne
,, fçauroient nous empêcher de voir l’effet de fes
,, promettes; Préparez -vous donc à combattre
,, genereufement , puifque ce ne fera pas fans com-
,, battre qu’ils vous abandbnneront ce riche pais.
,, Mais nous le poliederons malgré eux après les

v navoir



                                                                     

Lrivae III. CHAPITRE X111. :13
p’;,avoir vaincus. Il faut commencer par envoier
"reconnaître la fertilité de la terre 8: les forces
,, de ceux qui l’habitent; 8: fur tout nous unir en-
,,femble plus que jamais , 8: rendre à Dieu les
.,, honneurs que nous lui devons , afin qu’il foi:
,, nôtre proteâeur 8: nôtre fecours;
A Le Peu le loüa extrêmément cette propofition,
8: choiiir onze des plus confiderablcsd’entr’eux,
un de chaque Tribu, pour aller reconnoître tout
Je païs des Chananéens à commencer du côté qui
re arde l’Egypte , 8: continuer jufques à la ville
d’ math 8: le mont Liban. Ils emploiércnt qua-
rante jours dans ce volage :8: après avoir fort con-
fideré la nature du pais, 8: s’être très-particuliere»

ment informez de la maniere de vivre des une
tans ; ils firent leur relation de ce qu’ils avoient vu,
8: rapportérent des fruits de cette terre , dont la
greneur 8: la beauté animoient le peuple à la con-
querir. Mais en mêmetems tous ces députez, ex-
çepté deux, les étonnérent par ladifliculté de l’en-

, . O 3 » treprr.



                                                                     

au Histoire. pas Joins, ,treprife , difant qu’il falloit traverfer de grandes rie
vieres très- rofondes ;" des montagnes prelîs
I ’ue inacceÆbles , attaquer de très-fortes 8: puifi
antes villes ’ combattre des gémis qu’ils avoient

S’ils en Hebron 3 8: qu’enfin ils n’a’voient’encore

rien trouvé de fi redoutable depuis qu’ils étoient
tortis d’Egypte. Ainfi la fraient de ces députez
alfa de leur efprit dans l’e ritdu peuple. Ils def-
fperérent de pouvoir réü tr dans un d’eIfein fi

difficile; retournérent dans leurs tentes pour de,
plorer leur infortune avec leurs femmes 8: eut;
enfans; 8: leur douleur &leur décou ement les

orta même j ufques a’ofer dire,queD en leur t’ai;
loir allez de promefl’es , mais qu’ils n’en voioient
point d’efl’cts. Ils s’en rirentencoreâMqi’feyûn-
pall’érent’toute la nuit crier contre lui 8: contre .
Aaron. Aufii-tôt que le jour fut avenu ils s’aifern- ’
blérent tumultuairement dans la refolution de les i
àapider , 8: de s’en retourner en Egypte. Jofué fils
, e N avé de la Tribu d’Ephraïm, 8: Cause delu
Tribu de Juda , qui étaient deux des douz: qui
avoient été reconnoître, voiant ce defordre 8: en
up réhendant les fuites , leur dirent : nQu’ils ne
,, evoient pas ainfi perdre lîefperance accufer
,’, Dieu d’être lnfidéle en fes tonnelles 8:ajoûter

,-, foi aux vaines terreurs qugon leur ourloit en
,, leur reprefentaut les chofeS tout autres qu’elles
,,n’étoient : mais qu’ils "devoient les croire 8: les
,, fuivre à la conquête d’une terre fifertile : Qu’ils
’,s’oti’roient de leur fervir de guides dans cette
,,glorieufe entreprife ç Qu’il ne s’y rencontroit
,, pas tant de difficultez’ qu’on voulort leur perfu-
;,der : que ces m0 gagnes n’étoient point l ham
,,tes,rni ces rivieres l profondes qu elles fuirent
i, capables d’arrêter des gens de erreur , 8: qu’ils
vn’avoient rien à appréhender purs que Dieu a
aciécliaroit en leur A, 8: vouloit combattrç

. ’ ’ a mimi.
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LIVRE 111. (laminai: X111. zrf
5,90m eux, Marchez donc fans crainte , ajouté-
’-,, renbîls , dans la confiance de fon fecours g 8: fui-
,,vez-nous ou nous fortunes prêts de vous mener.
. Pendant que ces deux Ventables 8: enereux
Ifraëlites parloient de la forte pour tâc et d’ap-
paifer cette multitude fi émûë Moïfe 8: Aaron:
prolternez en terre prioient Dieu , non asdeles
garantir de la fureur de ce Peuple g mais d’avoir
pitié de a folie 8:- de calmer leurs efprits troublez
par leurs necellîtez prefentes 8: leursvainesa pré-
’ enlions-pour l’avenir. Leur priere fut au 1-tÔt I
exaucée. On vit une nuée couvrir tout le Taber-
nacle pour faire connoître que Dieu le rempliifoit
de fa prefence. Alors Moïfe plein de confiance s’a-ë
avança vers ce Peuple , 8: leur dit P que Dieu étoit
,,refolu de les châtier , non as autant qu’ils le
,,meritoient , mais en la man ere qu’un-bon pere
,,chhtie fes enfans. Car, ajouta-nil , étant entré
,, dans le Tabernacle pour lui demander avec lare

. ,, mes de ne vous point’exterminer , il m’a ré reè
;,fenté les bienfaits dont il vous a favorifez , v tre
sextrême in atitude , 8: l’outrage que vous lui
,,faites d’ajo ter - lus de foi à de faux rappOrts
,,qu’â fes ro .es, Il m’aaifurénéanmoinSqu’â

I ,,caufe qu il vous a choifis entre toutes les nations
,, pour être flan Peuple , il ne vous détruirapas erré
,,tierement : mais ne pour punition de votre pef
,,ché vous ne ofPederez point la terre de Cha-
;,naan , ne go terez point la douceur 8: l’abonè
.,dance de fcs. fruits 8: ferez errans durant qua-
,, rame ans dans le defert, fans avoir ni maifons
,, ni villes , ce qui n’empêchera as u’ilnemette
,, vos enfans en poil’efiion du pais 8: es biens qu’il
,, vous a promis, 8: dont vous" vous étes rendus in- v
,,dîilgnes par vôtre murmure 8: par vôtredéfobéïl;

nce. . . Iu Çç difçours remplit tout le Peuple d’étonnec

’ O 4 ment



                                                                     

arôiHrs-roxae Des-Jours. .ment 8: d’une profonde trilleife, Ils conjurérent l
Moïfe d’être leur intercell’eur envers Dieu , afin

u’il lui plût d’oublier leur faute 8: d’accomplir
Fes promeifes. u Il leur répondit qu’ils ne devoient
,,point s’attendre que fa fouveraine Majefié fe
,, lailfat fléchir à leurs prieras, arec que ce n’étoit
,, pas par un tranfport de c0 ere 8: legerement
,,comme les hommes 5 mais par un mouvement de
,, jufiice 8: une volonté déliberée qu’il avoit pro-
,, noncé contr’eux cette fentence. o

no Or quoi qu’il femble incroiable qu’un homme
feula ait pû appaifer en un moment une multitude
d’hommes prefque innombrable dans le plus fort
de leur emportement 8: de leur revolte . il n’y
a pas fujet de s’en étonner ; parce que Dieu qui
aililloit toujours Moïfe allioit préparé leur cœur
pour fe laitier perfuadet a fes paroles , 8: qu’ils
avoient éprouvé diverfcs fois par tant de mal-
heurs où ils étoient tombez le châtiment de
leur incredulité 8: de leur délobéïflance. Mais
quelle plus grande marque peut-on defirer de
l’éminente-vertu de cet admirable Legiflateur,
8: de la merveilleufe autorité qu’il s’ell acquile,
que de Voir que non feulement ceux qui vivoient
de fou tems , mais même toute la poilerité l’ont
eu en telle veneration , qu’encore aujourd’hui
il n’y a performe armi les Hebreux qui ne fe
croie obligé d’ob erver’ exaélement fes ordon-,
nances , 8: qui ne le regarde comme refent 8:
prêt à les punir filles avoit violées P titre plu-
fieurs autres preuves de cette autorité plus qu’hu-
maître qu’il s’eil acquife , en voici une quiime
paroit fort confiderable. Des gens venus des pro-
vinces de delà ’l’Eu hrate pour vifiter nôtre tem-

ple 8: y offrir des acrifices aiant marché du-
rant quatre mois avec grand perîl , grande dé-
.penfe, 8: beaucoup de peine; les uns n’ont pfi

’- ” "’ ” H’ obtenir,
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. apporta à la fête des pains fans levain

LIVRE III. CHAPITRE XIII. 217
obtenir quelque petite partie des bêtes qu’ils
ont offertes en facrifice , parce que nôtre loi ne
le permet pas pour de certaines raifons :D’ s.-
tres n’ont pû avoir permifiion de facrifier :.D’au-
tres wont été obligez de laitier leurs facrifices im-
parfaits ; 8: d’autres n’eut pû feulement obte-
nir d’entrer dans le temple, fans que néanmoins
ils s’en foient ofi’enfez ni en a en: fait la moin-
dre plainte , aimant mieux o ïr. aux loix éta-
blies par ce grand perfonnage , que de fatisfaire
leur defir , quoi que rien ne les portât à une telle
foûmiifion que leur admiration pour fa vertu ,
parce que dans la créance que lon aqu’il a re-
çu ces loix de Dieu même on le confidere com:-
mc étant plus qu’hom’me. Et il n’y a pas encore

long-tems , que "peu avant la guerre des Juifs
fous le re ne de 1’Empereur Claude lors u’If-
maël étort iouverain Sacrificateur , la îudée
étant affligée d’une fi grande famine qu’un go-
mor de’farine fe vendoit quatre dragmes on en

lbixante
8: dix cores qui font trente 8: un medirns SICÎ?
liens , 8: quarante 8: un medims Attiques a 1ans
qu’aucun des Sacrificateurs , bien que prefiez de
la faim , olat y toucher pour en manger tant
ils craignoient de contrevenir à la loi 8: ’atti-
rer fur eux la colere de Dieu qui châtie fi reve-
rement les pechez même cachez. Qui s’étonne-
ra donc que Moïfelait fait des cho es fi extraor.’
dinaîres , puis cqu’après tant de fiecles nous voions
encore aujour ’hui que ce qu’il a laiiié par écrit
a une telle autorité , que même nos ennemis font
contraints de çonfefi’er que c’eft Dieu ni a don-

né ar lui aux hommes une maniere evivre fi
par aire , 8: s’efi: fervi de .fon admirable con-
duite pour la leur faire recevoir P Je laifl’e tou-
tefois à chacun’d’en juger comme illui mâtin
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HISTOIRE
’ Des JUIF s.

frimez QUJTRIE’ME.

V7 æ
CHAPITRE PREMIER.

Illumine de: (final!!! «me Mai e. Il: maquent
2, le: Chanane’erëfamfin ordre fine: avoir tu?
-fulté Dieu , fout mi: en faire avec grand!
perte. Il: recommençant à murmurer,

15’! 5! UELQUE grandes que full’entles peines
wifi- ne fouilloient les Ifraëlites dans le de-
H- en , rien ne leur en donnoit tant que

. ce que Dieu ne leur permettoit pas de
combattre les Chananéens. Ils ne vouloient plus
056" au commandement que Moïfe leur faifoit
de demeurer en repos ; mais a: perfuadant qu’ils
n’avaient point befoîn: de fou alliance pour
vaincre leurs ennemis , ils l’accufoient de les
vouloir toû’ours laiffer dans cette mifere afin

I qu’ils ne p (leur fe palier. de lui. Ainfi ilsrefo-
lurent d’entre rendre cette guerre dans la créan-
ce que. ce n’ toit pas en confideration de Moïfe
32e Dieu les favorifoit , mais parce qu’il s’était

61385 leur proteéleux. cqmme il l’avoir été de

mima I.Par:.ll, x leur:

l

h..-.--.-o-- w*l
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-Lrvru-z 1V, CHAPITRE I, :19
leurs ancêtres à Qu’après les avoir affranchis de - r
finitude à eaufe de leur vertu , il leur donnes
toit la viâoire s’ils combattoient vaillamment ç;
"Qu’ils étoient allez forts par euxrmémes pour
furmonter leurs ennemis , quand bien Moïfe voua
droit empêcher Dieu de leur être favorable g
Qu’il leur étoit plus avan eux de Il: conduire
par leur prog e confeil que obéir aveuglément

,oïfe , ride l’avoir ont tyran aptes avoir
fecoue’ le joug des Égyptiens : ue c étoit trop
lon -.tems fe laitier tromper à esnartificeslors
qu’ le vantoit d’avoir des entretiens familiers
avec Dieu 6: d’être inflruit par lui de toutes
choies , eomme fi par une grace particuliere il
étoit le feul ui connût l’avenir , ô: qu’ils ne
fuirent as mai-bien que lui de la race d’Abra:
ham : être la prudence obligeoit à méprifer
l’or uçil d’un homme à à le confier feulement

en ieu pour conquerir un païs dont il leur
avoit promis la poŒefiion. Et qu’enfin ils ne de;
voient pas fe lailfer abufer plus long-tems par
Moïfe fous prétexte des ordres qu’il feignoit ver;
nir defapartg Toutes ces confiderations jointes
à l’extrême necefiité où ils le trouvoient dans
ces lieux deferts 8: fieriles leur aiant fait prenq
dre cette refolution , ils marchérent contre les
Chananéens. Ces peu les fins s’étonner de les
voir venir Jeux fi au acieufement à: en fi grand
nombre, les re firent avec tant de vigueur qu’ils
en tuérent plu leurs fur la lace , mirent les au-
tres en fuite dt les pour uivirent jufques dans
leur camp. Cette perte afiiigea d’autant plus les
lfraëlites qu’au lieu qu’ils s’étoient flâtez de l’ef-.

erance d’un heureux fuccès ils connurent que
ieu étoit irrité de ce que Élus attendre fou or,-

dre ils s’étoient engagez dans cette guerre ; de
qu’ainfi ils avoient fujet d’appréhender encore

pis pour l’avenir. Moïfç



                                                                     

ne Hrsrornz mais aussiin» Moïfe les voiant fi abattus , craignant ne
les ennemis enflez de leur viEtoite la voulu ent
pouffer lus loin , ramena l’armée plus avant
dans le efert aprés que tous lui eurent promis
de lui obéir fans plus rien faire que par fou con-

l feil , ni en venir aux mains avec les Chananéens
qu’après qu’il en auroit reçû l’ordre de Dieu,
Mais comme les grandes armées chérirent avec
peine à leurs chefs princi alement lors qu’elles
fouillent beaucoup , les lll’raëlites dont le nom-
bre étoit de fix cens mille combattans , de qui
même dans leur profperîté étoient allez indoci-
les , fe trouvant prenez de tant d’incommodi-
tez recommencèrent à murmurer entr’eux ô:
tournérent toute leur colere contre Moïfe.Ôet-
te fédition pallia fi. avant que nous ne voions
point qu’il y en ait jamais en de fi rande ni
parmi les Grecs , ni même parmi les rbares :
8c elle auroit caufé la ruine entiere de ce peu-
ple , fi Moïfe fans confiderer l’ingratitude qui
les portoit à vouloir le lapider , ne fût venu à
leur fecours , 6c fi Dieu ne les eût garantis de ce
peril par un effet tout extraordinaire de fa bon-
té , quoi qu’ils n’entrent pas feulement outragé
leur, Legiflateur , mais lui-même en méprifant
les commandemens qu’il leur avoit faits par lui.
Je vai rapporter quelle fut la caufe de cette fé-
dition 8L la conduite que tint Moïfe après l’a,

Voir appaifée. I ” s "

CHAI-
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CHAPITRE Il;
Char! .Es’ deux un: cinquante de: principaux de:

Ifiailiter qui fe joignent à lui émeuvent de telle
, forte le expie contre Moife 69’ Aaron qu’il le:

mulon: a Mer. Moife leur parle avec tant de
force qu i appaije Iafe’dition.

CHORE’ qui étoit très-confiderable parmi 153-
les Hebreux tant par fa race que par fes ri- 1;me

cheires , 8: dont les difcours étoient fifperfuafifs 16, *
qu’ils faifoient une très-grande vimpre Ion dans
l’efprit du peuple , conçut une telle jaloufie de
voir Moïfe élevé à ce comble d’autorité , dt pré,-
feré à lui, quoi qu’il fût de la même Tribu de
beaucoup plus riche , qu’il s’en plaignit haute?
ment à tous les Levites , & particulierement à
fes plus proches ; difant ,, que c’étoit une chofe
,,infupportable que Moïfe par fonambition ô:
,, par les artifices fous prétexte de communiquer
,,avec Dieu , ne recherchât que fa propre gloi-
,,re au préjudice de tous les autres ; dt qu ainfi
,,contre toute forte de raifon ô: fans prendre
,, les voix du peuple il eût établi Aaron fou fre-
,,re Souverain Sacrificateur , & dillribué les au-
,,tres honneurs à qui il lui avoit plû par une ufur-
,,pation tyrannique : Que l’injure qu’il leur fai-
,,foit étoit d’autant plus grande de lus dange-
,,reufe , qu’étant fecrete 5: ne paroi ant pas vro-
,, lente, leur liberté le trouveroit opprimée avant
,, qu’ils s’en piment appercevoir; parce qu’au lieu

,, que ceux qui le reconnoiflent dignes de com-
,, mander s’élevent à cet honneur par le contente-
,, ment de tous, ceux au contraire qui défefpétent
,,d’y pouvoir parvenir par des vores honelies 6:

,, legi-
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les Hun de; urnes leur: g,,1egitimes , dt qui n’ofent y emploier la forde’
h de crainte de perdre la reputanon de robit
,, qu’ils affeôtent, ufent de toutes-fortes emaua
,,vais moiegs, un; y arnver : Qu’ainfi la prao
;;dence les oblxgeon à punir de femblables atteM
’,,tats avant que ceux qui les commettent croient
,, être découverts,» fans attendre que s’étant for-

,,-tifiez davantage ils eut panades ennemis pua
,,blics a déclarez. ar quelle radon, ajoutoit-il ,

,. "pouvoit alleguer Moïfe d’avoir cpnferé la die
"I ’ ,,gnité de Grand Sacrificateur a Aaronôtàfes fils

H ,, par préference à tous les autres ; puis quefi Dieu
,,avort voulu que la Tribu de Levi fût élevée a
,, cet honneur , pu auroit du le ,préferer à Aaron ,
,, étant comme il émit de la même Tribu que lui,
5,8: plus riche dt plus âgé. Et que fi au contrai-
,-,re l’antiquité des Tribus avoit du être confidet
;, rée il auroit fallu déferer cet honneur à cella
,-, de Ëuben , 8:1; donnerÀ DATBAN ,- ABIROil
,,& PHALA , qln étoient les plus âge: à: les plus

briches de cette Tribu. :a Choré parloit de cette forte fous préteXte défais

afeétion pour le bien public ; mais en efet afin
-d’émouvoir le peu le , a: obtenir par fou moien

la’fouveraine SaCri enture; Ces plaintes ne fe ré-
dirent’ pas feulement dans toute la Tribu du
i : elles paEérent bienmtôt dans les autres avec

encore plus d’exaggeration , parce que chacun y
ajoutoit du lien ; ô: tout le camp en étant ainfi rem-
pli les chofes allérent fi avant, que deux censcina

uante des principaux entrérent-dans lafaétion de
horé pour dépoKeda Aaron de la fouveraine

Sacrificature & déshonorer Moïfe. Lepeuple s’é-
mût enfuite de telle forte qu’ils prirent des pierres
pour les lapider, ô: tous coururent en foule avec

- un horrible tumulte devant le Tabernacle en
criant, que pour fe délivrer de fervitude il-falloit.

"’ tuer
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Lmze 1V: CËÂPiTRl vif. se;
tuer Ce tëran qui leur commandoit des chofes me
fupporta les fous rétexte d’obéïr à Dieu, qui
n’aurait eu garde ’établir Aaron Souverain Sa;v
crificateur fi ce choix étoit venu de lui, puis qu’il
y en avoit tant d’autres plus dignes de remplir
cette place z étique quand Il auroitvoulu la lui don.-
ner, ce n’auroiîtîpas été par leminilléredeMoïfe;

mais par les fu ra es. de tout le Peuple.
Bien que Moï e fût informé des calomnies de 154;:

Choré , ô: qu’il vît de quelle fureur ce Peuple
étoit tranfporté , il ane s étonna point toutefois ç
parce qu’il fe confiort en la pureté de fa confcien-
ce, ô: qu’il fçavoit que ce n avoit pas été lui, mais
Dieu même qui avoit honoré Aaron de la fou-
veraine Sacrificature. Ainfi il fe prefenta-hardi-
ment à cette multitude fi irritée : ô: au lieu d’an
dreirer fa parole à tout le Peuple il l’adrefia à
Choré en lui montrant de la main ces deux cent
cinquante perfonnes de condition qui l’accoma
pagnoient , éleva fa voix, à: lui parla en cette
maniere : ,,Je demeure d’accord que vousôtceux
,,3ue je voi s’être joints à vous étes très-confi-
,, erables , de je ne méprife même aucun d’en-
.,,tre tourie Peuple quoi qu’ils" vous foient in- ’
v,,ferîeurs en riche es aufiî-bien qu’en tout le re-
nfle. Mais fi Aaron a été établi Souverain Sa-
,,crificateur , ce n’a pas été pour t’es richeifes,
,, puis que vous étes plus riche que lui ô: moi
,, ne le femmes tous deux enfembler Ce n’a pas
,,été non lus à caufe de la nobleliè de la race
,, puis que ieu nous a fait naître tous trois d’une
,, même famille ,. à: que nous n’avons qu’un mê-
,,me ayeul..Ce n’a pas été auflî l’afeâion frater-

: ,,nelle qui m’a orté à le mettre dans cette char-

ieu 8: l’obéi

"mieux aimé prendre cet honneur pour moi tige

’ ’ n

fig: ; puis que IIÆCIIŒC confideré autre chofe quep

a
nce que je lui dois , j’auroiu ’



                                                                     

2.2.4 Hrsrornu’ nias Jurfis.
,, de le lui donner , nul ne m’étant fi proche que
,, moi-même. Car quelle apparence y auroit-il de
,,m’engager dans le peril ou l’on s’expofepar une
,, in juflice, Ô! d’en laiffer à un autre tout l’avanta-
fiîje? Mais je fuis très -innocent de ce crime ; à;
,, ieu n’auroit eu garde de fouffrir que je l’euflè
,,méprîfé de laforte, ni vouslfiŒer ignorer ce que
,,vous deviez faire pour lui plaire. Or bien que

î ,,’ ce fait lui-même 8: non pas moi qui a honoré
,, Aaron de cette charge , il cil prêt de s’en dépo-
,,,fer pour la ceder à celui gui y fera appellé par
,,vos fuffrages , 1ans préten re fe prévaloir de ce
,,qu’ili s’en cil acquitté très-dignement , parce
,, qu’encore u’il y foit entré avec votre approba-
,,tion , il a peu d’ambition qu’il aime mieux y
,, renoncer que de donner fujet à un il grand trou-
,,ble. Avons-nous donc manqué au refpeé) que
,,nous devons à Dieu.en acceptant ce qu’il lui i
,,plaifoit de nous offrir; ô: aurions-nous pû au
,, contraire le refufer fans impieté P Mais Comme
,,c’eft à lui qui donne à confirmer le don qu’il
,,a fait, c’eft à Dieu à declarer de nouveau de qui
,, il lui plaît fe fervir pour lux prefenter des fitcri- .
,, fices en vôtre faveur à: être le mîniflre des l
,,a&ions qui regardent vôtre picté : ô: Choré fe-
,,roit-il airez hardi pour ofer prétendre par le de.-
,,fir qu’il a de s’élever à cet honneur , d’ôter à

,, Dieu le pouvoir d’en difpofer P. Cefl’ez donc
,,d’eXCiter un fi grand tumulte : la journée dede-
,, main décidera ce diEerend. Que chacundes ré-
,,tendans vienne le matin avec un encenfoir a la
,, main, du feu de des parfums. Et vous Choré,
,,n’aiez point de honte de ceder à Dieu à: d’at-
,,tendre fon jugement fans vous vouloir élever
1,,au-delfus de lui. Contentez-vous. de vous ma.

v ,,tre au rang de ceux qui afpirent à cette dignité,
,, dont je ne voi pas pourquoi Aaron pourroit être

’ I ,, exclus



                                                                     

a i5 ü L: ’V

4k

LIVRE 1V. Citant-nu III. n;
;,eXClus non plus que vous puis qu’il e11 de la mê-
,,me race, à: qu’on ne le fçauroit accufer d’avoir
,, manqué en quoi que ce foit dans les fonétions
,, de cette charge. Lors que vous ferez alfemble’l.
,,vous offrirez tous de l’encens à Dieu en pre-
,,fence de tout le Peuple; ô: celui dont il témoi-
,,gnera que l’oblation lui fera plus agréable fera
,, établi Souverain Sacrificateur , fans qu’il relie
,, aucun prétexte de m’acCufer d’aVOir conferé

,, de mon ropre mouvement Cet honneur à mon
,,frere ii ieu fe declare en fa faveur. ,, Ces pa-
roles de Moïfc eurent unetelle force qu’elles’fi-
rent cefi’ervtout enfemble la fédition ô: les foup-
cons qu’on avoit conçûs de lui. Le peuple n’ap-
rouva pas feulement fa propofition ; mais il la
oüa comme ne pouvant être qu’avantageufe à

la république : ainfi l’aEemblée fe fepara.

CHAPITRE III.
C bâtiment epouvantaôle de Cbore’ -, de Babou ;

d’Âbxron , 63’ de aux de Ieurfaéîion.

LE lendemain tout le Peuple fe raifembla 1ny
Hamid.

i5!

. pour voir enfuite des facrifices que] feroit le
jugement que Dieu prononceroit touchant ceux

tu prétendaient à la fouveraine Sacrificature.
’attente d’un tel évenement ne pût être fans

quelque tumulte. Jar outre que la multitude fe
porte naturellemen aux nouveautez de à parler
contre les fuperieurs, les ef rits étoient partagez ,
les uns defirant ne Moïii:J fût convaincu publi-
âuement de malice ; ô: les plus fages fouhaitant

e vont finir la fédition , qui ne pouvoit conti-
nuer fans caufer la ruine entiere de la républi-
que. Moïfe envoia dire a Dathan à: à Abiron de

Hifl. Tome I.Port.2.. P venir



                                                                     

226 HISTOIRE DES Jurrs;venir affilier au facrifice Comme il avoit été re-
folu. Ils le refnférent difant; «, qu’ils ne. pou-
,,voient plus fourilir que Moi e s’attribuâi ainii
5, fur eux une autorité fouveraine. ,,Enfuite de
cette réponfc il fe fit accompagner de quelques
Ërfonnes confiderables , 81 quoi qu’établi- de
I ieu pour commander generalement âi’tous
ne dédaigna pas d’aller trouver cesjrevoltez. a-
than à: ceuxde fa ’faétion aia’nt a pris qu’il ive-

noir aiafi accompagné fortirent e leurs pavil-
lons avec leurs femmessôt leurs enfans out l’at-
tendre à pied ferme , ô: menerent au ides gens
avec eux afin de lui refifter s’il vouloit entre-
prendre quelque chofe. Lors que Mo’ifc fût pro-
che il leva les mains vers le ciel ô: dit fi haut
que chacun le pût entendre t ,,Souvcrain maî-
,,tte de l’Univers , qui touché de compafiîon
,,pour’vôtre peuple l’avez délivré de tant de
,,pcrils , vous qui êtes le fidéle témoin de tou-
,, tes mes aâions , vous fçavez , Seigneur que
,, je nai rien fait que par vôtre ordre z xan-
,«,ce7; donc ma priere : 8: connue vous enetrez
:,,- j ufques dans les plus fecretes penfées es hom-
,, mes 8: les replis de leur cœur les lus œchez ,
,, ne dédaignez pas ,- mon Dieu , e faire con-
,,noître la verité , de de confondre l’ingratitu.
,, de de ceux qui m’accufent fiinjufiement. Vous
,, fçavez , Seigneur , tout ce qui s’eil paiié dans

-,,les premieres années de ma vie , de vous lefça-
,,ve7. non pour l’avoir oüi dire , mais pour y
,,avoir été prelent. V0us fçavez aufii tout ce
.,,qui m’efi arrivé depuis , Ôt ce peuple ne l’i-
.,,»;nore pas : mais parce qu’il interpréte mali-
-,,cieufement ma conduite , rendez , s’il vous
«,,plaît, mon Dieu , témoignage à mon innocen-
-,,ce. Ne fut-ce pas vous , Seigneur , qui lors
3, que par vôtre fecours, par mon travail , ô:

sapa:

.--- s... --.---...,
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LIVRE 1V. CHAPITRE III. 422.7
’,; par l’aff’eélion que xmon beau-pue. avoit pour

,, moi je pafiois aupres de lui une Vie tranquille
,,ôt heureufe , m’obligeailes a la quitter pour
,, m’engager en tant de travaux pour le falut de
,,ce peuple , (a articulierement pour le tirer
,,de captivité P éanmoins après avoir été dé-

,, livrez de tant de maux ar ma conduite je
.,, fuis devenu l’objet de leur aine. Vous donc ,-
,,Seigneur , qui avez bien voulu m’apparoître
,, au milieu des flammes fur la monta ne de si.
,, na , m’ faire entendre vôtre voix , m’y ren-
,,dre fpe ateur de tant de prodiges :. ni m’avez
,,envorév porter von ordres au R01 ’Eg pre z
.,qui avez ap efanti vôtre bras fur fon roraume
,, pour nous onner moien de fortir de fervitu-
,, de V à: avez humilié devant nous fon orgueil
,,& fa puiifance : qui lors que nous ne fçavions
.,, plus que devenir vous avez ouvert un chemin
,, miraculeux au travers de la mer , &enfeveli
,,dans fes flots les Egyptîens qui nous pourfuie
,, voient z, qui nous avez donné des armes quand
,, nous étions defarmez : qui avez rendu douces
,, en nôtre faveur des eaux auparavant fi ameres :
,, qui avez fait fortir de l’eau d’une roche pour
,,défalterer nôtre foif : qui nous avez fait venir
,, des vivres de delà la mer lors que nous n’en
,,trouvions point fur la terre : qui nous avez
,,envoié du ciel une nourriture auparavant in-
,,connuë aux hommes : à: qui enfin avez reglé
,, toute nôtre conduite par les admirables ô: fain-
.,, tes loix que vous nous aVez données : Venez ,
5,6 Dieu tout-puiii’ant , juger nôtre caufe, vous
,,qui étes’ tout enfemble un ’uge & un témoin
,, incorruptible. Faites connoxtre à tout le mon-
,,de que je n’ai jamais reçû de prefens pour com-
,, mettre des injuiiices , ni préteré les riches aux
,, pauvres , ni rien fait de préjudiciable à la rée

P 2, ,,publio.
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22.8 Hxsroiae pas Ivres.,, publique : mais qu’au contraire je me fuis tout
,,Ëiurs efforcé de la fervrr de tout mon pouvorrr

J, t maintenant quell’on m’accufe d’avonr éta-
,,bli Aaron fouveram Sacrificateut , non pas
,, pour. vous obéir , mais faveur ô: par une
,,afi’eétion particuliere ; aires voiroque je n’ai

’,,rien fait que par vôtre ordre, de faites cannoi-
,, tre quel cil le foin qu’il vous lait de prendre de
’,, nous, en punilfant Dathan ôt biron commeils
’,, le meritent , eux qui ofent vous accufer d’être
,,infenfible et de vous lanier tromper par mes ar- .
-,,tifices. Et afin que le châtiment que vous ferez
,, de ces rofanateurs de vôtre honneurôtde vôtre
’,,gloire oit connu de tout le monde , ne les. fai-
’,,tes pas s’il vous plaît mourir d’une mort com-

,mune ô: ordinaire , mais que la terre fur la-
,, quelle ils font indignes de marcher s’ouvre pour
,, les engloutir avec toutes leurs familles ô: tout
,, leur bien; ô: qu’un effet fi fignalé de vôtre fou-
,,verain pouvoir foit un exemple qui apprenne
,,à tout le monde le relpeét’ que l’on doit avoir
,,pour vôtre Ma ellé fuprême , à une preuve
,, que je n’ai fait ans le miniilere dont vous m’a-
,,vez honoré qu’executer vos commandemens.
,,Que li au contraire les crimes que l’on m’im-
,, pute font veritables , confervez ceux qui m’en
,,accufent , dt faites tomber fur moi feul l’effet
,,de mes imprécations. Mais , Seigneur , après
,, que vous aurez châtié de la forte les pertur-
,,bateurs de vôtre peuple, confervez je vous fep-
,, plie le refle dans l’union , dans la paix, à dans
,,l’obfervation de vos faintes loix , puis que ce
,,feroit oii’enfer vôtre ’uflice de croire qu’elle
,,voulüt faire tomber r les innocens la puni-
,,tion que les feuls coupables ont meritée. ,,

Moi e mêla fes larmes à cette priere , dt anili-
tôt qu’elle fut finie on vit la terre trembleré a:

. A . . l tre

n .. -z-,A -.----.-"
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LIVRE IV. Citant-ne III. 229

être agitée avec autant de violence que les flets
de la mer le font par les vents dans une grande
tempête. Tout le peuple fur tranfi de crainte :
dt alors la terre s’ouvrit avec un bruit épouvan-
table : elle engloutit ces féditieux avec leurs fa-
milles , leurs tentes , dt generalement tout leur
bien; à: après fe referma 1ans qu’il parût au-
cune trace d’un évenement fi prodi ieux.

Voilà quelle fut la fin de ces mi erables, a: de
quelle forte Dieu fit connoître fa jufiice 8: la
puiifance. En quoi leur châtiment fut d’autant .
plus déplorable , que même leurs proches paffé-
rent tout d’un coup des fentimens qu’ils leur
avoient infpirez à des fentimens contraires , fe
réjouirent de leur malheur au lieu de les lain-
dre , louérent avec des acclamations le ju e ju-
gement de Dieu , à: criérent qu’ils meritoient

’être dételiez comme des pelles publi ucs.
Mo’ife fit venir enfuite ceux qui di putoient à 156.

Aaron la charge de Souverain Sacrificateur , afin

. P 3 v de



                                                                     

2.30 HISTOIRE nus Ivres.de la conferer à celui dont Dieu témoigneroit
d’a éer le facrifice. Ce nombre fe’trouva être
de eux cens cinquante , tous en très-grande elli-
me parmi le peuple , tant à caufe de la vertu de
leurs ancétres que de la. leur propre. Aaron de
Choré fe prefenterent les premiers , 5: tous étant
devant le Tabernacle avec l’encenfoir à la main
brûlérent des parfums en l’honneur de Dieu. On .
vit aufii-tôt ’paroître un feu fi rand ô: fi terri- f
bic qu’il ne s’en cil jamais v de femblable ,j
lors même que ces montagnes pleines de foufrev
vomifient de leurs entrailles allumées des tour-
billons enflâmez , 6: que les forêts toutes en feu
ô: dont la fureur des Vents augmente encore
l’embrafement , fe trouvent réduites en cendres.
On connut que Dieu feul étoit capable d’en al-
lumer un fi étincelant 6: fi ardent tout’enfem-
ble; dt fa violence confuma de telle forte ces
deux cens cinquante prétendans ô: Choré avec
eux , qu’il ne refia pas la moindre marque de
leurs corps. Aaron feul demeura fans avoir re-
çuë aucune atteinte de ces fiâmes furnaturelles ,
afin qu’on ne pût douter que ce ne fût un’cfi’et
de la toute-.puifi’ance de Dieu. Moïfe pour laiifer
Un monument à la pofierité d’un châtiment fi
merrlorable , 6: faire trembler ces impies qui s’i-
maginent que Dieu peut être trompé par la mali-
ce cs hommes , commanda à Eleazar fils d’Aa-
ton d’attacher à l’autel d’airain tous les encenfoirs
de ces malheureux qui étoient peris d’une manie-

re fi épOuvantable. v 2 ’ *

Cura:

’«fi



                                                                     

Lune IV. CHAPITRE IV. zgi

CHAPITRE IV.
Nouveau murmure de: Uraëliter contre Moife. Dieu

ar un miracle confirme une troifiémefot: Aaron
dam la fiuperaine Sacrifieature. Ville: ordon-
née: aux iLeviter. Diverfer loix établie: par
M0?fe.Le Roi d’Idume’e refufe le paflageauweIf;ï

rae’liter.Mort de Marie fleur de .Motje E5 d’flaron 5
fou fret? , à qui Eleazar fan filrfueoede en [a -
(barge de GrandSaerifieateur. Le Roi de: Amor- .
mon; refufe le paflage aux Uraëliter.

Prés que chacun eut reconnu pas une teu-

. , . .. If7ve fi manifelte que ce n avort pas été l 01- Nm;
fe , mais Dieu lui-même qui avoit établi Aaron 1;,
de les enfans dans la fouveraine Sacrificature, per- f ’
forme n’ofa plus la lui coutelier : mais le peuple .’
ne laili’a pas de recommencer une nouvelle fedî- ’
tion encore plus dan creufe ô: plus opiniâtre ne
la premiere a caufe u fujet qui la fit naître. ar
quoi qu’ils fullent alors perfuadez que tout ce A
qui étoit arrivé n’avoit été que par l’ordre ô: la à

volonté de Dieu , ils s’imaginoient que c’étoit--
feulement pour, favorifer Mo’ife , de, le prenoient
à lui de l’avoir obtenu par fes follicitations & fes
importunitez ; comme fi Dieu n’avoit eu aùtre
delfein que de l’obliger , 8: non pasde punir ceux
qui l’avoient fi fort oflenfé. Ainfi ils ne pouvoient
foufi’rir d’avoir vû mourir devant leurs yeux un
fi rand nombre de perfonnes de condition,qu’ils
diPoient n’avoir eu autre crime que d’être trop
2elez pour le fervice de Dieu dt que Mo’ife en,
en: profité en confirmant fou tiere dans une char-
ge à laquelle performe n’oferoit deformais pre.
tendre , volant que ceux qui l’avoient entrepris
avoient été punis de la forte. D’un autre côté

P 4. les
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les parcns des morts anlmoient encore le peuple,
l’exhortôient de mettre des bornes à la puiffance
trop orgueilleufe de Moire, 8; lui reprefentoient
que leur propre fcureté les y obligeoit. Aufii-tôt

ne Moïfe en fut averti , la crainte qu’il eut
’une fédition qui pourroit être fi dangereufe, lui

fit afi’embler le peuple; à: fanstémoigner rien fça-
voir de ces plaintes , de peut de l’irriter encore

davantage, il ordonna
porter chacun une baguette fur laquellele nom de
fa Tribu feroit écrit 8: leur declara que la l’ouve-
raine Sacrificaturc feroit donnée à la Tribu que
Dieu feroit connoître devoir être préferée aux
autres. Cette propofition les contenta : ils ap-
Ïortérent ces ba nettes; 61 le nom de la Tribu de

evi fut écrit ur celle d’Aaron. Moïfe les mit
toutes dans le Tabernacle, 6: les en retira lelen-
demain. Chacun des Princes des Tribus reconnut
la fienne; ô: le peuple les reconnut aufii à certai-
nes marques qu’ils y avoient faites. Toutes les au-t

tre:

aux cefs des Tribus d’api-l
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tres étant en même état que le jour précedent, on
vit que celle d’Aaron avoit non feulement pouffé
des bourgeons , mais , ce qui cit encore beaucoup
plus étrange , des amandes toutes meures , parce
que cette baguette étoit de bois d’amandier. Un
fi grand miracle étonna tellement le peuple que
leur haine pour Aaron ôt pour Moïfe fe changea
en admiration du jugement que Dieu prononçoit
en leur faveur. Ainfi de peur de lui refiiter da-
vantage ils confentirent qu’Aaron pofi’edât à l’a-

venir - paifiblement cette grande charge. Voilà
comment après que Dieu la lui eut confirmée
pour une troifiéme fois en cette maniera , il en
demeura en poIÏefiion fans que performe ofât
plus s’y oppofer, dt de quelle forte enfuite de tant
de murmures à; de féditions le peuple demeura

enfin en repos. - ,Dans l’appréhenfion qu’eutMoïfe quelaTribu Ifs.
de Levi fe voîant exemte d’aller à la guerre ne Nomb,
s’occupât qu’à la recherche des chofes neceifaie ,3. ,5.
res à la vie , dt negligeât le fervice de. Dieu , il mon.
ordonna qu’après qu’on auroit conquis le païs de 14, 18.
Chanaan, on donneroit à cette Tribu quarante-15,
huit de meilleures villes aVec toutes les terres
qui fe trouveroient n’en être diflantes que de
deux milles; à: que le peuple lui paieroit tous
les ans 8: aux Sacrificateurs la dixiéme partie des
fruits qu’il recueilleroit : ce qui a été toûjours
depuis inviolablement obfervé.

Il faut maintenant parler des Sacrificateurs.
NIoïfe ordonna que de ces quarante-huit villes
accordées aux Levites ils leur en donneroient
treize , & la dixiéme partie des decîmes. .

Il ordonna aufii que le peuple offriroit à Dieu
les prémices de tous les fruits de la terre , dt aux
Sacrificateurs le premier-né des animaux qu’il
étoit permis d’offrir, afin de le facrifier, ô: qu’ils

man-
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:34 Hrsroraz pas JUlFS.mangeroient la chair de cette bête offerte dans
la ville fainte avec toute leur famille. Que quant
à celles dont la loi détendoit de manger , on of-
friroit au lieu du premier-né un ficle ô: demi ,
dt que chaque homme oiïriroit cinq licles pour
le remier-né de les fils.

es premices des toilbns , des moutons 81 des
brebis étoient aufii dûës aux Sacrificateurs t à:
ceux qui tairoient- cuire du pain devoient leur
donner des gâteaux.

Lors que ceux qu’on nommoit Nazare’ens à
caufe qu’ils failbicnt vœu de laitier croître leurs
cheveux dt de ne point boire du vin , avoient ac-
compli le teins de leur vœu à: venoient le pre-
fenter devant le temple pour faire couper leurs
cheveux , les bêtes qu’ils offroient enlfacrifice
appartenoient aux Sacrificateurs. Et quant à ceux
qui s’étoieut coufacrez au fervice de Dieu , lors
qu’ils renonçoient volontairement au miniflere
auquel ils s’étoient obligez , ils devoient donner
aux Sacrificateurs , fçavoir l’homme cinquante
ficles , à: la femme trente : 5C ceux qui n’avoient
pas moien de les paier s’en remettoient à leurdif-
cretion.’

Ceux qui tuoient des bêtes , non pas pour les
offrir à Dieu , mais pour les manger en leur par-
ticulier , étoient obligez d’en donner aux Sacrifi-
cateurs le boyau gras ,- la poitrine dt l’épaule
droite. Voilà ce que Moïfe ordonna pour les Sa-
crificateurs outre ce que le peuple otïroit pour
les pechez, ainfi que nous l’avons dit dans le livre
précedent; ô: il voulut que les femmes, les filles
dt les ferviteurs enlient part à tout , excepté à ce
qui étoit offert pour les péchez , dont il n’y au-
roit ne les hommes qui faifoient l’office divin
qui . p rent manger , dt cela dans le Tabernacle,
a: le jour même que ces victimes avoient été

adiantes en facrifice. a Après



                                                                     

VLrvru: 1V. CHAPITRE 1V. 23:
ï Après que Moïfe depuis la fédition appailée1f9.
a eut ordonné toutes ces chofes il fit avancer l’ar- Nana,
c mec jufques fur les frontieres des Iduméens , 8t la.
i envoia auparavant des ambaflàdeurs vers leur
l2 Roi pour lui demander pafÎa e , à condition de

lui donner telles affurances qu ilvoudroitde n’ap-
porter aucun dommage à fou païs, 8t de aïer
generalement toutes les chofes que l’on pren roit,
8t même l’eau s’il le vouloit. Ce Prince le refu-
fa , 8: vint en armes au-devant des Iliaëlites
pour s’oppofer à leur paillage s’ils vouloient le
tenter par la force. Moïfe confulta Dieu qui lui
défendit de commencer le premier la uerre,

t 8l lui ordonna de retourner en arriere ans ’le
l defcrt. ’ ’s ’ En ce même tems 8: en la nouvelle lune du 160.

mois Xantique, quarante ans depuis la fortie
d’Egypte , Marie fœur de Moïfe mourut. On
l’enterra ubliquement avec toute la magnifi-
cence po ible fur une. montagne nommée Sein,
Le deüil qu’on en fit dura-trente’jours , de
quand ils furent finis Moïfe. lurifia le peuple
en cette forte. Lac fouverain facrificateur tua v
proche du cam ans un lieu ort net une e- ’
nille roufle fansptâche , 8: qui n’avait point Ën- m’a
corc porté le joug; trempa fon doigt dans fou!”
fang , en arrofa fept fois le Tabernacle, fit
mettre cette genifÎe toute entiere avec la peau
8: les entrailles dans le feu , 8t jetta dedans une
branche de bois de cedre avec de l’hylïope 8:
de la laine teinte en écarlate. Un homme pur
8c chafie ramalfa toute la cendre qu’il mit dans

un lieu fort net , 8c tous ceux qui avoient be-
; foin d’être purifiez , foit pour avoir touché un
. mort ou pour avoir affilié à l’es funerailles,jet-
térent un peu de cette cendre dans de l’eau de
a fontaine ou ils trempèrent une petite branche

3,. d’hyfl’o-g
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2.36 Hrsrornn pas JUIFS.d’hyffope dont ils s’arroférent le troifiéme 8: le
feptiéme jour , après quoi ils paiférent pour être
purifiez : 8: Moïfe ordonna que l’on continue
roi: d’obferver cette ceremonie quand on au-
roit conquis le païs dont Dieu leur avoit pro-
mis la poffefiîon.

161. Cet admirable chef conduifit enfuite l’armée
à travers le defert vers l’Arabie : 8: lors qu’il fut

NOM. arrivé dans le territoire de la capitale du pais
u- qu’on nommoit anciennement Arcé 8: qui porte

l aujourd’hui le nom de Petra , il dit à Aaron de
monter fur une haute montagne qui fer: com-
me de borne à ce païs , parce que c’étoit le lieu
où il devoit finir fa vie. Il y monta, fe dé oüilla
de fes ornemens facerdotaux à la vûë e tout
le peuple , en revêtit Eléazar l’aîné de fes fils
8: fou fuccefleur , 8: mourut âgé de cent vingt-
trois ans en la premiere lune du mois ne les
Athéniens nomment Hecatombeon , les ace-
doniens Lous , 8: les Hebreux Sabba. Ainfi
Moïfe rdit en la même année fa fœur 8: fou
frere; Ë tout le peuple pleura Aaron durant
trente jours.

152,, Moife s’avança enfuite avec l’armée jufques
au fleuve d’Arnon qui tire fa fource des monta-
gnes d’Arabie , 8: qui après avoir traverfé tout

Nomb. le defert entre dans le lac Afphaltide, 8: di-
zr. vile les Moabites d’avec les Amorrhéens. Ce

pais cit fi fertile qu’il fufiit pour nourrir fes ha-
bitans quoi qu’ils foient en très-grand nombre.
Moïfe envola des ambaifadeurs vers SEHON
Roi des Amorrhéens pour lui demander pallia-

e aux mêmes conditions qu’il avoit otiërtes au
oi d’Idumée. Mais ce Prince le refulà aufiî

8: affembla une grande armée pour s’op [et
aux Iliaëlites s’ils entreprenoient de et la.

riviere. -C H A-

---..- W. .....---.â-.--..----- A--

fifi..."
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CHAPITRE v."
Le: Ifiaëlite: défaut en bataille les Jmorrbe’em’ ,

(9’ enfaîte le Roi 0g qui venoit àkurjècourr.
Moife s’avance ver: le 30117114131. A

MOïfe ne crut as devoir fouffrir ce refus fi 163-
offenfant du fiai des Amorrhées : Et con-

fiderant d’ailleurs que le Peuple dont il avoit la
conduite étoit fi indocile 8: fi porté à murmurer ,
que l’oifiveté jôinte à la necefiité où il fe trou-
voit pouvoit alfément l’engager à des nouvelles
féditions dont il étoit à propos de leur ôter le fu jet;
il confulta Dieu pour fçavoir s’il devoit s’ouvrir
un pafl’age par la force. Dieu non feulement le
lui permit mais lui promit la viâoire. Ainfi il
s’engagea dans cette guerre avec une entiere con-
fiance , 8: remplit fes troupes d’efpoir 8: de cou-
rage en leur difant , ,, que le tems étoit venu de
,, contenter leur delir d’aller au combat , puis
, que Dieu lui-mêmeles portoit à l’entre rendre.,,

ils n’eurent pas plutôt reçû cette perrni on qu’ils
prirent les armes avec joie , fe mirent en batail-
le, 8: marchérent contre les ennemis. Les Amor-
rhéens les voîant venir à eux avec tant de refolu-
tion furent faifis d’une telle crainte qu’ils oublié-
rent leur audace. Ils foûtinrent à peine le pre-
mier choc , 8: prirent la fuite. Les Hebreux les
pourfuivirent fi vivement, que ne leurdonnant pas
le loîfir de fe rallier ils les jettérent dans ladernie-
re épouvante. Ainfi fans garder aucun ordre ils
tâchoient à gagner leurs villes pour ytrouverleur
feureté. Mais comme les Hebreux ne pouvoient
foufi’rir que leur viétoire fût imparfaite , 8: qu’ils
étoient fort adroits à fe fervir de la fronde 8: de

tou-
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238..Hrsrornrw:nas]trrrs. jtoutes les armes propres à combattre de loin ; 8:
que d’ailleurs ils étoient extrêmement agiles 8: le-
gerement armez ; ou ils joignoient les fuiards ;
ou ils arrêtoient à coup de fronde, de dards,8:de
flèches ceux qu’ils ne pouvoient joindre. Le car-
nage fut très-grand , partîculierement auprès du
fleuve , parce que ceux qui s’enfuoient n’étant
pas moins travaillez de la foif que de ladouleur de
leurs plaies. à caufe que c’étoit en été , y alloient

grandes troupes pour boire. Sehon leur Roi le
trouva entre les morts: 8: comme les plus vaillans
avoient été tuez dans la bataille , 8: qu’ainfi les
viétorieux ne trouvoient lus de refiliance , ils
prirent quantité de prifonmers, dépoüïllérent les
morts, 8: firent un butin d’autant lus grand que
la campagne étoit toute couverte e biens , parce
que la moilfon n’étoit pas encore faire.
. Voilà de quelle forte les Amorrhéens furent
châtiez de leur imprudence dans leur conduite,-
I8: de leur lâcheté dans le combat. Les Hebreux
’fe rendirent maîtres de leur pais qui efl enfermé
comme une Ille entre trois fleuves : f *avoir du
côté du midi, de l’Arnon ; du côté u fepten-
trion, du obac, qui erd fou nom en entrant dans
le Jourdain; 8: du c té del’occîdent, du Jourdain.

164; Les chofes étant en cet état Oc Roi de Ga-
llaad 8: de Gaulanite qui venoit au fecours de
’Sehon fon allié 8: fon ami, apprit qu’il avoit perdu
la bataille. Comme il étoit très-audacieux il ne
’lailfa pas de vouloir en venir aux mains avec les
Ifraëlites , 8: de fe flâter de la créance qu’il les
vaincroit. Mais ils le défirent avec toute fon ar-
mée, 8: lui-môme fut tué dans le combat; C’étoit
un éant d’une fi énorme grandeur, que fou lit qui
était de fer 8: que l’on voroit dans la ville capitale
de fou roiaume nommée Rabatha, avoit neuf
coudées de long, 8: quatre de large : 8: ce Prince

n’avoir
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n’avait pas moins de courage que de force.Mo’ife
enfuite de cette viéloire pafia le fleuve de Jobac ,
entra dans le roiaume d’0 , 8: fe rendit maître
de toutes les villes , dont il fit tuer les habitans qui
étoient extrêmement riches. Un fi heureux fuc-.
cès n’apporta pas feulement pour le prefent un
nés-grand avantage aux Hebreux , mais il leur
ouvrit le chemin à des plus randes conquêtes:
car ils prirent foixante villes ortes &bien munies,
8: il n y eut pas un d’eux jufques aux moindres
foldats qui ne s’enrichit.
. Moife conduifit enfuite l’armée vers le Jour-
dain dans une rande campagne abondante en
palmiers 8: en ba mes vis-à-vis de Jéricho qui cit
une ville riche 8: puiEante ; 8: les lfraëlites’
étoient fi enflez de leur viéloire qu’ils ne refpi-
.roient qne la guerre. Moife après avoir durant
.guelques jours offert des facrifices à Dieuenaétion
. e graccs 8: traité tout le Peuple, envoia une par-
tie de fou armée pour ravager le pais des Madia-
,nites 8: forcer leurs villes. Sur quoi il faut rap-
.porter quelle fut l’origine de cette guette.

L

C H A P I T R E V1.
Le Prapbete Balaam mut maudire le: milite: à].
- prier: de: Madianiter (5’ deBaIat ai derMota-

biter : mais Dieu le contraint de Infini): Plu-
fienrr d’entre le: Ifraëlite: è? particuliermeu
Z ambry tranjÏzortez de l’amour de: fi 11e: de: Ma-
dianite: abandonnent Dieu , Ufacrifiext aux
faux dieux. Cba’timent épouvantable 11e Dieu
enfit , Es’ particulierement de Zmbry.

B Alac Roi des Moabites qui étoit uni d’ami-16;-
tié 8: par une ancienne alliance avec les Nord.

LŒadianites , voîant les progrès des Hebreux com- n. 2.5,

-. ’ men-:4.
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mença à craindre pour lui-même. Cari! ne l’çavoit
pas que Dieu leur avoit défendu d’entreprendre

de conquérir d’autres pais que celui de Chanaan.
Ainfi par un mauvais confeil il refolut de s’opd

’pofer à eux : 8: comme il n’ofoit attaquer une
nation que les viéloires rendoient fi audacieufe 8:
fi fiere, il ne penfa qu’à les empêcher de s’agran-
dir davantage. Il envoia pour ce fujet des ambalï-
fadeurs aux Madianites afin de déliberer fur ce

qu’ils auroient à faire. Les Madianites envoie-
rent ces mêmes ambalfadeurs avec des principaux

’d’entr’eux vers BALAAM qui étoit un Prophé-

te célèbre 8: leur ami qui demeuroit près de
l’Eufrate , pour les rie: de venir faire des irn ré-
cations contre les fraëlites. Il reçût fort ieu

ces amballadeurs , 8: confulta Dieu pour fçavoir
-ce qu’il devoit leur répondre. Dieu lui défendit de
faire ce qu’ils defiroient. Et ainfi Balaam leur ré-
pondit qu’il auroit fouhaité de leur pouvoir té-
moigner fou affeélion : mais que Dieu à qui il
étoit redevable du don de prOphetie lui défen-
doit de s’y engager , parée qu’il aimoit ce peuple
qu’ils vouloient l’obliger de maudire; 8: u’amfi
il leur confeilloit de faire la paix avec eux. es 3mn
balladeurs étant retournez aveccette réponfe , les
Madianites prelfez par le Roi Balac renvoiérent
une feconde fois vers le Prophete. Comme il de-
liroit de leur plaire il confulta Dieu, qui s’en te-
nant offenfé lui commanda de faire ce que vou-
loient ces ambalfadeurs. Ainli Balaam ne volant
pas que Dieu lui loit de la forte dans facolere
parce qu’il n’avait pas fuivi fou ordre s’en alla
avec ces ambalfadeurs. Il trouva dans [bu chemin
un l’entier entre deux murs fi étroit qu’il n’ avoit
de place que ce qu’il lui en falloit pour pa cr; à
un Ange vint à fa rencontre. Lors que l’ânelle
fur laquelle Balaam étoit monté l’apperçût elle

. V0uv
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V voulut fe détourner, 8: ferra l’on maître defi près;

contre l’un de ces murs qu’il fe froilia, fans que
les coups qu’il lui donna dans la douleur qu’il en
relientit la piment faire avancer davantage. Ainfi
comme l’An e demeuroit feutre, 8: que Balaam
continuoit to jours de fra et l’ânellë ,’ Dieu per-
mit que cet animal dit au rophéte avec des parc?
les aufii diliinâes qu’une créature humaine auroit
pû les proférer : Qu’il étoit étrange que n’aiantja-

mais auparavant fait fous lui le moindre faux pas ,
il la battît 8: ne vît point que Dieu n’approuvoit’
pasqu’il fit ce que ceux qu’il alloit trouver deli-’
roient de lui. Ce prodige épouvanta le Prophete ,-
8: en même tems l’Ange le montraà lui, 8: le
reprit fevérement de ce qu’il fra oit ainfi fon
âneŒe lansfujet ; au lieu que c’étort lui qui me-
riroit d’être châtié de relilter comme il faifoît
à la volonté de Dieu. Ces paroles augmentèrent

v encore l’étonnement de Balaam. Ilvoulutretbur-
net fur les pas : mais Dieu lui commandade con-

Hxfi. Tome I. Part. 2.. Q titiller



                                                                     

in. Hrsrdixt b!S.JU!PQ. v.sinuer fou chemin , 8: de ne rien dire que ce qu’il
lui infpireroit. Ainli il alla trouver le Roi Balac
gui le re fit avec joie , 8: pria ce Prince de le
aire con uire fur quelque montagne d’où il pût

voir le camp des Ifraëlites. Balac accompagné
de plulieurs de fa cour le mena lui-même fur une

. montagne qui n’étoit éloignée du camp que de
foixante liades. Balaam apres l’avoir fort comme;
ré dit au Roi de faire élever fept autels pour y
offrir à Dieu fept taureaux 8: fept moutons; Cela
fut executé , 8: le Prophéte offrit ces viétimes en
holocaufie pour connoître de quel’côté tourne;
toit la viétorre. Il adrelfa enfaîte fa parole vers
l’armée des Iliaëlites , 8: parla en cette forte :-
,, Heureux peuple dont Dieu veut être lui-même
,, le conduéteur, qu’il veut combler de bienfaits, 8:

k ,,veiller incelfamment fur vosbel’oins. Nulle au;
,,tre nation ne vous égalera en amour pour lavera
,-, tu , 8: ceux qui naîtront de vous vous furpaf-
gferont encore , parce que Dieu. qui vous aime
,, comme étant fou peuple veut vous rendre les
,,plus heureux de tous les hommes que le foleil
,,éclaire de l’es raions. Vous poEederez ce riche
,,païs qu’il vous apromis : vos enfans le polka
,,deront après vous; 8: les terres 8: les mers
,,retentiront du bruit de vôtre nom ,- 8:11de
,,reront l’éclat de vôtre gloire. Vôtre poflerité
,, le multipliera de telle forte qu’il n’y aura point
,,de lieu dans le monde ou elle ne foit répanduë.
,, i-ieureufe armée , qui quelque grande que vous
,, l’oie: étes toute compofée des del’cendans d’un

,, l’en] homme : la prOv ince Ide Chariaan vous
’ ,, fu aira maintenant : mais un jour le monde tout

,, entier ne fera pas trop grand pour vous conte-
,, nir. Vôtre nombre égalera celui des étoiles.
,, Vous ne peuplerez pas reniement la terre fer.
,, me ; vous peuplerez aufii les mes :Dieu vous

"foute

g-..-

l
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,,fournira en abondance toutes fortes de biens
,, durant la paix - 8: vous rendra viétorieux dans
,, la guerre. Ain l nous devons fouhaiter que nos
,, ennemis 8: leurs defcendans ofent-entrepren-

l ,,dre de vous combattre, puis qu’ils ne le pour-
,,ront faire fans leur entiere ruine ;- tant Dieu
-,, qui fe plaît à élever. les humbles 8: à humilier
,,les fuperbes , vous aime 8: vous favorilè. ,,
- Balaam aiaut prononcé cette prophetie , non
par lui-même , mais par le mouvement de l’ef rît
de Dieu -, le Roi Balac outré de douleur lui it ,
que ce n’étoit pas la ce qu’il leur avoit promis
8: lui fit des reproches de ce qu’après avoir reçl’i
de grands prefens pour maudire-les-Ilraëlites il
leur donnoit au contraire mille benediétions. . e
Prophéte lui répondit: ,,Croiez-vous donc que
4, lors qu’il s’a it de pro hetiferil dépendede nous

,,de dire ou e ne pas ire ce que nous voulons P
,,C’el’t Dieu qui nous fait parler comme il lui
,,pla’it fins que nous yaions aucune art. Je
,,n’ar pastoublié la priere que les ’ adianites
,, m’ont faire. Je fuis venu dans le dell’ein de les
,, contenter , 8: je ne penfois à rien moins qu’a
a, publier les louan es des Hébreux , 8: à parler
,, des faveurs dont ieu a refolu de les combler.
,, Mais il a été plus puilfant que moi qui avois
,,rel’olu contre fa volonté de plaire aux hom-
,, mes. Car lors qu’il entre dans nôtre cœur il s’en
,, rend le maître z 8: ainfi parce qu’il veut procu-
,,rer la félicité de cette nation 8: rendre la gloire
,, immortelle , il m’a mis en la bouche les paro-
,,les que j’ai prononcées. Néanmoins comme
"vos prieres 8: Celles des Madianites me font
,,trop confiderables pour ne pas faire tout ce ui
.,, peut dépendre de moi ; je fuis d’avis de dre cr
,,d’autres autels 8: de faire d’autres facrifices ,
,,afin de voîrli nous pourrons fléchir Dieu par

Q 2. ,, nos
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244, HISTOIRE pas Jans.,nos prieres. ,, Balac approuva cette propofition.
Les facrifices furent renouvelle: : mais Balaam
ne put obtenir de Dieu la permi-fiion de maudire
les Ifraëlites. Au contraire étant prollerné en
terre il prédifoit les malheurs qui arriveroient
aux Rois 8: aux villes qui s’oppoferoient à eux,
entre lefquelles il y en a Nquelquesèunes qui ne
font pas encore bâties z ais ce. qui cit arrivé
jufques-ici à celles quenous connoilfonstant fur
la terre ferme que dans les illes , fait allez ju-
ger que le relie de cet oracle fera un jour accompli-a

Balac fort irrité de fe voir trompé dans l’on
efperance renvoia Balaam fans lui Paire aucun
honneur : Et ce Prophete étant arrivé’près de
l’Eufrate demanda de voir le Roi 8: les prias
cipaux des Madiauites , à qui il parla en cette
forte : ,,Puis que vous voulez , ô Roi , 8: vous
,,ô Madianites , que j’accorde quel ne chofe à
,,vos prieres contre la volonté: de ieu , voici
,,tout ce que ’e puis vous dire. N’efperez pas
,,que la race es Ifraëlites perill’e jamais , ni par
,, les armes , ni par la pelle , ni par la famine ,
,, ni par aucun autre accident; puis que Dieu qui
,, les a pris en a proteétion les garantira de tous
,,ces malheurs 8: qu’encore qu ils tombentdans
,, quelque del’alire ils s’en relevetont avec plus’de

,, gloire étant devenus plus liages par ce châti-
,,ment. Mais fi vous voulez triompher d’eux
,,pour quelque tems , je vai vous en donner le
,,moien. Envoie: vers leur, camp’les plus belles
,,de vos filles très-bien parées : commandez-leur
,,de ne rien oublier pour donner de l’amour aux.
,,plus jeunes 8: aux plus braves d’entr’eux 8:.
"dites-leur que quand elles. les verront briller
,,de pafiion pour elles , elles feignent de fe vou-
,, loir retirer , 8: que lors qu’ils les prieront de
"demeurer avec eux, elles leur répondent qu’en.

,l r - h fi
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Lutin: 1V. CHAPITRE VIL 24:
hles ne le peuvent s’ils ne leur promettent fo-
g, lemnellement de renoncer aux loix de leur païs
5,8: au culte de leur Dieu pour adorer les Dieux
,, des Madianites ,8: des Moabites. c’en le [en]
,, moien que vous avez que Dieu s’enflamme con-
,,tr’eux de colere.,, En achevant ces paroles il
s’en alla. Les Madianites ne manquérent pas en-
fuite de ce confeil d’envoier leurs filles, (St de les
infimire de ce qu’elles avoient à faire. Les jeuv
nes gens d’entre les Hebreux ravis de leur ex--
même beauté conçurent une ardentepafiion pour
lies. Ils la leur témoignèrent; 8: la maniere

dont elles leur répondirent l’alluma encore da-À
vantage. Lors que ces filles leslvîrent éperdû-
ment amoureux , elles feignirent de fe vouloir
retirer : mais ils les conjurérent avec larmes de
demeurer , ë: leur promirent de les époufer, en
prenant Dieu à témoin du ferment qu’ils leur en
firent; ô: qu’ils ne les aimeroient as feulement
comme leurs femmes , mais qu’ils es rendroient
maîtreŒes abfoluës d’eux-mêmes 8c de tout leur

bien. ,, Nous ne manquons , leur répondirent-
ï,, elles , ni de biens , ni de tout ce qui eut nous
,, rendre heureufes étant. aufiî cheries e. nos pas
,,rens que nous’le pouvons fouhaîter ; &lnous
,, ne femmes pas venues ici pour faire trafic de
,, nôtre beauté : mais vous confiderant commedes
,, étrangers pour qui nous avons beaucou d’eflie
,, me , nous avons bien voulu vous ren te cette
,,civilité. Maintenant que vous témoignez tant
,,d’affeétîon pour nous 8c tant de déplaifir de
,, nous voir partir, nous ne fçaurions n’être pas .
,, touchées de vos priéres. Ainfi fi vous voulez ,’
,, comme vous le dites , nous donner vôtre for de
,, nous prendre pour vos femmes , ce qui cit la
,,ifeule condition capable de nous arrêter; nous
"demeurerons ô: panerons avec vous toute nôtre

Q "V1;
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,,vie. Mais nous craignons qu’après qnevous fep-
,5 rez las de nous, vousne nous renvoyiez honteu-
,, fement; a; vous devez nous (pardonner une apf
,,prehenfion fi raifonnable.;, es amans fiion-
nez s’offrirent de leur donner telles urance’s
qu’elles voudroient de leur fidélité. A quoi elles
répondirent : ,, Puis que vous êtes dans ce fentie
,, ment , ô; qu’il fe remontre que vous avez des
5,eoûtumes differentes de celles de tous’lesautres
,peuples ,vtelles que font celles dene manger. que

,, de certaines viandes, ô: n’ufer un de certain
,,breuvage : il faut neœirairement nous voulez
,, nous époufer, quevous adoriez nos Dieux ; autre:
;,, ment nous ne pouvons croire que l’amour que
,, vous dites avoir pour nous foitVeritable;&on ne
,, fçauroit trouver étrange nivous blâmerd’adorer
,, les Dieux du pais où vous venez, a que toutes les
,,autres nations adorent z au lieu que vôtreDieu’
,,n’eli adore que de vous feuls , & que les loix
,, que. vous obfervez’ vous font toutes particulie-
,, res. Ainfi c’ell à vous de choilir ;*ou de vivre
,,comme les autres honnnes , ou d’aller cher-
ficher un autre monde où vous viviez comme

,,il vous plaira. ,, a’ Ces malheureux tranfportez de leur brutale à
aveugle paillon acceptèrent ces conditions , raban-
donnérent la foi de leur: peres, .adorerent plu-’-
fieurs dieux , leur offrirent des factifices femblaq
bics à ceux des Madianites , mangèrent maure;
semaient de toutes fortes de viandes , à ne crai-
gnirent point pour plaire à ces filles devenues
leurs femmes de violer les commandements du
vrai Dieu. Toute l’armée fe trouVa en un mo-
ment infeétée du poifon répandu par ces jeunes

ens : on vit l’ancienne religion courir fortune ;
une nouvelle [édition plus dangereulë que les

premieres commençoit déja à, éclater. Garces

l jeunesJ
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jeunes gens aiant goûté la douceur de la liberté
que ces loix étrangeres leur donnoient de vivre
à leur fantaifie , s-y laiffoient emporter fans au-
cune retenuë , ô: ne corrompoient pas feulement
par leur exemple le commundu peuple , mais
aufii les perfonnes de la plus grande condition;
ZAMBRY chef de la Tribu de Simeon époufa
Cosnr fille de Zut l’un des Princes de Madian ,
dt facrifia pour lui plaire felon l’ufage de fort
païs contre l’ordre de la loi de Dieu. Moïfe
voîant un fi é e defordre de en a préhendant
les fuites aficmbla e peuple: &fans blâmer pet:
forme en particulier ne. crainte de défeperer
ceux qui par la créance de pouvoir cacher leur
faute étoient capables de revenir à leur devoir ,
il leur dit : ne c’étoit une chofe indigne de
l, leur vertu 3l e celle de leurs peres de réferer
,,leur volupté à leur religion : Qu’ils evoient
nrentrer en cux7mémes lors qu’ils en avorent
,’,enc,o.re le terrisz à: témoigner laforce de leur

A 4 "ding!



                                                                     

E48 Hxsrorxr pas luirez,’,efprit,* non pas cri méprifant des loix toutes
,,faintcs ô; toutes divines , mais en réprimant
,,leur paillon : Qu’il feroit étran e qu’aiant été

’ ,,fages dans le defert ils fe laifra ent emporter
î ,,dans un fi beau païs à un tel’déreglem’ent; 6:,
. 5,qu’ils .perdiflen’t dans l’abondance le merite

5, 13215 avoient acquis durant leur necefiîté. ,,
: ’ rs que Moïfe tâchoit par ce dîfcours de ra-

menerlc’es infenfez à re’connoître leur faute ,
Zambry lui parla en cette forte : ;,Vivez, Moi-
,,fe , fi bon vous femble, felon les loir the vous
,’ avez faites , a: qulun long mage a Jufques ici
i,,autorifées , fans quoi il a long-tems que
,,vous en auriez porté la peine , 8L appris à vos

. bdépens que vous ne deviez pas ainfi nous tram;
5,per. Pour .moi , je veux bien que vous fça;
,, chiez que Je n’obéïrai pas davantage à vos ty-

ï« ,, tanniques commandemens ;i parce que Je vois
,;tr.op’ qUe fous prétexte de ietë 6c de nous
,, donner des loix de la part de ieu , vous avez
,,ufurpé la principauté par vos artifices, ô:
,,nous avez réduits en fervitude , en nous inter-
,,difant les plailirs , (St en nous’ôtant la liberté
,,que doivent avoir tous les hommes qui font
,, nez libres. Nôtre captivité en Égypte avoit-
,, elle rien de fi rude que le pouvoir que vous
,-, vous attribuez de nous punir comme il vous
,,plaît felon les loix que vous avez vous-même
,, établies , au lieu que’cïeft vous qui meritez
,,d’être puni de’ce que méprifant celles de tou-
,, tes les autres nations vous voulez que les vôv
,,tres feules foient obfervées , & prêterez ainfi
,9 vôtre in ement particulier à celui de tout le
,,relle des ommes P Ainfi comme je crois avoir
,,très-bien fait ce que J’ai fait ôt’ que j’étois li-

’,,bre de faire , je ne scrains point de declarer
,,devant toute cette affemblée que J’ai époufé

I i ’ i ’ i bull? t
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’,,nne femme étrangère-z mais je veux bien-au"
,, contraire que vous l’appreniezde ma propre
I,,bouche , Ô! que tout le monde le fçache. Il
,,ell vrai aufii que je facrifie à des Dieux à qui.
,,vous défendez de facrifier , I parce que je ne
,,croi pas me devoir foûmettre à cette tyrannie
,, de [t’apprendre queide vous feul ce qui regar-
,,de la religion ; a; je ne prétens point que ce
,,foit m’obli cr que de vouloir comme vous
’,,faites pren re plus d’autorité fut moi que je
;,n’y en ai moi-même.,,
l Zambry aiant ainfi parlé tant en fon nom
que de ceux qui étoient dans fes fentimens, le
Peuple attendoit avec crainte 5: en filence à quoi
ce grand didèrend fe termineroit. Mais Moïfe ne
voulut pas coutelier davantage , de peur d’irriter
de plus en plus ’l’infolence de Zambry , dt que

d’autres à fqn imitation n’au mentaiient encore
le trouble. Ainli l’affemble’e e fepara, ô: ce mal
auroit eu des fuites encore plus perilleufes fans la
mort de Zamb’ry qui arriva en la maniere que je l

fais dire. l ’ l ’ iI Puma-’53 qui pafloit fans contredit pour
e premier de ceux de fou âge , tant à caufe de
es excellentes" qualitez que parCe qu’il avoit
’avantagé d’être fils d’Eleazar Souverain Sa-
.-rificateur , à; petit’neveu de Moïfe , ne pût
lbuflrit l’audace de Zambry; Il craignit qu’elle
s’accrût’encore au mépris des loix fi elle de-
meuroit impunie, (St refolut de venger un fi’
grand outrage fait à’Dieu. Ainfi comme il n’y’
avoit rien qu’il ne fût capable d’executer , par-
ce qu’il n’avoit pas moins de courage que de
zele; il s’en alla dans la tente de Zambry, ô:
le tua d’un même cou d’épée avec fa femmei’

Plufieurs autres jeunes ommes pouffez du mê-
me efpritvque Phinées à: animez par fa hardiellâ
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8c par fou exemple, le jettérent fur ceux qui
étoient coupables du même peché que Zambry ,
en tuérent une ande partie : 8: une pelle en-
voiée de Dieu t mourir non feulement tous les
autres , mais aufii ceux de leurs proches qui au
lieu de les reprendre a: les empêcher de commet.-
tre un fi grand peché , les y avoient même por-
tez : &ile nombre de ceux qui perirent de la for-
te fut de quatorze mille hommes. j
f En ce même tems Moïfe irrité contre les

Madianites fit marcher l’armée pour les exter-
miner entiérement , comme je le dirai après
avoir rapporté à a louan e une chofe que je ne
devois lpas avoir omife. Caen: qu’encore que Ba-
laam f t venu à la priére de cette nation pour
maudire les Hebreux , ôr qu’après que Dieu l’en
eut empêché il eut donné ce déteflable .çonfeîl

dont nous venons de parler ô: qui penfa ruiner
entiérement la religion de nos peres : néanmoins
Molle lui a fait lhonneur d’infeter- fit prophâv

- e
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de dans fes écrits , rquoi qu’il lui eût été facile
de fe l’attribuer a lui-même fans que performe
eût pû l’enreprendre , 8L a voulu rendre envers
toute la. vpoflerité un témoignage fi avantageux
a fa memoire. Je laifl’e néanmoms à chacun d’en
juger comme il voudra; ô: reviens à mon drlE
cours. Moïfe n’envoia contre les Madianites que
douze mille hommes , dont Chaque Tribu en
fournit mille , à: leur donna pour chef Phinées
qui Venoir de relever lat-gloire des loix; ,6: les
venger du crime que Zambry avoit commis cri
les violant. a - ’ v ’ i i ’ i

CHAPITRE VIL
, Le: Hebretrk vainqueur IerïMadianite: Cf]? "3’

dent maître: de tout leur pair. M01 e établit.
jafue’ pour avoir la coudait: du Peu; e. V il!"
bâtier. Lieux d’aile. ’ i

LOrs que les Madianites virent approcher les 1
Hebreux ils raflèrnblérent toutes leurs forces,

8: fortifiérent les pafla es par où ils pouvbientpen-
trer dans leur pais.I La taille fe donna ailes Ma-
dianites furent vaincus; &les Hebreux en tuerent
un Il grand nombre qu’à peine cuvoit-on com-
pter les morts , entre lefquels e trouvèrent tous
leurs Rois; fçavoir Ocre, Zun, Rasa, En;
6: RECEM , qui a donné le nom à la ca itale
d’Arabie qui le porte encore aujourd’hui que
les Grecs nomment Petra. Les Hebreux pillé-
rent toute la rovince ; dt pour obéir au comman-
dement que oïfe en avoit fait àPhinées tuèrent
tous les hommes ô: toutes les femmes fans par;
donner qu’aux feules filles dont ils en emmené-
rent trente-deux mille -, dt firent un tel butin
Qu’ils prirent cinquante-deux mille foixante-fept

j s ï v bœufs l

6.3.?
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bœufs , foirante mille ânes , ô: un nombr ,ine.
croiable de vafes d’or (St d’argent dont les v a--
dianites fe fervoîent ordinairement , tant’lcur
luxe étoit extraordinaire. ’ " ’ a

Phiuées étant ainfi revenu viétorieux fans
avoir fait aucune perte, Moïfe dillribua toutes
les dépouilles ; en donna une cinquantie’me par?
tic à Eleazar dt aux Sacrificateurs; une autre cin-
quantiéme aux Lévites ; ô: partagea le relie en-
tre le Peuple, qui fe trouva par ce moyen en
état de vivre avec plus d’abondance , ô: de jouir
en repos des richefïes qu’il avoit acquifes par fa"
valeur.

169. Comme Moïfe étoit alors fort âgé il établit
Namb. Jofué par le commandement de Dieu pour lui
17, fucceder dans le don de prophetie , &dans la con-
nu", L duite de l’armée, dont il étoit très-Capable, âtres-i a

inltruit des loix divines 8: humaines par la con-
noilïailce qu’il lui en avoit donnée. i

r70. En ce même tems les Tribus de Gad à: de
NM». Ruben 8: une moitié de celle de Manaflé qui
3,. étoient fort riches en bétail ô: en toute forte de

’ biens, priérerit Mo’ife de leur dOnner le païs des
Amorrhéens Conquis quelque tems auparavant ,
à caufe qu’il étoit très-abondant en pâturages.
Cette demande lui fit croire que leur defir ne ten-
doit qu’à éviter fous ce prétexte de combattre les
Chananéens z ainfi il leur dît que’cen’étoitquepar
lâcheté qu’ils lui faifoicnt cette priere . afin de vi-
vre en repos dans une terre acquife par les armes de
tout le Peuple , ô! de ne fe point joindre à l’ar-
mée pour conquerir au-delà du Jourdain le pais
dont Dieu leur avoit promis la poifeflion lors
qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il leur com:
mandoit de traiter comme ennemis. Ils luirepon-
dirent qu’ils étoient li éloignez de la penfée de
vouloir éviter le peril, qu’au contraire leur luten-I

i - Flot!
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, non étoit de mettre par ce moien leurs femmes ,

il? leurs enfans , à: leurs biens en feureté pour être
toujours prêts de fuivre l’armée ar tout où on

3 voudroit la conduire. Moïfe fatis ait de cette rai-
fou leur accorda ce qu’ils demandoient en prefen-
ce d’Eleazar, dejofué, 8: des principaux chefs qu’il

.- aflembla pour ce, fujct, à condition que ces Tribus
la marcheroient avec les autres contre les ennemis

jufques à ce quela guerre fût-entierement achevée.
Ainfi ils prirent pollefiion de ce pais , y bâtirent

-t de fortes villes, ô: y mirent leurs femmes, leurs en-
? fans, &tout leur bien, afin d’être plus libres pour
prendre les armes ô: s’acquiter de leur promefie.

i Moïfe bâtit aufii dix villes pour faire partie des Nana,
:5 amirauté-huit dont nous avons parlé , ô: établit 3,,
e ans trois deces dix des aziles pour Ceux qui au- par,

roient commis un meurtre fans deiTein. Il ordon- 4. 1,
na que leur bannillement dureroit pendant la vieJofui.
du Grand Sacrificateur fous le pontificat duquel go,
le meurtre auroit été commis :1 mais qu’après fa

l. mort ils pourroient retourner en leur païs : &que
’ fi durant leur exil quelqu’un des parens du mort

les trouvoit hors de ces villes de refuge il pour-
; roit les tuer impunément. LeS noms e ces trois
g villes font Bozor fur la frontiere d’Arabie Ari-
a man dans le pais de Galaad ô: Golan en Ëazan.

la a: H z

Moire ordonna aufii qu’apres la conquétede Cha-
i; naan on en donneront encore trois autres de celles
.- qui appartiendroient aux Levites , pour fervir

comme celles-ci de lieu d’azile ô: de refuge.
ZALPHAT qui étoit l’un des principaux de g

la Tribu de Manaflé étant mort en ce même Nom;
tems , &n’aiant lailfé que des filles, quelques-uns ’7’ à ”

des lus confiderables de cette Tribu s’adteflérent
à 1 oïfe pour fçavoir fi elles hériteroient de leur
pere. Il répondit que fi elles fe marioient à quel-
qu’un de la même Tribu elles devoieutheâxîcr.

l ais
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au Hua-pianotas, Jonas. lMais non pas il elles s’allioient dans une autre, afin
de conferver par ce moien en chaque Tribu le bien

de tous ceux qui en étoient. j

CHAPITRE vin;
Excellent dzfiaurr de Moife au Peuple. Loi: I

qu’il leur dental

1 1, Ors qu’il n’y avoit plus à dire que trente
D 7 L jours qu’il ne fe fût paifé quarante ans de-

"”4’puis lanfortie d’Egypte , Moife fit aifembler tout
le Peu le au lieu ou cil maintenant la ville d’Aa
bilan ut le bord du fleuve du Jourdain, qui en
une terre fort abondante en palmiers , 8: lui parla
en cette forte : ,, Compagnons de mes longs tra-
,,vaux avec ui j’ai couru tant de périls : Puis
,, qu’étant arrivé à l’âge de ilx Vin s ans il e11

,,tems que je quitte le monde, &que ieu ne veut
,, pas que je vous aillile dans les combats quevous
,, aurez à foûtenir après avoir pailéle Jourdain, je
,,veux emploier ce peu de vie qui me refiq à af-
,,f’ermir vôtre bonheur tous les foms qui m4
,,vent dépendre de mon , afin de vous obliger à
,, conferver" de l’afeâion I pour ma memoire : à je
,, finirai mes jours avec 1016.1013 que je vous au-
,,rai fait connaître en quox vous devez établir
,, vôtre folide bonheur , ô: par quels morensvous
,, pouvez en procurer un femblable à vos enfans. -
,, Or comment n’ajoutenez-vous pas foi à mes j
,, paroles , puis qu’il nèy a p01nt de témorgnagcs
,, que je ne me fois e orcé de vous donnerde l
,, ma paillon pour vôtre bien, ô: que vous fça-
,,vez que les fentimens de nôtre ame ne font
,,jamaîs il purs que lors qII’elle cil: prête d’a-
,,bandonner nôtre corps? Enfans d’Ifrael gratvez
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,’, fartement dans votre cœur que la feule ven-
,, table félicité comme à avoir Dieu favorable 1
,, lui feul la peut donner à ceux qui s’en rendent
,,dignes par leur picté; & c’efl en vain que les
1, méchans fe fiâtent de l’efperancede l’acquerir.
,4, Si donc vous vous rendez tels qu’il le defire
,,ô: que je vous y exhorte après en avoir reçu
,,fes ordres i- vous ferez tOÛJOUI’S heureux , v0;
,,tre profpenré fera enviée de toutes les nations
,, du monde vous pofiederez à jamais ce que
,,vous avez défi conquis e à: vous vous mettrez
,-, bien-tôt en poEefiion de ce qui vous relie à
,,conquerir. Prenez garde feulement de rendre à
,, Dieu une fidelle obéïflânce ; ne préfère: jamais
’,,d’autres loix à celles que je vous ai données de
5,121 part z gardez-les avec très-grand foin; à évi-
,, rez fur tout de rien changer par un mépris cris

i ,,minel aux choies qui regardent la reli ion.
,, Comme tout eft pofiibleà ceux que Dieua me,
,, vous vous rendrez les plus redoutables de tous
,, les hommes fi vous fuivez ce confeil, vous fur-
,, monterez tous vos ennemis , 8: vous recevrez
,, durant toute votre vie les plus grandes recom-L
,, penfes que la vertu paille donner. La vertu elle-
,, même en fera la principale , puis que c’efi par
,,elle qu’on obtient toutes les autres ;qu’ellefeule
,, vous peut rendre heureux , ô: peut vous acquerir
,-, une reputation ô: une loireeimmortelle parmi
,, les nations étrangeres. gloilà ce que vous avez
,,fujet d’efperer fi vous obfervez religieufemenr
files loix que vous avez reçûës de Dieu par mon
;,entremife , à: li vous les meditez fans celle 1ans
,, jamais foufirîr qu’on les viole. Je quitte le mon-
,, de avec la confolation de vous laitier dans une
,, grande profperité , à: vous recommande à 131k.
,,ge conduite de vos chefs à de vos magiflrats, qui
,, ne manqueront pas de prendre un extrême fOân

n e
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,,legitimes , ô: qui n’ofent y emplorer la (ou?
h de crainte de: perdre la reputation de robit
,, qu’ils affadirent, ufent de toutessforptes cruau-a
,,yais moirai; aux; y armer : Qu’amfi la pru-
”,,Idence les obligeo1t à punir de femblables attend
Mats avant que ceux qul les commettent croient
a être découverts,- fans attendre que s’étant fora
,,. riflez davantage ils émulent pour des ennemis pua
,,blics à: declarez. ar quelle ration, ajoutohsil ,

y ,,pouvoit alleguer Moïfe dlavoir cpnferé la dia
i ,,gnité de Grand Sacrificateur à Aaron à: àfes fils

I’ ,, par reference à tous les autres ; puis quefi Dieu
,,avont voulu que la Tribu de Lev: fût élevée à
,, cet honneur , pu auroit du le ,préferer àAaron,
,, étant comme il émit de la même Tribu que lui,
",,ô: plus riche à: plus âgé. Et que. fi au cannaie
,,re l’antiquité des Tribus-avoit dû être confidev
-,,rée il auroit fallu défera cet honneur à celle
,-, de Ëuben , a: 1; «ramena manu ,. Amen
,,ô: PHALA , qui étoient les plus figez à: les plus

bâches de cette Tribu. eChoré parloit de cette forte fous prétette delbn
affeétiou pour le bien public ; mais en effet afin

- d’emouvoir le peu le , a: obtenir par fon moien
la’fouveraine Saeti caturea Ces plaintes netè réa

andirent pas feulement dans toute la Tribu de
i : elles paKérent bien-tôt dans les autres avec

encore plus d’exaggeration , parce que chacun y
aj (gâtoit du lien ; ô: tout le camp en étant ainfi tertio
pli les chofes allérent fi avant, que deux censtîn-
(gante des principaux entrèrent dans lafaétion de

bore pour dépofi’eder Aaron de la fonveraine
Sacrificature ô: déshonorer Molle, Lepeuple s’é-
mût enfaîte de telle forte qu’ils prirent des pierres
pour les lapider, a: tous coururent en foule avec

- un horrible tumulte devant le Tabernacle en
criant, que pour le délivrer de fervitude flânoit

* tuer
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:56 HISTOIRE pas, Ivres: ,5,de vous. Mais’ Dieu doit être vôtre principal
,,appui. C’efl à lui feu! que vous êtes redevables

I ,, des avantages. que vousavez reçus Jufques-ici
,,par mon moien ; à: il ne celïera oint de vous
,,proteger, pourvû que vous ne ce lez point de le
,, reverer à: de mettre toute vôtre confiance en fou
-,,-fecours. Vous ne manquerez pas de perfonnes
,,qui vous donneront d’excellentes inflruâions ,
,, tels que font le Grand Sacrificateur Eleazar , Jo-
,,fué , les Senateurs," 8c les chefs de vos Tribus.
,, Mais il faut que vous leur obéifiiez avec plaifir,
,,vous fouvenant que Ceux qui ont fç’u bien obe’ir
,, fçavent bien commander lors qu’ils font élevez
,, aux charges à: aux dignitcz. Ainfi ne vous ima-
ngincz pas comme vous avez fait Jufques à cette
,-, heure ,- que la liberté confine à défobéïrà vos
,,fuperïeurs’, Ce qui cit une fi grande faute u’il
,,-vous importe de tout de vous en Corriger. ar-
,,dez-vous aufli’ de vous laiffer emporter de co-
,,’1ere contr’eux comme vous avez fouvent ofé fai-
,,-re contre moi : car volis ne fçauriez avoir oublié
5, que vous. m’avez mis en. Plus grand danger de
,,perdre la vie que n’ont fait tousjnos ennemis.]e
,, ne vous le dis pas pour vous en" faire des"repro-
,-,ches :comment voudrois-je dans le feins que je
,,- fuis prêt à me feparer de vous vous aurifier par
,-, le fouvenir de ce qui s’efl’pafië autrefois , puis
,,-que Je n’en aipas’temoigné le moindre refleuri-
,, ment lors même que Je le faufilois ; Mais je vous
,, le dis afin-I de vous rendre plus fages àl’avenîr,ôt

,, parce que je ne fçaurols trop vous reprefenter
,, combien il vous importe de ne pas murmurer
à, contre vos chefs quand après avoir airé le Jour-
,,dain 5C vous être rendus maîtres e la province
,, de ’Çhanaan vous vous trouverez comblez de

toutes fortes de biens. Car li vous perdez le ref:
,, peét que vous devez à- Dieu &’ fi; vous abandonê

’ ,,nerl



                                                                     

LIVRE IV. CHAPITRE VIII. 2:7
’,, nez la vertu , il vous abandonnera aufiî : il de-
,,viendra vôtre ennemi : vous perdrez avec honte
-,, par vôtre defobéïffance les pais que vous aurez
,, conquis par [on fecours : vous ferez menez efcla-
,,ves dans toutes les parties du monde ; ô: il n’ au-
,, ra point de terres 8c de mers où il ne paroi edes
,, marques de vôtre fervitude. Il ne fera plus tems
-,, alors de vous re entir de n’avoir pas obfervé ces
,,faintes loix. C’el pourquoi afin de ne introm-
,,ber dans ce malheur , ne donnez la Vie à un fieu!
,, de vos ennemis après que vous les aurez vaincus :
-,,croxez qu’il vous cit de la derniere importance de
,, les tuer tous fans en épargner aucun; parce qu’au-
,,trement vous pourriez par la communication
,,que vous auriez avec eux vous lanier aller à
-,,1 idolatrie ô: abandonner les loix de vos peres.
,,Je vous ordonne aulii d’emploier le fer dt le
,, feu pour ruiner de telle forte; tous les temples g
,,tous les autels , 6: tous les bons confacrez’àleurs
,, faux dieux , qu’il n’en relie pas la moindre

,,trace. C’el’t l’unique moien de vous conferver
,,dans la poffefiion des biens dont vous jouïrez.

ï ,, Et afin que nul d’entre vous ne fe lailfe aller
"î ,,au mal par 1 norance , J’ai écrit par le com-

,, mandement e Dieu les loir que vous devez fui-
,,vre, Ôt la maniere dont vous devez vous con-
,,duire , tant dans les affaires publiques que dans
,, les particulieres : à fi vous les obfervez invio-
,,lablement vous ferez les plus heureux de tous
,, les hommes.

Moïfe aîant parlé de la forte àtous les Ifiaëlites 172;
il leur donna un livre dans lequel ces loix étoient i
écrites , dt la maniere de vivre qu’ils devoient
tenir. Tous le confiderant dé ’a comme mort, le
fouvenir des perils qu’il avort courus & des tra-
vaux u’il avoit foufferts fi volontiers pour l’a-
mourî’eux- les fit fondre en larmes; 8: leurdou-
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:53 HISTOIRE Drs JUlFS.
leur s’augmenta encore par la créance qu’il leur
feroit impolîîble de rencontrer jamais un femblad
blo chef , dt que celTant de l’avoir pour intercelL
feur Dieu ne leur feroit plus fifavorable.Ces mé-
mes penfées produilirent en eux un tel repentir
de s’être laillë tranfporter de fureur contre lui
dans le defert , qu’ils ne pouvoient fe combler.
Mais il les pria d’arrêter le cours de leurs larmes
pour ne penfer qu’à obferver fidélement les loix
de Dieu : dt l’affemblée le fepara de la forte.

Je crois devoir dire avant que de palier outre
quelles furent ces loix , afin que le leéteur con-
noifl’e combien elles font dignes de» la vertu d’un
aufii grand Legiflateur que Moïfe ; à: qu’il voie
guelles font les coûtumes que nous’obfervons

epuis tant de liécles. Je les rapporterai telles
que cet homme admirable les donna , 1ans y
ajoûtcr aucun ornement , à en changerai feu-
lement l’ordre à caufe que Moïfe les propola en
divers tems 8L à diverfes fois felon que Dieu
le lui ordonnoit : ce que je fuis obligé de re-
marquer , afin que fi cette hiltoire tomboit en-
tre les mains de quelqu’un de nôtre nation il ne
m’accufât pas d’avoir manqué de lincerité. Je
vais donc parler des loix qui regardent la police.
Et quant à celles qui concernent les contraéts
que nous palI’onsrentre nous , j’en dparlerai dans le
traité que j’efpere avec la grace e Dieu de faire
de ce qui regarde nos mœurs , à: des raifons de
ces loix. Je viens donc maintenant aux premie-
res qui font telles.

Après. que vous aurez conquis le pais de Cha-
naan à que vous aurez bâti des villes , vous
pourrez jouir en cureté du fruit de vôtre vi-
ctoire; dt vôtre bonheur fera ferme ôt durable ,
pourvû que vous vous rendiez agréablesà Dieu
en obfervant les chofes qui fuivent. Dan

S
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n LIVRE 1V. CHAPITRE VITE a; .
Dans la ville ne Dieu choifira lui-même en taud.

ce pais en une a tette commode Ô: fertile 8: que 10.
l’on nommera la ville fainte , on bâtira un feulfiq.
Temple dans lequel fera élevé un feul autel avec Dm” il î
des pierres non raillées,- mais choilies avec tant de à fiq- j
foin quelors qu’elles feront jointes enfembles elles Dent.
ne lailTent pas d’être agreables âla vû’e’; Il ne fane I6. (9’.

cira point monter a cetemple ni à cet autel parfit
des degrez , mais par une petitelterrafl’e en douce
pente ; dt il n’y aura en nulleautre ville ni tenta
plie ni autel g parce qu’il n’ a qu’un [cul Dieu ,
8: u’une feule nation des ebreux.

elui qui aura blafphêmé contre Dieu fera lai 15:03.:
pitié, 8C pendu durant un jour au gibet, puis en-’ 2.0:

terre en ecret avec ignominie: - p p
Tous les Hebreux en quelque pais du monde

u’ils demeurent fe rendront trors fois l’année
ans la ville fainre de dans le temple ,r pour y re-

mercier Dieu de les bienfaits ,’ ô: implorer fort
afiîflànce pour l’avenir; comme aufii pour entre-
tenir l’amitié entr’eux par les fellins qu’ils fe fe-*

ront à: les converfations qu’ils auront .enfemb-le;
étant julte que ceuxqui ne font qu’unménre’Peu-ï

ple ,v Ô! qui ne fe conduifent que par les mêmes
loix fe connollfent z a quOi rien n’en fipropre que
ces fortes d’allèmblées , qui par la vûë 5C les en-’

tretiens des perfonnes en gravent le fouvenir
dans la memoire r au lieu que ceux qui ne fe font
jamais vils paffent out étrangers dans l’efprit
les uns des autres. C eft pourquoi outre les decid
mes qui font dûës aux Sacrificateurs 5: aux Le-
vites , vous en referverez d’autres que vous venë
drez chacun dans vos Tribus , &dontvous applor-a
terez l’argent pOur l’emploier dans la ville fainte

aux feliins facrez ne vous ferez en ces jours de
fête; puis. qu’il e bien raifonnable de faire des
réjouïliances- en l’honneur de Dieu de ce qui pro-

a "en!
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vêlent des terres que nous tenons de fa liberalio
t .On n’ofi’rira point en lacrifice ce qui rocede
du ain fait par une femme de, mauvaife vie z
car ieu n’a pas agréable ce qui cil acquis par
de mauvaifes voies & par une honteulè prollitu-
tion. Pour, cette même raifon il n’elt point non
plus permis d’offrir en lacrifice ce que l’on and
toit reçû pour avoir prêté des chiens de chaire ou
de bergers afin d’en tirer de la race.

On ne parlera point mal des Dieux que les au-
. tres nations reverent : on ne pillera point leurs

r temples g dt on n’emporrera point les chofes of-
ferres à quelque divinité que ce fait. j

Perfonne ne fe vêtira d’une étoffe de lin dt
de laine mêlées enfemble parce que cela efl re-
fervé pour les feuls Sacrificateurs.-

’ v Quandon s’alfemblera au bout de fept ans
dans la ville faînte pour folemnifer la fête des
Tabernacles nommée Scenopegie , le Souverain
Sacrificateur montera fur un lieu élevé d’où il
liratoute la aloi publiquement à: fi haut que cha-
cun le puilfe entendre , fans que l’on empêche
les femmes, les enfans ,i ni même les efclaves
d’y afiifier , parce qu’il elt bon de la graver de
telle forte dans leur cœur. qu’elle ne puifl’e jas
mais .s’efi’acer de leur memoire , ô: de leur ôter
toute excufe d’avoir peché ar ignorance. Car
Ces l’aimes loix feront fans oute une beaucoup
plus forte imprefiion dans leur ef rît lors qu’ils
entendront eux-mêmes quelles du: les peines
dont elles menacent .6: dont feront châtiez ceux
qui oferont les violer.

On doit avant toutes chofes apprendre aux
enfans ces mêmes loix , rien ne leur pouvant être
fi utile : dt pour cette raifon leur repréfenter
Jeux fois. le jour le matin dt le fait quels [tînt

. L V et
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les bienfaits dont ils font redevables a Dieu , a:
comme quoi il nous a délivrez de la fervitude
des Égyptiens , afin qu’ils le remercient de fes
faveurs palfées , 8: le le rendent favorable pour
en obtenir d’autres à l’avenir. ’

Il faut .écrire fur les portes , & porter aufii
écrit à l’entour de la tête 6c des bras les princi-
pales chofes que Dieu a faites pour nous , 8: qui
ont de fi grands témoignages de fa bonté dt de

fa puiflance ; afin de nous en renouveller conti-

uuellement le fouvenir. -Il faut ichoilir pour Magillrats dans chaqu
ville [cpt-hommes d’une vertu éprouvée dt ha-
biles en ce qui concerne la jultice : joindrevàcha-
eut: d’eux deux Levites,& faire que tous leur ren-
dent tant d’honneur que nul ne foit fi hardi de dié
te à qui que ce foit une feule arole fâcheufe en
leur prefence, afin que ce refpe qu’ils s’accoûtu-
nieront à rendre aux hommes les porte à reverer
Dieu. Les jugemens que ces ma ilirats prouon-
c’eront feront executez fi ce n’e qu’ils aient été
corrompus par des prel’ens , ou qu’il paroiife vi-
fîblement qu’ils ont mal jugé. Car la jullice étant
préférable a toutes chofes il faut la rendre fansin-
terét Ô! fans faveur ; puis qu’autrement Dieu fe-
roit traité avec mépris , dt paroîtroit plus foible
que les hommes, fi l’appréhenlion de choquerdes
perfonnes riches à: élevées en autorité étoit plus
puilfaute fur l’efprît des èJuges que la crainte de
violer la jufiice qui cil la orce de Dieu.Quefi les
JËECS fe trOuvent en peine de décider certaines
a aires comme il arrive louvent , ils doivent fans
rien prononcer les porter en leur entier dans la
ville fainte : de n le rand Sacrificateur , le Pro-
phete , à: le Senat es jugeront feloni ce qu’ils.
çroiront en leur confcience le devoir faire.

pu n’ajoûtera point (Ë foi à un feul témoin (pour.

3 mais l).
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1.6: Histornx DES Jours.mais il faut qu’il ly en ait trois , ou deux au
moins , 8: que ce oient des perfonnes fans te,

proche. ,Les femmes ne feront point reçues en témoi-
gnage , a caufe de la legereté de leur fexe , dt de
Ce qu’elles parlent trop hardiment.

Les efclaves ne feront point auffi reçûs en té;
moignage, parce que la baffelle de leur condition
leur abat le cœur , à: que la crainte ou le profit
les eut porter à dépofer contre la verité.

(gelai qui fera convaincu d’avoir rendu unfaux
témoig e fouffrira la même peine que l’on au-
roit impo ée à l’accufé s’il avoit été condamné

fur fou témoignage. ALors qu’un meurtre a été commis fansque l’on
f ache. qui en cit l’auteur ni que l’on ait fujet de
gupçonner quelqu’un de l’avoir fait par haine
à par vengeance , il faut en informer enfle.
meut , à: même ropofer une récompenfo à ce.
lui qui le pourra écouvrir. Que fi perfonne ne
vient à revelation , les magiftrats des villes voie
fines du lieu où ce meurtre aura été commis s’aG
fembleront avec le Senat pour connoître laquelle
de ces villes cil la plus proche du lieu où le corps
du mort a été tr0uvé : dt cette ville acheter;
une genifïe que l’on’menera dans une vallée (î
fierile qu’il n’y croître ni grains ni arbres. La
les Sacrificateurs à: les Levites après lui avoir
coupé les nerfs du cou laveront leurs mains , les
mettront fur la tête de cette genifie, protelie-
ront à haute voix , dt les magiltrats avec eux ,
qu’ils ne font point fouillez de cemeurtre; qu’ils
ne l’ont point fait , qu’ils n’étoient point pre-
fens quand il a été commis , ô: qu’ils prient Dieu
de vouloir appaifer fa colere , ô: de ne permet-
tre jamais qu’il arrive un femblable malheur en

tu; mêmelieu. , .’ iritis
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LIVRE IV.. CHAPITRE VIIL 263
.L’Arifiocratie cit fans doute mettes-bonne

forte de gouvernement, arec qu’elle met l’au-
torité entre les mains es plus gens de bien.
Embralfez-la donc afin de n’avoir pour maîtres
que les loix que Dieu vous donne , uis u’il
vous doit fufiire qu’il veuille bien .tre v tre
conduâeur.

Que fi le defir vous prend d’avoir un Roi, choi- peut;
filiez-en un qui foît de vôtre nation à qui aime 17.
la juflice dt toutes les autres vertus. Quelque ca-
Ëble qu’il puilfe être il faut qu’il donne lus à

ieu de aux loix qu’à fa ropre fageli’e à fa
conduite; 8: qu’il ne fnfig rien fans le confcil
du Grand Sacrificateur dt du Scnat .; qu’il n’ait
point plufieurs femmes : qu’il ne prenne point

plaifir à arnalïer de l’argent dt à nourrir quantité
de chevaux , de crainte que cela ne le porte au

.vmépris des loix. Que s’il fe laîli’e aller avec excès

à toutes ces chofes , vous devez empêcher qu’il
ne fe rende plus puillant qu’il n’ell utile pour le
bien public.

Il ne faut point changer les bornes tant de l’es
terres que de celles d’autrui , arce qu’elles fer-
vent â entretenir la paix : ma s elles doivent de-
meurer à jamais fermes (St immuables comme
fi Dieu luirmême les avoit pofées , puis que ce
changementpourroit donner fujet à de grandes
contcfiations à: que ceux dont l’avarice ne peut
foufiiir que l on mette des bornes à leur cupidité,
fe portent aifément à méprlfer 81 à violer les
loix.

On ne fe fervira point pour fou ufage parti- Levîr.
culier , ô: on n’ofirira point à Dieu les primi-zg.
ces des fruits que les arbres porteront avant la
quatrième année , à compter du teins qu’ils au-
ront été plantez ; parce qu’on doit les confide-
r’cr comme des fruits avortez , &î que tout ce

R 4 un!



                                                                     

-----------4w:64 Hrsrorae pas Joies,, ni cil contraire aux loix de la nature n’ell’pas
, igue d’être offert à Dieu , .ni propre à» nous;-
rir les hommes. Quant aux fruits’que les ar-
bres produiront dans la quatriéme année , ce-
lui qui les recueillera les portera dans la ville
fainte pour en offrir les primices à Dieu aVec les
autres decimes , 8: manger le relie avec fes amisl
avec les orphelins , 6: avec les veuves. Mais à
commencer en l’année fuivaute qui fera la cirre
quie’me , il fera tel triage de fes fruits que bon

luiIfembflîra. de m’ lue ut rien emer ans unev’ n parcequ’.
fuflit que la terre la nourrilfe failli: à: on ouvre
encore fou fein avec le fer. ’ .

’Il faut labourer la terre avec des bœ0fs finis y
joindre d’autres animaux , ni en atteler de (litie-
rentes efpeces à une même charrué.

On ne doit jamais non plus mêler les buen.
ces que l’on jette dans la terre en y en mettant
ide deux ou trois fortes difi’erentes. Car la natu-
re ne fe plaît point à ce mélange. Il ne faut
mais and: accoupler des animaux de diverfes efpe-.
ces , de crainte quelles hommes ne s’accentu-
ment par cet exemple à un mélange abominable.
Car il n’arrive que trop aifément que ce qui pas
toit d’abord être peu confiderable roduit dans
la fuite des effets très -dangereu’x. n doit pour
cette raifon extrêmement prendre garde à ne rien
fouffrir dont l’imitation puilfe corrompre les
bonnessmœurs :5: C’ell pourquoi les loix regleut
jufques aux moindres chofes , afin de retenir cha-
cun dans fou devoir. ’

Les moiii’onneurs doivent non feulement ne
ramafler pas trop eXaéÏtement les épics ; mais en
lailfcr quelques-uns pour les pauvres. Il faut de
même laitier quelques grapes fur les feps , à
quelques olives fur les oliviers. Car tant s’en

4 ’ V . faut
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LIVRE IV.’ CnA’r’IrItI-z VIIL 2.6;

faut que cette heureufe negligence apporte quel.
que dommage à celui qui en ufe qu au contraire
il tire du profit defa charité, ;. 5: Dieulrend la ter-
re encore plus féconde pour Ceux qui ne s’attag
chcnt pas de telle forte à leur intérêt particulier’
qu’ils ne confiderent oint celui des autres.

ors que les bœu s pilent le. grain il ne leur
faut point fermer la bouche , puis qu’il efi raie
fonnable qu’ils tirent quelque avantage de leur

travail.. I ’ I .Il ne faut pas non plus empêcher un paillant ,
foit originaire du pais ou étranger, de prendre
ô: démanger des pommes quand elles font meu-
res; mais au contraire lui en donnerde bon cœur,
fans que néanmoins il en cm otte. On ne doit
pas aufiiempécher ceux qui e’rencoutrent dans,
le prelfoir de goûter des raifins , uifqu’il CR ju-
fle de faire part aux autres des iens u’il plaît
à Dieu de nous donner , dt que cette indou qui
cil la plus fertile de l’année ne dure que peu de
tems. Que fi quelques-uns avoient honte de tou-
cher à ces railins , il faut même les prier d’en
prendre : car s’ils font Ifiaëlitcs , la roximité
qui ell entre nous les doit rendre non eulement

rticipans , mais maîtres de ce que nous, avons:
6: s’ils font étrangers , nous devons exercer en-
vers eux l’hofpitalité fans croire perdre quelque
chofe par ce petit prefent que nous leur faifons
des fruits que. nous tenons de la liberalité de
Dieu ; puis qu’il ne nous enrichir pas pour nous
feuls , mais qu’il veut.auilî faire connoître aux
autres peuples par la part que nous leur faifons
de nos biens , quelle ’ell fa magnificence envers
nous. Que fi quelqu’un contrevientà ce commanâ
dement on lui donnera trente-neuf coups de
fouet, pour le châtier par cette peine fervile de ce
qu’étant libre il s’el’t rendu efclavc du bien,& des

. am
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:66 lainii lui-même déshonoré. Car qu? a-t’il de
olus raifonnable , qu’après avoir tant nifert en

. gypte 8: dans le defert nous aions compafiîon
des miferes d’autrui; ô: qu’aiant reçû tant de
biens de la bonté infinie de Dieu nous en difirà
huions une partie à ceux qui en ont befoin .9

Outre les deux ’decimes que l’on cit obligé de
paier en chaque année , l’une aux Levites , à;
l’autre pour les feflins facrcz , il faut en paie:
une troifiéme pour être diflribuee aux pauvres
veuves à: aux orphelins. iIl faut porter au Temple les prlmlces de tous
les fruits : à: après avorr rendu graces à Dieu
de nous avoir donné la terre qui les produit , à:
fait les façrifices que la loi Ordonne , offrir ces
primices aux Sacrificateurs. Celui qui fe fera 3cv

* quité des deux decimes dont l’une doit être dons
née aux Levitcs 8c l’autre emploiée aux fefiins
facrez , fa prefentera à la porte du Temple avant

ue de s’en retourner chez lui, 8c y rendra gracesâ
ieu de ce u’il lui a plû de nous dellvrer de la

fervitude des (Égyptiens , de nons donner uneth
re fi fertile 8: il abondante. 11 declarera enfuit:
qu’il a aie les decimes felon la loi de Niche ,’ à
priera ieu de vouloir nous être toujours favoraq
ble , de nous conferver les biens qu’il nous adon»
nez , 6: d’y en ajoûter même de nouveaux.

Quand les hommes feront venus en âge de le
marier ils épouferont des filles de condition libre
dont les parens foient gens de bien ; de celui qui
refufera de fe marier en cette forte afin d’époufer
la femme d’un autre qu’il aura arguée par fes ar-
tifices , n’en aura pas la liber: , de peu; d’ami.
fier fon premier mari.

Quelque amour que des hommes libres aient
our des femmes efclaves , ils ne doivent point

es épeurer 5 mais domtcr leur paillon , puis

.

l
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que l’honnêteté dz la bien-féance les y oblige.
V La femme qui fe fera abandonnée ne pourra

fe marier I, parce qu’aiant déshonoré [on corps
Dieu ne reçoit point les facrifices qui lui font of-
ferts pour de femblables mariages Loutre que les
enfans qui maillent de parens YCttueux ont un na-’
turc! plus noble (St plus porté à la vertu que ceux.

ni font fortîs d’une alliance honteufç 8; contra-
ée par un amour impudique.
Si quelqu’un après avoir époufé une fille qui peut;

pafioit pour être vierge eflime avoir fujet de ,croi: 1.4..
ne qu’elle ne l’étoît pas , il la fera appeller en in;
[lice ô: produira les preuves de fon [ou çon. 1e
pere ou le frere , ,& à leur défaut le p us proche
parent de la fille la défendra, Que fi elle e11 de.-
c1arée innocente le mari fera obli .e’ de la arder
fans pouvoir jamais la renvoier , 1 ce n’e pour
mie grande çaufe qui ne puiiTe être contefiée : 8:
pour punition de fa calomnie de de l’outrage qu’il
aura fait à fou innocence il recevra trente-neuf
coups de fouet 8: donnera cinquante fioles au
pere de la fille. Mais fi au contraire elle fe troue
ve coupable de cil de race lai ne , elle fera lapi-.
déc : (5c fi elle cit d’une race 3e Sacrificateurs e19
le fera brûlée toute vive.

Si un homme qui a époufé deux femmes a lus peut,
d’affection pour l’une d’elles , foit à caufç e fa 2.1.
beauté , ou pour quelque autre raifon; 8: qu’en-
core que le fils de celle qu’il aime davantage foir
plus Jeune que le fils de celle qu’il aime lemoins,
elle le prefl’e de le partager en aîné afin que felon
les loix que je vous ai données il air une double
portion ,I il ne faut pas le lui accorder , (parce

u’il n’efi pas ’ufle que le malheur de la mere
d’être moins e imée de fon mari, faire tort au
droit d’aînefre acquis à fou fils par le privilege de

(a unifiasse: I i S;l
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268 Historia: nus leus.Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à
un autre , 8: qu’elle. y ait donné fou confente-
ment , ils feront tous deux punis de mort coma
me étant tous deux cou hies ; lhomme pour
avoir perfuadé à Cette fi le de préferer un laifir
infame à l’honnêteté d’un mariage legitime; elle
pour s’être ainfi abandonnée ou par le defir du
gain , ou par une honteufe volupté; i
, Celui qui viole une fille qu’il rencontre feule

dt qu’ainfi performe n’a pû fecourir , fera feu!
a puni de mort.

Celui qui abul’e d’une fille qui n’efl encore pro-

mile à performe fera obligé de l’époufer , ou de
paier cinquante ficles au pere de la fille s’il ne
veut pas la lui donner en mariage. i

Celui qui pour quelque caufe voudra fe feparer
d’avec fa femme, comme cela arrive fouvent, lui
promettra par écrit de ne la redemander jamais
afin qu’elle ait la liberté de fe remarier : de on ne
permettra le divorce qu’à cette condition. Que fi
après s’être remariée à un autre cerfecond mari
la traite mal , ou vienne à mourir ,’ ô: que le pre-
mier veuille la reprendre , il ne lui fera pas per-,
mis de retourner avec lui. ’ v .

Si un homme meurt’fans enfans , fou frere
époufera fa veuve : à: s’il enaun fils il luidonnera
le nom du mort ,’ 8: le confiderera comme fou
heritier. Car il cit avantageux à la république que
le bien fe conferve ar ce moien dans les familles ,’
8: ce fera une con olation là laveuve devivreavec
une performe qui étoit fi proche à fou mari. Que
il le frere du défunt refufe de l’époufer ;’ elle in
declarer devant le Senat qu’il n’a as tenu à elle
qu’elle ne foit demeurée dans la amille de fou
mari , 8c ne lui ait donné des enfans : mais que
En beau-frere qu’elle vouloit époufer a fait cette
injure à la memoite de fou frere de ne vouloir

point
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point d’elle. Et lors que le Senat l’aura fait venir
pour lui en demander la raifon , de qu’il en aura
alle ne quelqu’une foit bonne ou mauvaife , elle
décËauEera un des fouliers de ce beau-frere qui l’a
refufée 6; lui crachera au vifage2 en difimt qu’il
merite de recevoir cette honte ms qu’il a fait un
fi grand outrage à la memoire e fou frere. Ainfi
il ortira du Senat avec cette tache qui lui demeug
rem durant tout le relie de fa vie , a: la femme
pourra fe remarier à qui bon lui femblera. ’ ,

Si quelqu’un a pris dans la guerre une’femmcn m.
prifonniere foit vierge ou mariée , 93: u’il veuille a. ç
contraâer avec elle un mariage legitrme g il faut
qu’auparavant on lui coppe les cheveux , qu’elle
prenne un habit de deuil , à qu’elle pleure res
proches dt fes amis qui ont été tuez dans le corné
bat 7 afin qu’aiant fatisfait à fa douleur elle puille
avorr l’ef rit plus libre dans le fefiin de fes nôces’.

Car il e I rarfonnable que celui qui prend une
femme à deffein d’en avoir des enfans donne quel-
que chofe à fes JllflICS fentimens , à; ne felaiii’e
pas tellement aller .à l’on ropre plaîfinr qu’il les
neglige. Enfuite d’un deuil de trente Jours , qui
cil un tems qui doit fulfire à des perfonnes fages
pour pleurer leurs proches &leurs amis, on pour:
ra celebrer les noces. Que li l’homme après avoir
fatisfait fa pailion vient à méprifer cette femme
il ne lui fera plus permis de la tenir efclave ; mais
fille déviendra libre , de pourra aller où elle vou-

ra. l .S’il fe trouve des enfans qui ne rendent pas à ,
leurs peres de à leurs meres l’honneur qu’ils leur au”
doivent, mais les mé rifent &viventinfolemment "’-
avec eux , ces peres ces meres que la nature rend
leurs juges commenceront par leur remontrer:
,, Que lors qu’ils fe font .marrez ils n’ont pas en
ç, pour but la volupté tu le c195; d’augmenter

ù ,,leun
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g, leur bien ; mais de mettre des enfans au mondd
,, qui piment les affilier dans leur vieillefl’e: Que
,, Dieu leur en aîant donné ils les ont reçus avec
,, joie de avec aâion de graces , dt les ont élea
,,vez avec touteforte de foin fans;rien.épargner
,1, pour les bien infiruire. A quoi ils ajouteront
,, ces paroles :’ Mais puis qu’il faut pardonner
,,quelque chofe à la jumelle ; contentez-Vous au
4, moins, mon fils , de Vous être juf ues ici li
,5 mal acquité de vôtre devoir : rentrez ansvous-I

-- ,1, même : devenez plus fige: & fouvenez-vous
,, que Dieu tient comme faites. contre lui les
,,otfenfes que l’on commet envers ceux dont on
,,«a reçu la vie, parce qu’il cil le pere commun
,,de tous les hommes , à: que la loi ordonne
,1, pour ce fujet une peine irremiflible que je fe«l
,,rois très-fâché que Vous fuiriez fi malheureux
,yd’éprouverr ,n, Que fi enfuite de cette remona
trance l’enfant fe corrige , il faudra lui pardon-
ner les fautes qu’il aura faites plutôt par ignœ
rance que par maliCe; dt ainfl on louera la fa-
cile du Legiflateur , lit les peres feront heureux

de ne voir pas foufl’rir à leurs, enfans la punition
que les loix ordonnent. Mars fi cette (âge repre-l
henfion en inutile : fi l’enfant perfille dans fa
defobéïlfance , dt continué par fon infolence e114
vers fes parens à fe rendre les loix ennemies, on
le rimera hors de la ville , où on le lapidera à la
vûë de tout le Peuple ; à: après que fou corps
aura été expoféen public durant tout le jourou

. l’enterrera la nuit.
jan", La même chofe s’obfervera à l’égard de tous

u- ceux qui feront condamnez à mort, &on enterres
ra même nos ennemis. Car-nul mort ne doit être
vlaifi’é 1ans lèpulture , parce que ce feroit étendre

tro loin la punition ô: le châtiment, .
il ne fera permis à auCun Ifi’aëlite de prêtera

» i l ufure,
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ufure , ni de l’argent ni quelque viande ou breu-’
vage que ce foit ; parce qu’il n’eli as julie de
profiter de la mifere des perfonnes e nôtre na-
tion ; mais qu’on doit au contraire fetenir heu-
reux de les affilier , & attendre toute fa recom-L
penfe de Dieu..Mais ceux. qui auront em runté
de l’argent, ou des fruits fecs ou liquides, oivent
les rendre lors que Dieu leur a fait la grace d’en
recueillir ,I à: le faire avec la même ’oie qu’ils les
avoient empruntez ; parce que c’e le moien de
les retrOuver fi on retomboit dans un femblable
befoin.

ne fi le debiteur n’a oint de honte de man: D018,9
guet à s’acquiter de Ce qu 11 doit , le créancier ne 24-.

oit as néanmoins aller dans fa maifon y prend
dre, es gages pour fon affurance P mais il faut
qu’il attende que la juflice en ait ordonné : alors i
il pourra aller en demander , fans toutefois en-
trer chez lui : 8c le debiteur fera obligé de lui
en apporter aufli-tôt , parce qu’il ne lui eft pas
permis de s’oppofer à celui qui vient armé du
vfecours des loix. Que fi le debiteur cil à fou aife,
le créancier pourra garder ces gages jufques à ce
qu’il foit paié de ce qu’il a prêté : mais s’il et!

pauvre , il faut qu’il les lui rende avant que le fo-
leil le couche , principalement fi ce font des ha-
bits , afin qu’il puilfe s’en couvrir la nuit, parce
que Dieu a compafiion des auvres. Mais on ne
pourra prendre pour gage m une meule , ni rien
de ce qui fert au moulin , de peur d’au enter
encore la mifere des pauvres en leur tant le
moien de gagner leur vie.
j Celui qui retiendra en fervitude un homme
de nailTance libre fera puni de mort. Et celui qui
dérobera de l’or ou de l’argent fera obligé de ren-

dre le double. .Celui qui tuera un voleur domeliique , 01111 un

I 0m.
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homme qui vouloit percer le mur-de la maîfon
pour’laivoler , ne fera point puni.

Celui qui dérobera quelque animal paiera le
quadruple de fa valeur. Mais fi c’efi: un bœuf il
paiera cinq fers ce qu’il vaut. Que s’il n’a pas
moien de paier cette amende il fera reduit en
fervitude. I ’

Si un Hebreu a été vendu à un autre Hebreu il
demeurera fix ans l’on efclave: mais en la feptiéme
année il fera mis en liberté. Que fi lors qu il étoit
dans la maifon de fon maître il avoitépoufé une
femme efclave comme lui 8c en avoit eu des en-
fans, à: qu’à caufe de l’afl’eélion qu’il leur porte il

aime mieux demeurer efclave avec eux , il fera af-
, franchi dans l’année du Jubilé avec fafemme dt

mm.
.210

fes enfans.
Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argentdans

le chemin il fera publier à fon de trompe le lieu
où il l’a trouvé , afin qu’il puifl’eple rendre à ce-

lui qui l’a perdu ; parce qu’il ne faut point ti-
rer avant e du préjudice d’autrui. La même
chofe fe oit pratiquer pour les belliaux que
l’on trouve é arez dans le defert z 8: fi l’on ne
peut fçavoir a qui ils appartiennent on peut les
garder après avorr ris Dieu à témoin que l’on n’a
eu aucun defi’eiu e s’approprier le bien d’autrui.

Lors qu’on rencontre quelque bête de charge
demeurée dans un bourbier , il faut aider àl’en re-
tirer comme fi elle étoit à foi.
’ Au lieu de fe mocquer de ceux qui font égarez
dt de prendre plaifir a les voir dans cette peine ;
il faut les remettre dans le bon chemin.
’ Il ne faut jamais parler mal ni d’un fout-d, ni

d’une erfonnç abfente.
Si ans une querelle née fur le champ un hom-

me en fra e un autre , mais flans avoir emploié
le fer 5 il andra l’en punir à l” au: en lui don-

nant
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nant autant de coups qu’il en a donné. Que fi le
bleffé meurt après avoir vécu long-tems depuis
fa bleffure , celui qui l’a bleffé ne fera pas puni
comme meurtrier z à: s’il guerit , celui qui l’a
bleffé fera obligé de paier toute la dépenfe qu’il
aura faire , dt les medecins.

Si quelqu’un frape du pied une femme grolle ,
dt qu’elle accouche avant terme, il fera condam-
né à une amende envers elle , 8K à une autre en-
Vers fon mari, à caufe qu’il a diminué par là le

’ nombre du Peu le en empêchant un homme
de venir au mon e. Et, fi la femme meurt de ce
coup il fera puni de mort , parce que la loi veut
ue celui qui a ôté la vie à un autre perde la

renne. v’ Quiconque fera trouvé avoir du poifon fera pu-
ni de mort , parce qu’il cil jufie qu’il foutfre le
mal qu’il vouloit faire à un autre.

Si un homme creve les yeux à un autre , on
les lui crevera aufii , parce qu’il cit raifonnable
qu’il foit traité comme il l’a traité : fi ce n’eit
que celui qui a perdu la vûë aime mieux être fa-
tisfait en argent : ce que’la loi lailfe à fou choix.

Le maître d’un bœuf qui cil fujet à fraper avec
fes cornes efi obli é de le tuer. Que’fi ce bœuf
frape quelqu’un à le tuë , il fera affommé à
l’heure même à coups de ierres , dt on ne man-
gera point de fa chair : fi fon maître cit con-
vaincu d’avoir fçû que fou bœuf étoit fi méchant

fans en avoir averti , il fera putride mort , parce
qu’il a été caufe de la mort de celui qu’il a tué.
Que fi la performe tuée par le bœuf cil efclave ,
le bœuf fera aufii lapidé ; mais fou maître en fera
quitte en iant trente ficles au maître de l’efcla-
ve. Que 1 un bœuf tuë un autre bœuf, on les
vendra tous deux , 8: le prix en fera partagé entre

leurs maîtres. ô:Hi]! 70m: I. Pana. S
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Celui qui creufe un puits on une citerne;

prendra un très-grand foin de les couvrir ; non l
pas pour ôter la liberté d’y puifer de l’eau , mais
pour empêcher u’on n’ y tombe : 8: fi faute d’
avoir donné or re quelque animal y tombe à
meurt , il fera obli é d’en paier le prix à celui a l
qui il appartenoit : il faut aufiî faire des appuis 1
à l’entour des toits des maifons, afin que perfon- g

ne n’y puiife tomber. ltanins. Celui à qui on aura confié un dépôt lecon- î
fervera connue une chofe facrée, dene le donnera
à qui que ce fait ni pour quoi qu’on lui puilfe
offrir. Car encore qu’il n’ eût point de témoin
pour l’en convaincre, il ne oit avoir égard qu’au
feul témoignage de fa confcience , & à ce qu’il
doit à Dieu qui ne peut être trompé par la ma- l
lice de par les artifices des hommes. Que fi le l
dépolitaire perd le dépôt fans qu’il y ait de a 1
faute , il ira trouver les fept Juges dont il a été
parlé , dt prendra Dieu à témoin avec ferment en
leur prefence , qu’il n’a eu aucune part à ce laro
çin , ni fait aucun ufa e d’aucune partie du déc
pôt : & ainfi il en fera échargé. Mais. ou: peu ï
qu’il s’en fût fervi il fera obligé de ren e le dé- ;
pôt entier.

1’033. On fera très-religieux a paie; le filaire que les
’4- Ouvriers auront ga né à la fueur de leur vîlàge , v

fe fouvenanr que ieu a donné aux pauvres au ’
lieu de terres dt de bien , des bras pour gagner
leur vie. Et pour la même raifon il ne faut point l
remettre au lendemain à paier ce qu’on leur doit;
mais le leur donner le our même , arce que t
Dieu ne veut pas qu’ils ouïrent faute erecevoir l
ce qu’ils ont gagné. l

nu. Il ne faut point punir les enfans à caufe des pe.
chez de leurs peres, puis que lors qu’ils fontver.
queux ils font digues qu’on les plaigne d’être ne:

de
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de perfonnes vicieufes , dt non pas qu’onles baille
à caufe des vices deleurs parens. Il nefaut pas mon
plus imputer aux peres les défauts de leurs enfans;
mais plutôt les attribuer à leur mauvais naturel ,

j qui leur afaît méprifer les bonnes irrfiruélions
qu’ils leur ont données , 5c les a empêchez d’en
profiter.

Il faut fuir ô: avoir en horreur ceux qui le
font rendus eunuques volontairement, ô: qui ont
ainfi perdu le moien que Dieu leur avoit donné
de contribuer à la multiplication des hommes ;
puis qu’outre qu’ils ont tâché autant qu’il étoit

en eux d’en iminuer le nombre , dt font en
quelque forte les homicides des enfans dont ils
auroient pu être les peres , ils n’ont pû commets
tre cette action fans avoir fouillé auparavant la
pureté de leur ame , étant fans doute que fi elle
n’eût point été efi’eminée ils n’auroient pas mis

leur corps en un état qui ne les doit plus faire
confiderer que comme des femmes. Ami-i parce
qu’il faut re’etter tout ce qui étant contre la na-
ture peut pa er pour tumultueux, , il ne faut pri-
ver ni. l’homme ni. aucun animal de. la marque

de fon feu, ’ l y,,Voilà quelles font les’loxx que vous fierez 173.
,,obl’ en d’obferver durant la, paix afin de vous ’
,,ren e Dieu favorable a. du qp’aiufi rien ne puif-
ufe la. troubler z ô; je. le. pue de ne permettre
,, jamais qu’on les aboulie pour en établir d’au-
,,tres. Mais parce qu’il cil; impofiible qu’il n’ar-
., rive du trouble dans les États les mieux reglez ,
,,ô; que les hommes ne tombent en quelque
.,malheur au: imprévu ou volontaire; il faut
,, que je vous donne par avance quelques avis fur
,, ce fujet, afin que vous, ne. foiez pas furpris dans
n ces rencontres , mais que vous foiez préparez à
,,ce que vous aurez à faire. Je fouhaite que lors

’ S In saque



                                                                     

:76 Hxsrornn pas Ivres; .,, que vous aurez acquis avec l’afiifiance de Dieu
,, dt par vôtre travail le pais qu’il vous a defiiné ,
,, vous le poifediez en aix dt avec un plein re-
,,pos; que vous n’y oiez traverfez ni par les
,, efforts de vos ennemis ., ni des divifions do-
,,mefiiques ; ô: u’au lieu abandonner les loix
,,& la conduite e vos peres pour en embraifer
,, qui leur feroient entierement oppofées, vous de-
,, mentiez fermes dans l’obfervation de celles que
,, Dieu lui-même vous adonnées. Mais fivous ou

mu. ,,vos defcendans vous trouvez obligez à faire la
2°. ,, guerre , Je dellre de tout mon cœur que.ce ne

’ ,, oit jamais dans vôtre pais : dt en ce cas il fau-
,,dra commencer par envoier des herauts decla-
,, rer à vos ennemis , que quel ue forts quevous
,,foi-:z tant en cavalerie qu’en infanterie , (St fur
,,tout en ce que vous avez Dieu pour proteéleur
,,ô: pour conduéteur de vos armées , vous ai-
,,mez mieux n’être point contraints d’en venir
,, aux armes , parce que vous n’avez aucun defir
,,d’en profiter. Que fi ce difcours les perfuade
,, de demeurer en paix avec vous , Il vaut beau-
,, coup mieux ne la point rompre : mais s’ils le
,,méprifent dt ne craignent point de vous de-
,,clarer une guerre injui’te , marchez hardiment
,,contre eux en prenant Dieu pour vôtre Ge-
,,neral dt pour commander défions lui le plus
,,fage dt le plus ex erirnenté de vos capitaines.
-,, Car la pluralité es chefs qui ont une é ale
,,autorité .au lieu d’être avanta eufe efi: ou-
,,vent pré udiciable par le retar ement qu’en:
,,apporte l’execution des entreprifes. Quant
,,aux foldats il faut choifir les plus vaillans dt
.,, les plus robufies , fans en mêler de lâches avec
,,eux , qui au lieu de vous être utiles le feroient
,,à vos ennemis , en s’enfuiant lors qu’il faut
,,cembattre.,,

Cu
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- On n’obligera point d’aller à la guerre ni
ceux qui auront bâti une maifon jufques ce
qu’ils l’aient habitée durant un an : ni ceux
qui auront planté une vigne jufques à ce qu’ils
en aient recueilli du fruit: ni les nouveaux ma-
riez, de peur que le defir de fe conferver pour

, jouir de ces chofes qui leur font cheres n’amo-
liife leur courage , dt ne leur fafie trop ména-
ger leur vie.

Obfervez dans vos campemens une difcipline
très-exacte : dt lors que vous attaquerez une
place dt aurez befoin de bois pour faire des ma-
chines , gardez-vous bien de couper les arbres
fruitiers; parce que Dieu les a crééz pour l’u-
tilité des hommes, dt que s’ils pouvoient par-
1er dt changer de place ils fe plaindroient du
mal que vous leur feriez fans vous en avoir don-
né fujet, dt iroient fe traufplanter dans une au-
tre terre.

Quand vous ferez viélorieux, tuez ceux qui
vous refilleront dans le combat: mais épargnez
les autres ont vous les rendre tributaires, ex-I

. cepté les hananéens que vous exterminerez en-

a tierement. .Prenez garde fur toutes chofes dans la guerre Un?
à ce que nulle femme ne s’habille en homme,?-?n
ni ue nul homme ne s’habille en femme. ’

e font la les loix que Moïfe laifia à nôtre
nation : à il lui donna aufii celles qu’il avoit
écrites quarante ans auparavant dont nous par-
lerons ailleurs.

Cet homme admirable continua les jours fui-
vans d’aifembler le Peuple, demanda à Dieu 34’

. ,. un.par de ferventes pneres de les afiifter s ils ob- o l
fervoient fes faintes loix, 8: fit des im reca-3 ’3 ’
tions contre ceux qui y manqueroient. I leur ’ 4’
lût enfuite un cantique qà1’il avoit compofé en

I 3
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2.78 Bis-route pas JUIFS.
vers exametres, dans lequel il rédifoit les cho-
fes qui leur devoient arriver, ont une partie a
déja été accomplie , ô: le relie continuë de
s’accomplir, 1ans qu’on y ait il remarquer la
moindre chofe qui ne foit con orme à la Vérité.
Il donna en garde ce facré livre aux Sacrificae
murs avec larche , dans laquelle étoient les
deux Tables de fila loi; dt leur commit le foin

du Tabernacle. ax75" Il recommanda au Peuple que lors qu’ils feo
’ foient en offeflîon de la terre de Chanaan , ils

fe fouvin ent de l’injure qu’ils avoient reçuë
des Amalecites ô: leur declarafient la guerre,
pour les punir comme ils le meritoient de la
maniere in’urieufe dont ils les avoient traitez
dans le de ert.

Dent. Il leur commanda aufli , qu’après qu’ils au-
27. 2.8.roient conquis cette même terre- de Chanaan

de fait paffer tous les habitans au fil de l’épée,
ils bêtifient proche de la ville de Sichem un au-
tel tourné vers l’orient qui eût à fa droite la
montagne de Garifim , à fa gauche celle de
Gibal -; qu’on divisât enfuite toute l’armée en
deux : qu’on mit fix Tribus fur une monta ne,
de fix fur l’autre; dt que les Sacrificateurs les
Levites fepartageafi’ent également fur ces deux
montagnes, Qu alors ceux qui feroient fur la
montagne de Garifim deman’ croient à Dieu de
bleuir Ceux qui obferveroient avec picté "les loix
qui leur avoient été données par Moïfe. Que
ceux qui feroient fur la monta nede Gibal con-a
rimeroient par leurs acclamations cette deman.
de , dt prononCeroient a leur tout les mêmes
benediôtîon’s : à quoi les autres répondroient par

de femblables cris de joie. Et qu’enfin ils feu;
relent les uns après les autres dans le même or-
ëre tontes fortes d’imprécations contreles violas:

Y 4 F3113



                                                                     

Lrvnx 1V. CHAPITRE VIII. 279
leur: de la loi de Dieu. Moïfe fit écrire toutes
ces benediâions de ces maléditlions; dt pour
en conferver encore mieux la memoirc les fit

aver aux deux côtez de l’autel, dt permit au
euple de s’en approcher feulement ce jour-là,

dt d y offrir des holocaul’tes : ce ui leur étoit
défendu par la loi. Voilà quelles urent les or-
dormances que Moïfe donna aux Hébreux , dt
qu’ils obfervent encore aujourd’hui.

Le lendemain il fit afiembler tout le Peu le,r76.
dt voulut que les femmes, les enfans, ô: m me nm;
les efclaves s’y trouvaffent. Il les obligea tous 19.
de jurer qu’ils obferveroîent inviolablement dt i
conformément à la volonté de Dieu toutes les,
loix qu’il leur avoit données de [a part, fans.
que ni la parenté , ni la faveur, ni la crainte,
ni aucune autre confidemtion les pût porter a
les nanfgrefier: dt que fi quelques-uns de leurs
proches ou quelques villes entreprenoient de
rien faire qui leur fût contraire, tous en gene-
ral dt en particulier les maintiendroient à for-
ce ouverte; à: après avoir vaincu ces impies
détruiroient ces villes jufques dans leurs fonde-
mens , fans qu’il en reliât s’il étoit pofiible la
moindre trace, Mais que s’ils n’étoient pas af-,
fez forts pour les furmonter dt les punir , ils
témoigneroient au moins qu’ils avoient en hor-
reur leur lmpieté. Tout le Peu le promit avec
ferment de garder toutes ces cho es. .

35j Moïfe les infiruifit enfuite de la maniere dont
ï" ils devoient faire leurs facrifices afin de les ren.

dre plus agréables à Dieu; dt leur recommanda
de ne s’engager dans aucune guerre qu’après avoir
reconnu par l’éclat extraordinaire des pierres
précieufes qui étoient fur le Rational du Grand
Sacrificateur, que Dieu trouvoit bon qu’ils l’en.
tre riflent.
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2.80 HISTOIRE DES Jours.
x77. Alors Jofué prédit ar un efprît de prophétie

du vivant même de oïfe 8: en fa prefence,
tout ce qu’il feroit pour l’avantage du Peuple,
ou dans la uerre par les armes, ou dans la aix
par l’établi ement de plufieurs bonnes 8c ain-
tes loix: les exhorta à pratiquer avec foin la
maniere de vivre uî venoit de leur être or-
dOnnée , 8: leur it que Dieu lui avoit revelé
que s’ils fe départoient de la picté de leur pe-.
res ils tomberoient dans toutes fortes de mal-
heurs: que leur païs deviendroit la proie des
nations étrangeres: que leurs ennemis détrui-
roient leurs villes , brûleroient leur Temple,
les emmureroient efclaves; 8c qu’ils gemmoient]
dans une ,fervitude d’autant plus douloureufe
qu’ils aur lent pour maîtres des hommes impi-
toiables :«gu’alors ils fe repentiroient , mais
trop tard , e leur défobeïirance 6c de leur in-
gratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
laineroit pas néanmoins de rendre les villes à
leurs anciens habitans, 8c le Tem le à l’on peu-
ple: ce qui arriveroit non pas eulernent une
fois mais diverfes fois.

173, Moïfe ordonna enfuite à Jofué de mener 1’ -’

Dent.
31.

’ Dent.

33. 54-

-mée contre les Chananéens , l’alibi-a que Dieu
l’affifteroit dans cette entreprife , fouhaita tou-
te forte de bonheur au Peuple , 8c luiparla en
cette maniere : ,, Puis que c’efi aujourd’hui
,,que Dieu a refolu de finir ma vie, à que (le
,, m’en vai trouver nos peres , il cil bien ju ci
,,qu’avant que mourir-Je lui rende graces en-
.,,vôtre prefence du foin qu’il a eu de vous, non
,, feulement en vous délivrant de tant de maux,
,,mais en vous comblant de tant de biens; à:
,,de ce qu’il m’a toûjours affilié dans les tra-
,,vaux que j’ai eu à foûtenîr pour procurer vos
,, avantages. Car c’en à lui feul à qui vous de:

nm



                                                                     

LIVRE 1V. CHAPITRE VIII. 2.81
,,vez le commencement à; l’accompliffement.
,,de vôtre bonheur; je n’en ai été que le mi-
,,nillre : je n’ai fait qu’exécuter fes ordres;
,,ô: ce font des effets de fa toute-puiilance dont
,, je ne l’çaurois trop lui rendre graces, ni trop
,, le prier de vous les continuer. Je m’acquite
,,donc de ce devoir, 8c vous congure deégraver
,,daus vôtre memoire un fi profon ref e
,,Dicu , à: tant de veneration pour es faintes
,,loix, que vous les confideriez toûjours com:
,,me la plus grande de toutes les faveurs. qu’il
,, vous a déja faites 8: que vous fçauriez jamais
,,reccvoir de lui. Que fi un Legîilateur , quoi

u’il ne foit qu’un homme, ne fçauroit fouf-

,’?. ’ . a o ’,, nr que Ion neghge les 101x qu Il a établies,
,, mais venge ce mépris de tout fon pouvoir:
,, jugez quel fera le couroux ô: l’indignation
,,de Dieu fi vous manquez d’obferver les fien-
,,nes. Mais je le prie de tout mon cœur de ne
,, pas permettre que vous foiez allez malheureux
,, pour réprouver. l

Après que Moïfe leur eut ainfi parlé il prédît
à chacune des Tribus ce qui devoit lui arriver,
à: leur fouhaita mille benediâions. Toute cer-
te grande multitude ne pût lus long-tems re-
tenir fes larmes: hommes à femmes , grands
8c petits témoignérent également leur douleur
de perdre un chef fi admirable: 8: il n’y eut pas
jufques aux enfans qui ne fondiiTent en pleurs,
fou éminente vertu ne pouvant être ignorée par,
ceux même de cet âge. Quant aux perfonnes
raifonnables; les uns éploroient la grandeur de
leur perte pour l’avenir , 8K les autres feplai-
fluoient de n’avoir pas allez compris que] bon-,

eur ce leur étoit d’avoir un tel conduâeur,&
d’en être privez lors qu’ils commençoient à le
connoître. .Mais rien ne fit li bien voir jufqueàs.

pour,

I 79.



                                                                     

Dm.
3. fit

2:82. HISTOIRE pas Jours.
à quel point alloit leur afiliéh’on que ce qui au
riva à ce rand Legiflateur. Car encore qu’ils
fût rfilad qu’il ne falloit point pleurer à l’heu-
re e la mort puis qu’elle n’arrive que par la
volonté de Dieu 8: par une loi indîfpenfa le de
la nature , il fut néanmoins fi touché des lat-v
m’es de tout ce Peu le , que lui-même ne pût
s’empêcher d’en andre, Il marcha enfuit:
vers le lieu outil devoit finir ravie, dt tous le.
fuivirent en gemmant. Il fit ligne de la main
aux plus élorgnez de s’arrêter , dt pria-les plus
proches de ne l’affli et pas davantage en le fuiw.
vaut avec tant de t moignage d’âifeélion. Ainlî’
pour lui obeïr ils demeurérent , à; tous enmeo
femble plaignoient’leur malheur dans une perte,
fi grande ô: li generale. Les Senateurs, Eleazar
Grand Sacrificateur, ô: Jofué General de l’ar-
mée furent les feuls qui l’accompagnérent. Lors
qu’il fut arrivé fur la montagne d’Abar, qui
cil vis-à-vis de Jericho 6: fi haute qu’on voit de
là tout le païs e Chanaan, il donna con é aux
Senateurs , embraffa Eleazar dt Jofué leur
dlt’ le dernier adieu, Comme il parlot encores
une nuée’l’environna , 8: il fut tranfporté dans
une vallée. Les livres’faints qu’il nous a laitier
difent qu’il cit mort , parce qu’il a appréhendé

’on ne crût qu’il eût été encore vivant ravi
ans le ciel à caufe de l’éminence de fa vertu.

Il n’y a eu qu’un mois à dire que de tilt-vingts
ans qu’il a vécu il n’en ait pané quarante dans le
gouvernement de tout ce grand Peuple dont Dieu
ui avoit donné la conduite. ll mourut le premier

jour du dernier mois de l’année ue les Macen
doniens nomment Dyitros , ô: les ebreux Adar.

Jamais homme n’a égalé en fageiTe cet illu--
fin: Legiflateur , jamais nul n’a fceu comme
lui prendre toûjours les meilleures tÇfolutÎOIÊ

A 445v



                                                                     

I” 8: fi bien les exécuter; 8c jamais nul autre ne
lui a été comparable dans la maniere de trai-

n’ ter avec un Peuple, de le gouverner , 8: de le
il perfuader par la force de les difcours, 11a toû-
ï’. jours été tellement maître de les pafli0ns, qu’il

w fembloit en être exempt, dt ne les connoître
Il que par les effets qu’il en voloit dans les au-
?5 tres. Sa fcience dans la guerre lui peut donner
5’ rang entre les plus rands capitaines; 8: nul
f5 autre n’a eu le don e prophétie à un li haut
point: car fes paroles étoient comme autant
,3, d’oracles; & il’fembloit ne Dieu lui-même
ï parloit par fa bouche. Le euple le pleura du-
, tant trente jours, dt nulle autre perte ne lui
3’ a jamais été fi fenfible. Mais il n’a pas feule-
r” ment été r etté de ceux qui avoient eu le bon-
01 heur de le conno’itre: il l’a aufii été de ceux
’1’ ui ont Veu les loix admirables qu’il nous a laif-
Il ées, parce que la fainteté qui s’y remarque ne

pfut perIncttre de douter de l’éminentc vertu du

l5 egiflateur, A HI 5’
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CHAPITRE PREMIER.
Ïd’ae’paflè le Ïourdain avecfon arme’e ar un mira-

cle, Es’ ar un autre miracle ren yeticbo in)
Rabab cale eflfau’vc’e avec laient. Le: [fiai iter
[ont défaitrpar ceux Il»: à eau]? du pechëd’d-
char, 69’ fe rendent maître: de cette ville aprê:
qu’il en eut c’te’puni. Artifice: de: Gabaonitelipoar j

manadier 411247168 avec le: Hebreax, qui ufe-
conrenc contre le Roi de Écrafalem 55’ uatre ax-
tre: Roi: qui [ont tous tuez. Ïofue’ d ait enfaîte
plafieurr autre: Rai: : établit le Tabernacle en Si-
lo : Partage le pana: Chaume entre Ier Tribut,
(5’ renvoie celle: de Ruban Es’ de Gadâp’ la moi-

ti! de celle de Manafll. Ce: Tribu: après avoir
paf! le Ïoardain éleveur un autel ce 314i en a
cart er une grande guerre. Mort de 5’013: Jd’ c
leazar Grand Sacrificateur.

18°. p il Ous avons vû dans le livre précedeut
74"; L 1 de quelle forte Moïfe fut enlevé de la

r a focieté des hommes. A rès qu’on lui
eut rendu les derniers devoirs à que le tems
du deuil fut palIé , Jofué commanda à tou-

I - v tes



                                                                     

LIVRE V. canna: I. as;t’es les troupes de fe tenir prêtes envoia recon-
noître Jericho 8: la difpofition des habitans, 8:
marcha avec l’armée dans le defiein de aller le
Jourdain. Comme on avoit donné aux ’l ribus de
Ruben, de Gad , 8: à la moitié de celle de Ma-
nalÎé le païs des Amorrhéens quiefl une feptiéme

partie de celui de Chanaan il reprefenta a leurs
chefs le foin que Moïfe avort pris d’eux jufques à
fa mort, 8: les exhorta d’accomplir aVec joie ce
qu’ils lui avoient promis ainfi qu’ils y étoient
obligez , tant pour reconnaître l’afi’eé’tion qu’il

leur avoit témoignée, que ont l’utilité commu-
ne z 8: il les y trouva fi ’ pofez qu’ils fournirent
cinquante mille hommes. Il partit enfuite d’Abila
8: s’avan a foixante Rades vers le Jourdain. Ceux
qu’il avort envoiez reconnaître lui rapportérent
que les Chananéens ne fc défioient de rien; qu’ils
les avoient. pris pour des étrangers que la feule
curiofité amenont en leur aïs ; qu’ils avoient
confideré la ville tout à loifir fans que performe
les en empêchât , 8: remarqué en quels endroits
les murailles étoient plus fortes ou plus foibles ,
8: les portes plus faciles à furprendre : Que fur lejofai.z;
foir ils s’étoient retirez .dans une hôtellerie pro- i
che le rempart où ils avoient été d’abord, 8: que
lors qu’apres avoir foupé ils l’a-[préparoient à s’en

revenir, on avoit r porté au oi que des gens
envolez par les ebreux étoient venus pour
reconnoître la ville , 8: qu’ils étoient logez chez
Rahab dans le .’deiÎein de fe retirer fecretement :
Que ce Prince avoit aufii-tôt envolé pour les
prendre 8: les faire applî uer à la quefiion afin de
es obliger à tout confe er : mais que Rahab les

avoit couverts avec des bottes de lin qu’elle fai-
foit fecher le long des murs, 8: avoitdit à ces per-
fonnes envoiées par le Roi qu’il étoit vrai que
des étrangers qu’elle ne concilioit point avigÎcnê

oup



                                                                     

586 Hrsrorn-n missionna. rfoupé chez elle ; mais 3ms en étoient-partis un
peu auparavant que le leil fût couché , 8: que
li on crai noir qu’ils fuirent venus pour quelque li
dellein pr judiciable à la ville 8: au Roi il feroit l

r ailé de les attraper 8: les ramener l Que ces per-
tonnes trompées par Icette femme , au lieu de
chercher dans la majfon avoient pris les chemins à
qu’ils croyoient que ces étrangers pourroient ;
avoir tenus , ’particulierement ceux qui coudai.
feu: au fleuve , 8: qu’après avoir marché long.
teins ils étoient revenus fans avoir pû en’apc
prendre des nouvelles z Que lors que ce bruit avoit j
été appaifé Rahab leur avoit reprefenté le peril I
ou elle s’était expofée avec toute la famillepour g
les [étuver z leur avoir dit que Dieu lui avoit fait I
connaître qu’ils fe rendroientmaîtres de tout
le pais de Chanaan ; 8: qu’elle les avoit obligez
de lui promettre avec ferment qu’après avoir
pris Jel’ÎChO 8: fait palier tous es habitans au fil l
de l’épée fuivaut la refolution qu’ils en avoient il
faire , ils lui [haveroient la ne 8: a tous les fient J
comme elleavoit fauvé la leur : Qu’ils lui avoient l
répondu après l’avoir fort remerciée , que lors
qu’elle verroit la ville tête d’être prife- elle n’au-
roit qu’a retirer tous es proches 8: tout fou bien
dans a malfon , 8: à tendre devant fa porte un
drap rouge; l’ailurant que pour récompenfe de
l’obligation qu’ils luiavoienr leur General feroit

ublier des défcnfes très-expreffes d’entrer chez
elle 8: de lui faire aucun déplaifir : mais que li
quelqu’un de fes proches étoit tué dans le corne
bat on lui en devoit attribuer la faute 8: non pas l
à eux, ni les accufer d’avoir violé leur ferment: .1
’8: qu’enfuite cette femme les avoit fait delà l
cendre avec une corde le long des murailles p
de la ville. Jofué fit fçavoir ce rapport à Eleazar r
Souverain Sacrificateur 8: au Senat; 8: ils apfèrow

v rent
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vêtent 8: confirmérent la promette faire a Rai

Comme Jericho efi afiis au-delà du Jourdain ,18];
8: qu’aînfi il falloit pour l’attaquer que l’armée

traverfât ce fleuve alors fort goûpmles pluies ,
J ofué fe trouva en. grande peine parce qu’il n’avoir

point de batteaux pour faire un ont, 8: que
quand il en auroit eu les ennemis lauroicnt em-
péché de le confiruire. Dansiune li grande dith-
eulté Dieu lui promit de rendre le fleuve guéable.
Ainfi il attendit deux jours , 8: puis le palla en
cette maniere. Les Sacrificateurs alloient les pre.
miers avec l’Arche : Les Levites les fuivoientô:
portoient le Tabernacle avec tous les vaiEeaux
facrez : Tout le relie de l’armée marchoit chacun
felon le rang de fa Tribu , 8: les femmes 8: les.
enfans étoient au milieu afin de n’être pas em-

rtez par la rapidité du fleuve. Lors que les
acrificateurs y furent entrez ils trouvérent que

l’eau n’en étoit plus trouble , qu’elle étoit abig-
e



                                                                     

:88 Huron: pas JUIFS.fée , que le fond en étoit ferme , 8: qu’ainfi elle
v étoit guéable. Enfuite de cet effet de la promelfe

de Dieu tout le relie marcha fans crainte. Les Sa-
.crificateurs demeurérent au milieu du fleuve juf-
ques à ce que tous l’euŒent paffé :8: ils ne furent
pas plutôt arrivez eux-mêmes de l’autre côté
du rivage qu’il redevintaufii enflé qu’il l’étoit
auparavant. L’armée s’avança au-delà environ
cinquante flades , 8:1campa à dix [tacles de Jericho.

187.. Jofué fit élever un autel avec douze pierres que
101348. les Princes des douze Tribus avoient prifes dans

le Jourdain par fon ordre pour fervir de monu-
ment du fecours de Dieu , qui avoit en faveur de
fou Peuple arrêté la violence 8: l’impetuofité de
ce fleuve. Il omit fur cet autel un lacrifice , ce-
lebra en ce lieu la fête de Pâques , 8: fou armée
fe trouva dans une aufii rande abondance qu’elle
s’était vûë auparavant ans une grande neceffi-
té : car outre la quantité de toute forte de butin
dont elle s enrichit , elle fit la moifibn des grains
déja meurs dont les champs étoient couverts : 8:
la manne qui les avoit nourris durant quarante
ans cella alors de tomber.

183. Jofué fe voîant maître de la campagne parce

Jofal.

. ue la fraîeur des Chananéens les avoit t0us ren.
ermez dans les villes refolut de les y attaquer.

Ainfi le premier jour e la fête les Sacrificateurs
s’accompagnez du Senat marchérentl vers Jericho

au milieu des bataillons portant l’Arche fur leurs.
épaules , 8: formoient avec fept cors afin d’animer
les trOupes. Après avoir fait en cet ordre le tour
de la ville, ils s’en retournérent dans le camp; 8:
conthiuérent durantifix jours à faire la même

’chofe. Le feptiéme jour Jofué afièmbla toute
l’armée 8: tout le Peuple 8: leur dit ; ,,qu’avant

I ,, que le foleîl fe couchât Dieu leur livreroitJeri-
n cho fans qu’ils eurent befoin de faire aucunfef-

’ or:
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.3, fort pour s’en rendre maîtres parce que les mu:
,,railles tomberoient d’elles-memes our leur en
,, ouvrir l’entrée. ,, Il leur comman a enfuite de"
tuer non feqlement tous les habitans, mais tout ce q
gui auroit V16; fans que ni la compafiion ni le de-
rr du pillage , ni la lafiitude les empêchât : Que

fans rien rcierver à leur rofitpartîculier de tout
ce qu’ils. pourroient pren re , ils poudrent en un V
même lieu tout l’or 8: l’argent qui fe trouveroit,
pour offrir à Dieu comme des primices 8: en
aâion de races de fou aififlance les dépouilles
de la premiere ville qu’il feroit tomber ’entreleurs
mains ; 8: de n’excepter de cette loi generale que .
la feule Rahab .8: fa parenté à caufe du ferment
que lui en avoient fait ceux qui avoient été re- ’
connaître.

Après avoir donné ces ordres il fit aVanCer l’ar-’

mée vers la ville. Elle en fit fept fois le tour, les
Sacrificateurs marchant devant avec l’Arche 8:
formant du cdb’èomme les jours récedens afin

Tome IlPart-z. 1P d’ani-
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d’animer les foldats ; 8: à la fin du feptiéme tau!
toutes les murailles tombérent d’elles-mêmes.
Un évenement fi prodigieux épouvanta de telle
forte les habitans , que leur aîant entierement fait
perdre lexcœur les Hebreux entrérent de tous cô-
tez fans trouver aucune refiflance. Ainfi ils en
firent un carnage horrible . 8: n’épargnérent pas
même les femmes 8: les enfans. Ils mirent le feu
dans la ville 8: réduifirent aufii en cendres toutes
les maîfons de la campagne. La feule Rahab avec
fes pareils qui s’étoient fauvez dans la maifon
fut exempte decette def’olation generale, &menée
à Jofué. Il la remerciad’avoir confervé ceux qu’il

avoit envoiez. , lui promit de la recompenfer
comme elle le meritoit , lui donna enfuite des
terres , 8: continua toûjours à la traiter très-favofi
tablement. On ruina dans Jéricho avec le fer tout
ce que le feu avoit épargné : on prononçamale-
diâion contre ceux qui entreprendroient de téta-v
blir cette ville, 8: on pria Dieu que le premier qui
en jetteroit les fondemens perdît l’aîné de les
enfans en commençant ce: ouVrage,8:le plus eu-
ne lors qu’il l’auroît achevé : 8: cette malcdi ion
a eu fou effet comme nous le dirons en fon lieu.
On trouva dans cette puilfanteville une très-gran-
de quantité d’or , d’argent, 8: de cuivre, 1ans que
performe ,. excepté un feul, ol’ât s’en rien a pro-
prier à caufe de la défenfe qui en avait été aire;
8: Jofué fit mettre toutes ces richeffes entreles
mains des Sacrificateurs pour les conferverdans

le tréfor. ’ACHAR fils de Zebedîas de la Tribu de Juda,
qui avoit pris la cotte d’armes du Roi qui étoit
toute tîffuë d’or, 8: un lingot d’or du poids de
deux cens ficles, crut qu’il n’étoit pas jufle que,
s’étant voulu expofer au perîl il n’en tira: aucun
avantage; 8: qu’il n’étoit peint neceflaire qu’il

. a flirt
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l offrît à Dieu qui n’en avoit point de befoin, une
F chofe dont il pouvoit profiter. Ainfi il les enter-
l ra dans fa tente j, s’imaginant de pouvoir tromper
I. Dieu comme il avoit trompé les hommes; 8:
I l’armée étoit alors campée en un lieu que les
i. Hébreux nomment Galgala , c’en-adire liber« v
à té , parce qu’étant affranchis de la captivité des
a Égyptiens 8: délivrez de tant [de mauxqu’ils
r avoient foui-fats dans lerdefert, 118 croiorent n’a;
la voir plus rien à appréhender;
i" Peu de jOurs après la ruine de Jericho Jofué
j: envoia trors mille hommes contre la ville d’Aïn.
:1 Ils en vinrent aux mains avec les ennemis, furent
défaits , 8: trente.fix d’entr’eux demeuréren:
5; fur la place. La nouvelle de ce malheur affligea
ç: beaucoup plus l’armée que la perte n’étoit gran-
cg: de, quoi que ceux qui avoient été tuez fuirent
a; des perfonnes de grand mérité parce qu’au lieu
à; qu’ils s’étoient perfuadez d’être déja maîtres

la, abfolus de tout le pais , 8:que félon la promelfe de
" Dieu ils feroient toujours viâorieux; ils voloient

ue ce fuccès relevoit le cœur de leurs ennemis.
infi ils le couvrirent d’un fac , 8: s’abandonnéh I

rent de telle forte à la douleur qu’ils palférent
trois jours en lamentations 8: en Iplaintes fans
vouloir manger. Jofué les voîant rdécouragez
8: fi abattus eut recours àDîeu,feprofterna contre «
terre, 8: lui dît avec confiance z ,,Ce n’a pas été, ’

. ,, Seigneur, par temerité que nous avons entred-

i3, A: v

Ï; fil

tu; tr; .x-m ils

,, nous y a engagez enfuite de la romefi’e que
, ,, vous lui ave: faite 8: Confirm e par divers
f4 ,,miracles de nous, en rendre les maîtres , 8: de
,, nous faire toûjours triompher de nos ennemis.
,3 ,, Nous en avons vû l’effet en plufieurs rencontres:
j ,, mais cette perte fi furprenante femble nous don-
,, ner finet d’en douter, 8: de n’ofer plusrien efpeo

i . T a ,,rer

a ,, pris de conquerir ce pais. Moïfe vôtre ferviteur f ’
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,,re’r pour l’avenir. Néanmoins, mon Dieu, com-1
,, me vous étes tout-puiffant il vous efi facile de
"nous feeourir , de changer ma triiiefïe en joie ,
,, nôtre découragement en confiance , 8: de nous

donner la vî&oire. -flofué aîant prié de la forte , Dieu lui dit ,, de
,, e lever , 8: d’aller purifier l’armée qui étoit
,,fourllée du facril e commis le larcin d’une
,,chofe uî lui devon être co acrée : que c’étoit
,, la c’au e du malheur qui leur étoit arrivé : mais
,, qu’après - la punition d’un fi grand crime ils de-
,,meureroient vi&orieux.,, J ofué rapporta cet
Oracle à tout le Peuple, 8: jetta le forten prefence
du firandfiacrificateur Eleazarjôtdes Magifirgts.

(

Il tomba fur la Tribu de Juda : Il le
familles de cette Tribu ; 8: il tomba fur celle de
Zacharias. Enfin il le jetta fur tous les hommes
de cette famille , 8: il tomba fur Achat , qui
voîant qu’il lui étoit impofiible de cacher ce
que Dieu avoit voulu découvrir , avoua le me?

qu
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qu’il avoit’fait, 8: le produifit devant tout le Peu-
ple. On le fit mourir à l’inflant; 8: pour marque
d’infamie on l’enterra la nuit comme ceux qu’on

executepubliquement. , -Jofué après avoir purifié l’armée la mena con-Jofm’. l;
Vitre ceux d’Aïn, mit la nuit des gens en emlfi’cade ’

auprès de la ville , 8: engagea au point du jour
.une efcarmouche. Comme la viétoire que les en- .
nemis avoient remportée les rendoit audacieux ,
ils en vinrent hardiment aux mains : 8: les He-
breux pour les attirer loin de la ville feignirent
de prendre la fuite. Mais tout d’un coup ils touri-
nérent vifage , donnérent le fignal à ceux qui
étoient en embufcade, marchérent tous enfem--

ile vers la ville , 8: s’en rendirent fans peine les
aîtres; parce que les habitans fe tenoient li’

affurez de la viEtoire qu’une partie étoit fur les.
murailles , 8: une autre artie dehors pour res
garder le combat. Les ebreux tuérent tous
ceux qui tombérent entre leurs mains fans ar-’
donner à un feul. D’un autre côté Jofué éfit
les troupes qui étoient venues à fa rencontre :’
8: comme ils penfoient fe fauver dans la ville
ils virent qu’elle étoit prife 8: toute en feu : ainfi
ne pouvant elperer aucun fecours ils s’enfuirent,
ou ilspûrent dans la campagne. ’On prit dans
cette ville un très-grand nombre de femmes ,
d’enfans , 8: d’efclaves , quantité de bétail,
beauconp d’argent monnoié , 8: enfin un butin

.inefiimable. Jofué le diflribua tout à fou armée
qui étoit encore Campée à Galgala.

Lors que les Gabaonites qui ne font pas fortlgf
éloignez de Jerufalem eurent appris ce qui étoit ’
arrivé à Jericho 8: à Ain , ils ne doutérent pointlolwr”
que Jofué ne vînt enfuite contr’eux , 8: ne crû-
rent las devoir tenter de le fléchir par leurs prie-

.res , cachant qu’il .avoitkdéclaré une guerre m1121:-

te c
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.tclle aux Chananéens. Ainfi ils efiimérent plus
oà propos de contraâer alliance avec les

breux, 8: perfuadérent aux Cepheritams 8: aux
Cathierenitains leurs voifins de faire la même r

A chofe, puis que c’étoit le feul. moien de fe ga-
ran ’ du peril qui les menaçont. Ils choifirent
en e des plus habiles d’entr’eux , 8:. les en-

.voiérent vers Jofué. Ces amhafladeurs jugérent

x w - "e. - . . mamv - * 4 ique pour réüfiir dans leur defi’ein ils devoient
bien e garder de dire qu’ils étoient Chananéens;
mais qu’ils devoient au contraire faire croix!
que leur païs en étoit fort éloigné , 8: qu’ils n’a-

voient nulletliaifon avec eux : mais que la re-
putation de la vertu des Hébreux les avoit por-
tez à rechercher leur amitié. Pour colorer cette
tromperie ils prirent des vieux habits , afin de
faire croire qu’ils s’étoient ufez durant un fi long l
chemin 5 8: après s’être prefentez en cet’étaten
l’affemblée des principaux des lfi-aëlites , leur
dirent ,, que les habitans de leur ville 8: des

es
33
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,,les voifines voîant que Dieu avoit tant d’atte-
,,&ion pour leur nation qu’il vouloit les rendre
’., maîtres de tout le pais de Chanaan , les avoient
,,cnvoiez pour commérer alliance aveceux , 8:
,,leur demander de traiter comme s’ils étoient
,,leurs com atriotes , fans les obliger néanmoins
,, de rien c anger ni à leurs ancrennes coûtu-
,,mes , ni à leur maniere de vivre z 8: pour mar-
,, que de la longueur du chemin qu’ils avoient
,,fait ils montrérent leurs habits. ’, Jofué ajou-
tant foi à leurs paroles leur accorda ce qu’ils de-
firoîcnt: Eleazar Souverain Sacrificateur , 8: le
Senat leur promirent avec ferment de les trai-
ter comme amis 8: confédérez ; 8: le Peuple ra-
tifia cette alliance. ’

Jofué mena enfuite l’armée dans le païs de Cha-

naan vers les montagnes , ou il apprit que les
Gabaonites étoient Chananéens 8: voilins de Je-
rufalcm. Il envoia quérir les principaux d’entre
eux ; 8: fc plaignit de la tromperie qu’ils lui
avoient’faite. Ils lui répondirent qu’ils y avoient
été contraints parCe qu’ils ne voloient point

d’autre moien de fe fauver. Jofué alièmbla pour
cette affaire le Souverain Sacrificateur 8: le Se-
.nat. Il fut refolu d’obferver la foi qu’on leur
avoit donnée avec ferment : mais qu’ils feroient
obligez de fervir à des ouvrages publics. Et ce
Peu le évita ainfi le eril qui le menaçoit. 186

ette aélion des (Eabaonites irrita de telle forte J, la
le Roi de Jerufalem qu’il affembla quatre Rois 1°
’fes voifins pour aller tous enfcmble leur faire la ’
guerre. Gabaonites les volant occupez près

’une fontaine peu diffame de leur ville , 8: qu’ils
, .fe préparoient à les forcer eurent recours à Jofué
I Ainfi par une merveilleufe rencontre , dans le
5 même tems qu’ils avoient tout à appréhender de
l ceux de leur propre pais ., 151:" feul ripoit de leur

l .

sa: nana;

falut
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lalut confifloit en l’afiifiance de ceux qui étoient
venus pour les ruiner. Jofué s’avança auffi-tôt
avec toute l’armée , marcha jour 8: nuit, atta-
sua les ennemis au point du jour lors qu’il;

étoient prêts à donner l’affaut , les mit en fuite,
8: les pourfuivit le log des collines jufques à la
vallée de Bethoron. n n’a jamais connu plus
clairement que dans ce combat combien Dieu af-
filioit Ion Peuple. Car outre le tonnerre, les coups

"de foudre , 8: une gréle toute extraordinaire , on
vit par un prodi e étrange le jour fe prolonger
contre l’ordre e la nature pour empêcher es
tenebres de la nuit de dérober aux Hébreux une
partie de leur viêtoire. Ainfi ces cinq Rois qui
’croioient trouver leur feureté dans une caverne
proche de Maceda où ils s’étoient retirez , fu-
rent pris par Jofué , 8: il les fit tous mourir.
Quant à ce que ce jour là fut un jour plus grand
ne l’ordinaire , on le volt par ce qui en cil: écrit

3ans les Livres’factez que l’on conferve dansle

’ ’ GIN



                                                                     

dumême aïs nommée la haute Cadès. Une ar-
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temple. Enfuite d’un fuccès fi merveilleux Jofué
mena l’armée vers les montagnes de Chanaan 5
8c après y avoir fait unlgraud carnage des ha-
bitans 8c remporté un très-grand butin , il la ra-
mena à Galgala.

Le bruit des viâoires des Hebreux 8c de ce 187
qu’ils ne pardonnoient à un feu] de leurs cune-1°!"
mis , mais tuoient tous ceux qui tomboient entre "’
leurs mains , excita contr’eux les Rois du Liban
qui étoient auffi de la race des Chananéens ; 8c
Ceux de cette même nation qui habitent les cam-
pagnes appellérent aufiï à leur fecours les Phi-
lifiins. Ainfi tous enfemble vinrent avec trois
cens mille hommes de pied , dix mille chevaux ,
ô: vingt mille chariots fe camper près de Ben
roth ville de Galilée peu éloignée d’une autre

r tv fi J ê.i I Ï
fifi

.1

”’ I”.

niée ure entable étonna fi fort les Ifraëlites 8c
Joliîë même , qu’il fembloit qu’ils enflent entie-

rement perdu le cœur. Dieu leur fit des replio-

’ ’ c es
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ches de leur crainte , 6c encore plus de ce qu’ils
ne fe confioient pas en fon fecours quoi qu’il
leur eût promis la vîétoire. Il leur commanda
de couper les jarets à tous les chevaux qu’ils
prendroient , ô: de brûler tous les chariots. Ainfi
ils fe raffurérent , marehérent hardiment contre
les ennemis , les joignirent le cinquième jour ,
8: leur donnérent la bataille. Le c0mbat fut
très-opiniâtre , 8: le carnage des ennemis pref-
que incroiable: plufieurs furent tuez en fuiant ;
très-peu écha érent ; à: nul de tous ces Rois
ne fe fauva. près avoir ainfi traité les hommes
on n’épargna as les chevaux , 6c on brûla tous
les chariots. es victorieux ravagèrent enfuite
tout le pais fans que performe olât paroitre
pour s’y oppofer , forcèrent les villes , à: firent

’ pafl’er par le tranchant de l’épée tous ceux qui

tombérent entre leurs mains.
138 Au bout de cinq ans que dura cette guerre il

ne relia plus de tous les Chananéens qu’un pe-
tit nombre qui s’étoient retirez dans des lieux
très-forts. Jofué aupartir de Galgala mena l’ar-
mée dans les monta nes , ô: mît le lacré Ta-

. Jan! bernacle dans la vil e de Silo dont l’afiiete lui
ü, parut fort belle , pour y demeurer Jufques .à ce

qu’il s’offrir une occafion favorable de bâtit le
temple. Il alla enfuîte avec tout le Peuple vers
Sichem , où felon l’ordre donné par Moïfe il
fépara l’armée en deux , en plaça une moitié fur
la montagne de Garizim ,«& l’autre fur celle de
Gibal , ou il bâtit un autelt La les Sacrificateurs
ô: les Levites ofl’rirent des facrifices à Dîeu,pro-

. noncére’nt les malediflions dont il a ci-devanr
été parlé , les ravérent fur cet, autel , à: s’en

retournérent à ilo. * a8 Jofué qui étoit déja fort avancé en âge voîant
’ 9que les villes qui relioient aux Chimène-eus

* ’ totem:
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pétoient comme imprenables , tant à caufe de leur
afiiete , que parce que ces peu les aîant fçû
que les Hebreux étoient fortis d’ gypte dans le
deifein de fe rendre maîtres de leur pais , avoient
emploié tout le tems qui s’était pafié depuis à
mettre ces places en état de ne pouvoir être for-
cées , il aiÎembla tout le peuple en Silo; ,, leur re-
,,prefenta les heureux fuccès dont Dieu les avoit

r nfavorife’l. jufques alors parce qu’ils avoient ob-
,,fervé fes loix : Qu’ils avoient défait trente 6c
,,un Rois qui avoient ofé leur refiiler , taillé
,, en piéces leurs armées fans qu’à peine quel-
,,ques-uns fuirent échappez à leurs armes vièle-
,,rieufes , à: pris la lûpart de leurs villes. Mais
,, que Celles qui reKoient étoient fi fortes , dt
,,l’opiniâtreté de ceux qui les défendoient fi gran-
,,de, qu’il falloit de longs fiéges pour les empor-
,, ter. Qu’ainfi il eflimoit qu après avoir remer-
,,cié les Tribus qui habitoient au-delà du Jour-
,,dain , d’avoir palle ce fleuve avec eux pour
,, courir. tous enfemble les périls de cette uerre ;
,,il les falloit renvoier, à: choifir dans les ribus ,
,, qui relieroient , des hommes d’une robité J017"-
,, éprouvée qui allaffent reconnoître exa ement"-
,, la grandeur 8: la bonté de tout le païs de Cha-
,,naan pour en faire un fidéle rapport. ,, Cette
propofition fut generalement approuvée , 8: Jo-
fué envoia dix ommes’avec des gecmetres fort
habiles pour mefurer toute la terre dt en faire
l’efiimation felon u’elle fe trouveroit être lus
ou moins fertile. au la nature du pais de ha-
naan en telle , qu’encore u’il y ait de grandes
campagnes abondantes en ruits , la terre n’en
peut paifer pour excellente li on la compare à
d’autres du même pais , ni celle-ci être eflimée
fort fertile fi on la compare à celle de Jéricho

. 6c de Jemlitlem fituées pour la plupart entre î?

. mon -
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300 Hrsrornz pas Ivres.montagnes , ô: dont l’étendue n’efl pas grande;
mais dont les fruits furpailent ceux de tous les arr-
tres pais ,,tant par leur abondance que par leur
beauté. Et ce fut pour cette raifon quejofue’ vou-
lut que l’eflimation fe fît plûtôt felon la valeur
que ,felon la grandeur des héritages , parce qu’il
arrive fouvent qu’un feul arpent vaut mieux que
quantité d’autres. Ces dix députez après avoir
emploie fept mois à ce travail revinrent à Silo,
ou connue je l’ai dit étoit alors leTabernacle. Je.
fué aliembla Eleazar Grand Sacrifioateur , le Se-
nat, ô: les Princes des Tribus, ô: fit avec eux la
divilion de tout le pais entre les neufs Tribusôrla
moitié. de celle de Manailé , à proportion du
nombre d’hommes de chaque Tribu. .

La Tribu de Juda eut pour fon partage la haute
Judée dont la longueur s’étendjufques àjerufav
lem, à: la larlgeur jufques au lac de Sodome ; ô:
les villes d’A calon & de Gaza y font comprifes.

La Tribu de Siméon eut cette partie de l’Idu’
mec qui confine à l’Egypte 8c à l’Arabie.

La Tribu de Benjamin eut le païs qui s’étend
en longueur depuis le fleuve du Jourdain jufques
à la mer, à en largeur de uis Jerufalem jufques
à Bethel. Cet efpace cil ort petit à caufe de la
fertilité de la terre ; car Jerufalem ô: Jerichoy

font compris. ILa Tribu d’Ephra’r’m eut le pafs qui s’étend

en longueur depuis le Jourdain jufques à Gadara,
&h en largeur depuis Bethel jufques au Long

c am . -Lapmoitié de la Tribu de Manafl’é eut le ter.
ritoire dont la longueur s’étend de uis le Jour-
dain jufques à la ville de Dora , la largeur
jufques à la ville de Bethfan qu’on nomme ana
jourd’hui Scitopolis.

La Tribu d’lfiachar eut ce qui cil compris de.

’ i " puis
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puis le Jourdain jufques au mont Carmel,& dont
la largeur fe termine au mont Ithabarim.
t La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine

au mont Carmel dt à la mer , ô: s’étend jufqucs
au lac de Genefareth.

. La Tribu d’A’Ler eut cette plaine environnée
de montagnes qui efi deniere le mont Carmel à
l’oppofite de Sidon , dans laquelle fe rencontre
la ville d’Arcé autrement nommée Atipus.

La Tribu de Nephtali eut la haute Galilée ,
8c le païs qui s’étend du côté de l’orient jur-

ques à la ville de Damas , le mont Liban , ô:
les fources du Jourdain qui tirent leur origine
de cette monta ne du côté qui confine à la ville
d’Arcé vers le Ëeptentrion.

. La Tribu de Dan eut les vallées qui tirentvers
l’occident , dont les limites font Azor à: Doris,
ô: où fe rencontrent les villes de Jamnia ô: de
Gittha , dt tout le territoire qui commence à
Acaron ô: finit à la monta ne où commençoit
la portion de la Tribu de lu a.

Voilà de quelle forte Jofué dil’tribua aux neuf
Tribus 8c à la moitié de celle de Manallé les fix
provinces que fix des enfans de Chanaan avoient
nommées de leurs noms. Et quant à la feptiéme
qui cit celle des Amorrhéens qui tiroit aufii fon
nom d’un des enfans de Chanaan , Moïfe l’avoir
donnée aux Tribus de Ruben (5l de Gad &àl’au-
tre moitié de celle de Manaflé ainfi que nous
l’avons vû. Mais les terres des Sidoniens , Aru-
féens , Amathéens, & Arithéens ne furent point
comprii’es dans ce partage. I

Comme Jofué ne pouvoit lus à eaufe de fa 190.
vieilleEe executer lui-même es entreprifes , 6c
qu’il voiojt que ceux fur qui il s’en déchargeoit
agifloient avec négligence , iliexhorta les Tribus
à travailler courageufement chacune dans régent

, ’ ne
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uë du pais qui lui étoit échû en partage , d

exterminer le relie des Chananéens : leur repre-
fenta qu’il s’agilloit en cela non feulement de leur
feureté , mis de l’afi’errnillement de leur religion
ôt de leurs loix : les fit fouvenir de ce que Moïfe
leur en avoit dit; 8c y ajoilta qu’ils l’avaient airer
reconnu par leur propre eirperience. Il leur enjoi-
gnit aufiî de remettre entre les mains des Levites-
es trente-huit villes qui leur manquoient pour

1.0. u. achever le nombre de quarante-huit z les dix and
tres leur aîant déja été données auèdelàîdu jour-

dain dans le païs des Amorrhéens : 8: il deflina
trois de ces trente-huit villes pour être des lieux
d’azile dt de refuge , parce qu’il n’avoir rien en
plus grande recommandation que d’executer pond
&uellem’ent tout ce que Moïfe avoit ordonné.
Ces trois villes furent Hebron dans la Tribu de
Juda, Sichem dans la Tribu d’E hraïm, à: Caries
qui cit dans la haute Galilée ans la Tribu de
Nephtali. Il partagea après ce qui relioit du bu-
tin , dont la quantité étoit fi grande , tant en or
qu’en habits ô: en toutes fortes de meubles , que.
la république dt les particuliers en furent tous en.
riehis. Et quant aux chevaux 8: aux befliaux , le
nombre en étoit innombrable.

191. Jofué alTembla enfuite toute l’armée, ô: parla

.1an.
a):

’ainfi à ceux des Tribus quixavoient amené de
delà le Jourdain cinquante mille combattans , ô:
les avoient joints à ceux des autres Tribus dans la
conquête qu’ils venoient de faire : ,, Puis qu’il a
,,plû à Dieu , qui n’eit pas feulement le maître
"mais le pere de nôtre nation , de nous donner
,,ce riche pais avec pro elfe de le poll’ed-er à ja-
,, mais, de quefurvant on commandement vous
,, vous étes Il genereufement jomts ânons dans
,,cette guerre , il cil: bien rajfonnable que main-
,, tenant qu’il ne relie plus rien de diflîcile à exe-

,, curer
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g, enter vous retourniez jouïr chez vous de quel-
,, que repos. Ainfi comme nous ne pouvons dou-
,, ter que fi nous avions encore befoin de vôtre 1è-
,,cours vous ne preniez plaifir à nous le conti-
,,nuër, nous ne voulons pas abufer de vôtre bon-
,, ne volonté ; maisplûtôtvous rendre les remer-
,, cimens ue nous vous devons de la part que vous
,,avez pri e aux périls que n0us avons couru quL
,, ques ici. Nous vous demandons feulement de
,, nous conferver toûjours la meme atl’eétion , 8:
,, de vous fouvenir que comme après la prote-
,,étion de Dieu nous devons à vôtre afiifiance le
,, bonheur dont nous jO’uÏIÏODS , vous devez au’fii à
,, la nôtre celui qua vous poffedez. Vous avez ré.
,,çu de même que nousla recompenfe des travaux
,, que nous avons foûtenus enfemble dans cette
,, guerre , uis qu’elle vous a aufii enrichis, dt
,, qu’outre a quantité d’or , d’argent dt de butin

"que vous remportez elle vous a acquis une
,, chofe qui vous doit être encore plus confidem-
,,b1e, qui cit le gré que nous vous fçavonsôr que
,, nous ferons toujours (prêts. de vous en témoi-

q ,,gner. Car comme 11 e vrai que depuis la mort
,, e Moïfe vous n’avez .as executé avec moins de
,,promptitude à: d’aii’e ion les ordres qu’il vous
,, avoit donnez que s’il eût été encoreen vie ; aufiî
,, ne fe peut-il rien aj oûter à la. reconnorflànoe que
,, nous en avons. Nous vous larifons donc avec joie
,, retourner dans vos marfons , ô: vous prions de
,, ne mettre jamais de bornes à l’armtié qui doit
,, être inviolable entre nous; mais que ce fleuve
,, qui nous fépare ne vous empêche pas de nous
,, confiderer toûjçurs comme Hébreux 2 puis que
,,pour habiter drverfement l’es deux rives nous
,, n’en femmes pas moms tous de la race d’Abra-
,,ham , 8: que le même Dieu axant donné lavieà
,,vos ancêtres ô: aux nôtres , nous fommes éga-

,,lernent
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,,lement obligez à obferver , tantdans la religion

, ,’,que dans toute nôtre conduite , les loix que
,’, nous avons reçus de lui par l’entremife de Moi-
,’,fe. C’eil à des loix toutes famtes à: toutes divi-
,’,nes que nous devons inviolablementtnous atta-
,3 cher , dt croire que pourvü que nous ne nous
,,en dé artions jamais Dieu fera toujours nôtre
,3 prote eur , & combattra à la tête de nos ar-
,,mées : au lieu que li nous nous laiffons allerà
,,embrafier les coûtumes des autres nations , il ne
,,s’éloignera pas ’feulement de nous, mais nous
,-, abandonnera entierement. ,,

Après que Jofué eut ainfi arlé il dit adieu en
particulier aux chefs de ces ribus qui s’en re-
tournoient , ô: en général à toutes leurs troupes.
Tous les Hebreux qui demeuroient avec lui les
accompagnérent ô: leurs larmes firent voir com-
bien cette féparatron leur étoit fenfible.

192. Lors que des Tribus de Ruben &de Gadôtunc
Jofué partie de Celle de Manalré eurent paIÎé le Jourdain

n. ils éleverent un autel fur lebord de Ce fleuve, pour
fervir de marque à la pollerité de leur étroite
alliance avec ceux de leur nation qui habitoient
de l’autre côté. Les autres Tribus l’aiant appris
dt en ignorant la caufe , s’imaginérent u’ils
l’avoient fait ont rendre une adoration cri-
lege à des divmitez.étrangeres ; ô: fur ce fait!
foupçon qu’ils avoient abandonné la foi de leurs
pares , leur zele les porta à prendre les. armes
pour les punir d’un fi grand crime. Ils efiimérent
que l’honneur de Dieu leur devoit être beaucoup
plus confiderable que la proximité du fitng à la
qualité de ceux qui avoient commis une telle im-
piété : 8: dans ce mouvement de colere ils’vou-
loient marcher à.l’heure.méme ’contr’eux. Mais
Jofué Eleazar Grand Sacrificateur , .8: le Serra:
les arrêtérent , dt leur reprefentérent qu’il falloit

avan;
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avant que d’en venir aux armes fçavoir quelle
avoit été l’intention de ces Tribus : 6: que s’il fef
trouvoit qu’elle eût été telle qu’ils fe le perfuaa

doient, on pourroit alors ir contr’eux par la-
i force. On envoia enfuite P inées fils d’Eleazar

accumpagné de dix autres députez trèsaconfiderad
bles pour fçavo r ce qui les avoit portez à bâtir
cet autel; fur le bord du fleuve z 6: lors qu’ils fui
rent arrivez, Phinées leur parla ainfi en pleine
ailemblée: ,, La faute que vous avez faire et! trop
,-, Ëande pour n’être châtiée que par des paroles.

,, éanmoins la confidemtion du Iang qui nous
,I, unit il étroitement ,- 6: l’ef erancefique nous
,, avons que vouslaurez regret e l’avoir commife
,-, nous a empêché de prendre aufiîàtôt les armes
,5 pour vous en punir. Mais pour éviter qu’on ne
5, nous puilfe accufer de nous être engagez tro
,, legerement dans cette lierre, nous fommesdg:
,,putez vers vous pour çaVOir ce qui vous aporæ
,,tez à élever cet autel fur le bord du fleuivejafin
,, que fi vous en avez eu de bonnes raifons, nous
,,n’aions point fuj’et de vous blâmer f 6: que fi
,3 vôus étes coupables nous faflions la vert cana
,, ce que mérite un auifi grand crime que ce ui de
,, manquer à ce que vous devez à Dieu. Nous
,, avons eine à croire qu’aiant autant de connoif- -
,,fance efes veloutez que vous en avez ;&aiant
,,vous-mêmes entendu pronOnCet fes loix par
,,la bouche de Moïfe ,tvous ne nous aîez pas
,,plûtôt quittez pour retourner dans un pais ne
,,vous tenez de fabonté , qu’oubliant les o lia
,, gations dont il lui a plû de vous combler vous
,,aiez abandonné fou Tabernacle , l’arche de
,,fon alliance , "à: fou autel , pour entrer dans
’,,l’impieté des Chananéens en facrifiant à leurs
,,faux Dieux. Que fi néanmoins vous avez été:
à, fi malheureux que de tomber dans cette faute ,

Hg’fi.73mr I. Parka. "nous.
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,,n’y perfeverrez pas , dt ne vous rentriez dans
,, la religion de nos peres. ais fi vous vous opi-
,, niâtrez dans vôtre peché , il n’y aura rien que
,,nous ne fafiions pour la maintenir , à: vous.
,,nqus verrez armez du zelev de l’honneur de
,,Dieu re affer le Jourdain, 8: voustraiter de la
,, même orte dont nous avons traité les Chana-
nnéens. Car ne vous imaginez pas que pour être
,,féparez de nous par une grande rivxere vous
,,foiez hors des lrmites du pouvoir de Dieu z Il
,", s’étend par tout, dt il cil irnpolflble de fe déros
v ber àfes jugemens ô: à fa julhce. Que fila pro-
vvince que vous habitez efi un obfiacle a vôtre
l,falut , il faut l’abandonner quelque abondante
,,qu’elle foit, ô: faire un.nouveau partage. Mais
,, vous ferez beaucoup mieux de renoncer àvôtre
,, erreur ainfi que nous vous en conjurons arl’a-
,, mour ue vous avez pour vos femmes pour
,.vos e ans , afin que nous ne foions as cond-

,,traints de nous declarer vos ennemis. Car pour
,vous fauver dt tout ce ui vous cil plus cher, il

,,n’y a que l’une de ces eux refolutrons à pren;
,,dre : ou de vous lanier perfuader par nos rar-

fons : ou d’en venir à la guerre. ,,
Phinées aîant parlé de la forte , les principaux

de l’aEemblée lui répondirent : ,,Nous n’avons
,, jamais penfé a altérer l’union qui nous joint li
,,étroitetnentnenfemble , ni à nous départir de la
v religion de nos peres : Nous voulons toûjours
,,bperfeverer : nous ne recomoifions qu’un feu]

- ,, ieu qui eli le pere commun de tonales He-
,breux; dt nous ne voulons jamais facrrfi’er ne

,, fur l’autel d’airain qui efi Ààl’entrée de fon a-

- ,,bernacle. Car quant à celui que nous avons éleo

P a I ç
.,, ve fur le bord du Jourdain drquradonné lieu au
,,foupçon que vous avez pris de nous , ce n’a

V325... I hPOmt
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v ,, point été dans le ddfein d’y offrir desviâimes:
A ,, mais feulement pour fervir de marque à la po-

,, flairé de la proximité qui el’r entre nous , dt de
,, l’obligation que nous avons dedemeurerfermes

V ,, dans une même créanCe. Dieu cit témoin de ce
,, que nous vouspdifons z ô: ainli au lieu de confia
,, nuer nous accufer , vous devez avoir à l’aVenîr
,,meilleure opinion de nous que de nous foup-
,, çonner d’un crime dont nul de la race d’Abra-
,, ham ne peut être coupable 1ans mériter de per-

,, dre la vie. *Phinées fût fi fatisfait de cette réponfe qu’il
leur donna de randes louanges : 8: étanttetour-
né Vers Jofue’ ui rendit compte de fou ambafl’ade

en prefence de tout le peuple. Ce fut une joie
genet-ale de voir qu’ils n’étoient point obligez

e prendre les armes pour répandre le fang de
leurs freres. Ils en rendirent graces à Dieu par

ce.des facrifices : chacun retourna chez loi g dt
fué établit fa demeure en Sichem.

Après que vingt ans furent écoulez, cet exœl- ’93’
leur chef des Ifiae’lites fe volant accablé de vieil- Plus
telle aflembla le Sénat , les Princes des Tribus, les 1-49

cru: a" s. a; w

sa

Magifirats , les principaux des villes , dt les plus
coniiderables d’entre le peuple. ,,ll leur repre-
,,fenta par quelle fuite continuelle de bienfaits
,, Dieu les avoit fait palier de la mifere où ils
,,e’toient dans une fi rande profperité 8: une fi
,, grande gloire : les et orta’d’obferver très -reli-
,,gieufement fes commandemens afin de l’avoir
,,toûjours favorable : leur dît qu’il s’était crû

,,obligé avant ne mourir de les avartir de leur
,,devoir, ô: qu’il les prioit de n’en perdre jamais
,, la memoire.,, En achevant ces paroles il ren«
,,dit l’efprit étant âgé de cent dix ans , dont il en
avoit pallé quarante fous la conduite de Moïfe ,
a: avoit depuis fa mon gouverné le peuple durant

. V a flush



                                                                     

308 literont: pas dans.vingt-cinq ans. C’était un homme fifprudent , j fi
éloquent, fi fage dans les canfeils, l hardi dans
’exécution «St li également caæble des plus im-.

partantes aàions de la paix & la guerre , que
nul autre de fan tems n’a été tout enfemble un
fi excellent capitaine . à: un li habile conduâeur
de tout un grand peuple. On l’enterra dans
Thamna qui était une ville de la Tribu d’E-.-
phraïm. Eleaz-ar Grand Sacrifiéateur’ mourut en
ce même tems , à: Phinées fan fils lui fucceda.
On voit encore aujourd’hui fan tombeau dans la

ville de Gabata.’ .194- - Le peuple aîant confulté ce nouveau Grand
Sacrificateur pour apprendre quelle étoit la vœ
louré de Dieu touchant le choix de celui qui de-
vait être leur chef contre les Chananéens , il ré-
pandit qu’il falloit laitier in Tribu de Juda la
conduite de cette guerre. Aiuli elle lui fût dan-
née , dt elle en gea celle de Siméon à l’aflifter,
à condition qu après avoir exterminé ce qui res
fioit des Chananéens dans l’étenduë deleur Tri-
bu , ils rendroient la même afiillance à celle de
Simeon pour exterminer aufii ceux qui reliaient
parmr eux.

CHAPITRE Il.
La Tribu: de garda a? de Situer: défont le Roi
l Àdonibezer, prennenplufieurr villes. D’an-
, tre: Tribu: f: contentent de rendre le: Chama-

xe’em tribartairer. I .
mi. Omme les Chananéens étaient encore alors

allez puilfans , la mort de Jofué leur fit efpe-
J’W’J’rer de pouvoir vaincre les Ifraëlites, 6c ils afferm-

blérenr pour-ce fujet une grande armée auprèsdc j

P . L P b

4L-..



                                                                     

, bus de Juda ô! de Simeon les combattirent li vail-
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la ville deIBezez fous la conduite du Roi Idem!
luzu- , c’eû-à-dire Seigneur des Bezcceniens -
Car ’Adoui en Hebreu lignifie Seigneur. Les Tri.

tu...

sent tout le relie en fuite , prirent Adonibezec ,
Ü! lui coupérent les pieds dt les mains: en quor
l’on vit un effet de la juftevengeance de Dieu qui
permit ainfi que ce cruel Prince fût traité de la
même forte qu’il avait traité faixante 6c douze
Rois. Ils le menérent en cet état jufques auprès
de Jerufalem où il mourut, dt au il fut enterré ;
à prirent enfuite plufieurs villes , allié érent Je-
rufalem ,- de fe rendirent maîtres de la ffe ville
dont ils tuérent tous les habitans. Mais la ville
haute fe trouva fiforte, tant par fan afiiéte que par
fes fortifications , qu’ils furent contraints de le-
Ver le fiége. Ils attaquèrent la ville d’Hebron , la
prirent d’affaut, Br mérent aufii tous les habitans;
entre lefquelsil s’en trouva quelques-uns de la ra-

..- ce

laminent qu’ils en tuérent plus de dix-mille , mi-



                                                                     

ara H’rsrornx me Jurrs.ce des géans. C’étaient des hommes dont la gran-
deur étoit fi prodigieufe , le regard fi terrible , de
la voix li épouvantable qu’à peine le pourroit-on
croire ; à l’on voit encore aujourd’hui leurs os.
Comme cette ville tient un rang fort honorable
entre celles de ce pais , on la donna aux Levites
aVec l’étendue de deux mille coudées à l’entour,
fuivant Île commandement que Moïfe en avoit
fait : le relie de ce terroir fut donné à Caleb, qui
était l’un de ceux qu’il avoit envoiez reconnaître.
lapais. On eut aufii foin de recampenfer les def-

l cendans de Jethro Madianite beau-pere de Moïfe,
parce qu’ils avoient quitté leur pais pour fuivre

. le peuplade, Dieu ,48: avaient été comprimions
des. travauxqu’il avoit faùfierts dans le. à ert.

l Ces-deuximêmes Tribus de Juda dt de Simeon
aprèsairair forcé les" villes afiifes fur les monta.
gués defcendirent dans la plaine , s’étendirent
versA,-l,a.mer , dt prirent fur les Chananéens-les

’ villes d’Afcalan à: d’Azot. Mais ils ne péteur
fe rendre maîtres de celles-de Gazadt d’Acaran ,
parce qu’elles étoient en pais plat, dt que les
allié ez cri- cm échoient les approches par le
granâ nombre e leurs chariots, dt les contrai.

noieras de le retirer avec perte. une. ces des:
Tribus s’en. retournèrent pour jouir campos du
butin qu’elles avoient fait. t . i

La Tribu de Benjamin dans le partage de las
quelle. lè’trauvolt être Jerullalenr, donnadapaix
aux habitants; de Cette grande ville , de le cons
tenta. de, leur impofer un tribut. Ainii les uns
cédant de faire la guerre ,, dt les autres ne cou.
tant plus de. fortune , ils a: mirent à cultiver a
faire valoir leur-s terres. En les autresTribusà-leur
imitation- bifferont aufii les.Chananéens.en paix,
d; Le contentèrent de fe lesrendre tributaires.

La Tribu. «l’Ephramagrès avoir alliage durant

, ’. a un
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un fort long tems la ville de Bethel fans la pou;- i
voir prendre , ne laiifa pas de s’opiniâtrer à cette
entreprife. Enfin un des habitans qui y portoit des
vivres étant tombé entre leurs mains , ils lui pro.-
mirent avec ferment de le fauver lui.8t fa fa-
mille s’il les introduifait dans la place. Il fe lailfa
perfuader : 8: par fan maîenvils s’en rendirent les.
maîtres. Ils lui tinrent la parole qu’ils lui avoient

donnée 8c tuérent tout le relie. j 6
Les Iliaëlites cefiérent. alors défaire la erre, 12 a,

8: ne penférent plus que jouir en aix avec-1 g
laifir de tant de biens dont ils fe valoient com- F a

Elez. Leur abondance 8c leurs richeffes les jetté-
rent dans le luxe 8c dans la volupté : ils ne fe fou-
cioierrt plus d’obferver l’ancienne difcipline de .
devinrent four-ds àla voix-de Dieu 8c à celle de fes
faintes loix. Ainfi ils attirèrent fou courroux, 8c
il leur fitlfçavair que c’était contre fan ordre
qu’ils épargnoient les Chananéens z mais qu’un
tems viendroit qu’au lieu de cette douceur dont
ils ufaient envers eux , ils éprouveroient leur
cruauté. Car oracle les étonna , 8c ne pût néan-
moins les faire refondre a recommencer la guer-
re , tant à caufe des tributs qu’ils tiroient de ces
peuples , que parce que les deliCeslés avoient ren.
dus fi efféminez que le travail leur étoit dévenu
irrfupportablen Il ne paraîtroit plu parmi eux au-
cune forme de république: les agilirats n’a-
vaient nulle autorité : un; n’obfewoit plus les an-
ciennes formes pour élire les S’enateurs :- per-
forme ne fe fondoit du, public ; 8c chaoun ne pen-
foit qu’à fan intérêt 8l à fan profit. Au milieu
d’un tel défordre- il arriva une querelle particulie-
re qui cailla une fan tante guerre civile. Et voici V
quelle en fut la eau e.

Un Lui-ra qui demeuroit dans le pais écheu 197
çn partage a laTribu d’Ephra’im époufa une rem-juge:

’ V q. me 19.



                                                                     

au. Hresrornrnns Jarre.me de la ville de Bethléem dans la Tribu de Juda.
Comme il l’aimait pafiionnément à caufe de fa,

Teauté , 8: u’elle au contraire ne l’aimait pas .
il lui en fai oit fans celle des reproches. Elle fe
Jaffa de les fouffrir , le quitta au bout de quatre
mais , 8; s’en retourna Chez fes parians. Cet ham,-
me pouEé de la violence de fou amour l’y alla

chercher, Ils le reçurent avec beaucoup de bene
té ’, le recauciliérent avec fa femme, 8: grès qu’à

a eut demeuré quatre iours avec eux il re I lut ela
.re errer chez lui. ais comme ces bonnes gens

. java ent peine à fe, féparer de leur fille, il ne put
partir que fur le fair. Sa femme étoit montée fur
une duelle , 8,: un ferviteur les accompagnait.
Quand ils eurent fait trente [tacles ils fe trouve.-
rent près de Jerufalem. Ce ferviteur leur confeilla
de ne palier pas plus avant de crainte que le jour
ne leur manquât , parce’que l’on a tout à appré-
hender durant la nuit lors même que l’on cil
avec fes amis , 8: qu’ils courroient encore plusde
fortune étant proche de leurs ennemisl Le Levi:-
te n’approuva pas cet avis , à caufe que les Chana-
néens étant maîtres de Jerufalem il ne pouvoit
’fe refondre à’loger chez des étrangers, 8: aimoit
mieux! faire encore vingt fiades pour aller chez
quelqu’un de fa nation. Ainfi ils arrivérent fart
tard dans la ville de Gaba qui étoit de la Tribu
de Benj amin, Ils demeurérent quelque tems dans
la grande place fans que performe S’offrir à les ra
tirer chez foi. Enfin un Vieillard de la Tribu
d’Ephraïm qui s’était habitué dans cette ville
revint des champs 8: les trouva-en cet état. Il
demanda au Levite qui il était , 8: comment il
attendait "fi, tard à fe loger. Il lui répondit qu’il
étoit "de la tribu de Levi , 8: qu’il ramenoit fa
femme de chez fes parens dans la terre d’Ephraïm
ou il faifait a demeure, Ainfi cet homme connu;

. ’ a ’ qu’ils

g .

un. «-.-.----.5
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qu’ils étoient de fa Tribu ,, 8l les mena en fa mai-
fon, Quelques jeunes gens de la ville qui les
avoient vûs dans la place à: avoient admiré la
beauté de cette femme , la voîant retirée chez ce
vieillard qui n’avoir pas la force de la défendre ,
nllerent fraper à fa porte , 81 lui dirent de la leur

1133th çn les mains. Il les conjura de .fe retirer

x .

&"Çe ne lui pas falre un tel’dépîaîfir : "Et fur ce
qu’xls infifioient il leur dl; qu’elle étoitfa parenvl
te , de la tribu de Levi comme lui , 6L qu’ils ne
gouttoient fans commettre un très-grand crime
rouler aux pieds la crainte des loix ou: fatlsfaire
leur valu té. Ils fe moquerent e fes remon-
trances , , le menacerent de le tuer s’ils refifloît
gavantage. Alors cet homme fi charitable voulant
a quelâue prix que ce fût garantir fes hôtes d’un
fi grau (outrage; offrît à ces furieux de leur aban-
donner 25-121 pro te fille plûtôt que de violer le
droit d’hofpîtallté. Mais rien ne les pouvant con-4
tenter que d’avoir cette femme cnlcur puiflimcçi;

a x a
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liS l’enlevérent, la garderait durant toute la nuit,
à: après avoir fatisfait leur brutale paifion , la
renvoiérent au point du jour. Elle revint outrée
d’une fi vive douleur ô: dans une telle confuiion
de ce qui lui étoit arrivé , que 1ans ofer lever les
yeux pour regarder fou mari outra é de la forte
en la performe , elle tomba morte fes pieds. Il

A crût qu’elle étoit feulement évanouie , de s’ef-
força de la faire revenir de de la confoler en lui
difant ; qu’encore qu’il ne fe pût rien ajoûter à la

randeur de l’injure qu’elle avoit reçue , elle ne
evoit pas le porter ainfi dans le delefpoir , puis

Éque bien loin- qu’elle y eût donné fou contente-
, ment , elle avoit foufi’ert la plus horrible de toutes

les violences, Lors qu’après lui avoir parlé’de la
forte il connut qu’elle étoit eXpirée , l’excès de

fa douleur-une” lui fit "point perdre le Jugement.
Il prit le corps fans rien dire; le mit fur l ânefÎe ,
ô: le porta en la maifon. Là il le fépara en douze
parties , dont il en envoia une à chaque Tribu,

I 6: les informa de ce qui lui: étoit arrivé. Un
Jvzltfpeékacle fi inouï 8: fi horrible les mit dans une
10-; telle fureur qu’ils s’aiïembléreuf tous en Silo des

. Van: le facré Tabernacle , L8: refolurent d’aller à
l’heure même attaquer Gamba, Mais le 8eme leur
reprefenta’l qu’il ne falloit pas filagerement decla-
,,rer la guerre-à ceux de leur nation fansavvoir au-
" paravant été plus, particuiiéremenr informez du
,,crime puis que la loi défendoit d’en nier d’une
,,autrc orte même vers les étrangers, de ’el-le
,,vouloit qu’on leur envoiâr des amba urs
,,pour leur demander fatisfaélioa. Qu’aiufiil étoit
"Julie de députer vers les Gnhéens pour lesobii-
,,ger de punir très-feveremenç les, coupablesr. Que
"s’ils le faifoient , on devoit fe contenter de leur
,, châtiment : &l que s’ils lerefuibienr’ on pennoir
"alors en tirer la Vengeance par ksar-mes. ,, Cette

remeu-

w’: au u gin-lama": ÆD-Ë-F! ne mura-r» n a ... -..-
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montrance les perfuada : on envoia vers les ’a-
béens pour fe plaindre du crime de ces jeunes gens

ui en violant cette feMe avoient violé la loi de
ieu ’, dt dénuder qu’on leur fît foufi’rir la

mort qu’ils avoient li juflemeut meritée. Ce
peuple qui s’imaginoit ne ceder en force à en
courage nul autre crut qu’il lui feroit honteux
de faire cette fatisl’aflion par la crainte de la
guerre. Ainii il s’y épura , 6: avec lui tout le
telle de la Tribu de filenjamin. Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées dece refus de ren-
drejullice, qu’elles s’obligérent par ferment de ne
donner ’amais aucune de leurs filles en mariage
à ceux e cette Tribu, ô: de leur faire une guerre
encore plus fanglante que celle que leurs prédé-
ceffeuts avoient faite aux Chananéens; Ils le mi-
rent enfuite en campagne avec quatre cens mille
hommes pour les aller attaquer. Ceux de la Tri-
bu de Benjamin n’en avoient quevingt-cinq mille
fix-cens , entre lef uels il y en avoit cinq-cens fi
adroits qu’ils fe lamoient également des deux
mains, tiroient de la fronde avec l’une , à: com-
battoient avec l’autre. La bataille le donna auprès
de Gaba : les Benjamites furent viâorieux, tué-r
rem vingt-d’eux mil-le de leurs ennemis , à en
enflent apparemment tué davantage fi la nuit ne
les eût l’épater, Ainfi ils retournérent triomphant
dans leur ville , de les Ifraëlites dans leur camp
fion furprls de fort abattus de leur perte. Le com-
bat recommença le lendemain z. les Benjamites
furent encore. viâorieux , ôt tuèrent dix -huite
mille des Ifi’aëlîtes : qui furent tellement étonnez!
de ce fuccès qu’ils décampèrent de s’en allérentv
en Bethel qui n’étoir pasél’oigné de la. Hs jeûné-

rent tout le jour fuivant , à demanderait à Dieu
par l’entremilè de Phinées louveteau] Sacrifica-
leur, de vouloir appaifer (la celere,defe confiné:
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316 Hrsrorxu busions:es deux pertes qu’ils avoient faites , ô: de leur
être favorable. Dieu exauça leur riere , dt leur
promit fon affiflance. Alors ils e raflhrérent ,
ikparérent leur armée en deux , en envoiérent
la nuit une moitié fe mettre en embufcade rès
de la ville, ô: s’avancérent avec l’autre. Les n-
jamites allérent à eux avec l’audace que leur
donnoit la confiance de remporter une troifiéme
vi6toire. Les Ifraëlites lâchérent le pied pour les
attirer plus loin ; 5: cette fuite apparente enfla
de telle forte;le cœur des Benjarnites , que ceux
même .ue leur âge exemtoit d’aller à la erre
8c ui Ve contentoient de regarder le com t de
de us les murs de la ville , ferriteîâpour avoir
part au pillage qu’lls croioient être ure. Mais
quand les Iliaëlites virent qu’ilsles avoient attirez
airez loin , ils tournérent virage , donnérent le
ligna] à ceux qu’ils avoient mis en embufcade,
dt tous enfemble errant de grands cris les atta-
quérent de tous c tez, Alors les Ben’amites re-.
connurent qu’ils étoient perdus ; Ils e jetterent
dans une vallée, où ils furent environnez de ton-
tes parts , dt tous tuez à coups de dards ô: de
fléches , à la referve de fixncens qui fe;ralliérent
enfemble, fe firent ’our l’é de à la mainàtravers

leurs ennemis , à e fauv rent dans une monta-
gne : de forte que près de vingt-cinq mille hom-
mes demeurèrent morts fur la place. Les Ifmëlin
tes mirent le feu dans Gaba; où fans 6 arguer ni
âge ni fexe ils tuérent jufques aux emmes de
aux enfans, traitérent de la même forte toutes
les autres Villes de la Tribu de Ben’amin ô: por-
térent leur ven eance fi avant, u’ (:3qu que la
ville de Jabés- e Galaad avoit te ferle les afiiller
dans cette guerre, ils envoiérent contr’elle douze
mille hommes choilis , qui la prirent, tuérent les
hommes , les femmes 8: les enfans, de l’auvérent

il J ’ ’ h feule-
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feulement la vie à quatre-cens filles ; tant le cri-b
me commis en la performe de la femme de ce
Levite joint aux deux combats qu’ils avoient
perdus les animoient à la vengeance; Mais ler:
que leur fureur commença à fe rallentir ils fu-

V rent touchez de compafiion de la ruine de leurs
fieres. Ainfi bien que le châtiment qu’ils leur

’ avoient fait fouflrir fût jufte , ils ordonnérent un
j jeûne , dt envolèrent vers ces fix-cens hommes

qui s’étoient fauvez pour les faire revenir. On
les trouva dans le dei’ert auprès d’une roche nom-
mec Rhos. Ges députez leur témoignérent que

v les autres Tribus prenoient part à leur malheur ; a
mais que puis qu il étoit fans remede ils le de-
voient fupporter avec patience, à: fe réünirà ceux
de leur nation pour empêcher la ruine enticre
de leur Tribu f qu’on leur rendroit toutes leurs
terres , à: qu’on leur redonneroit du bétail. Ils
reçûrent’ cet offre avec action de graccs recon-
nurent que Dieu les avoit unis avec judice , de
retournérent en leur pais. lfraëlitesleurdon-
mâtent pour femmes ces quatre-cens filles qu’ils
avoient prifes dans Jabes : dt parce qu’avant que
de commencer la guerre ils avoient fait ferment-
de ne leur donner en nmriage aucune des leurs,
ils mirent en déliberation comment ils feroient
pour les d:ux-cens qui leur manquoient afin d’éga-
ler leur nombre. uelques-uns dirent qu’ils elli-
lmoient qu’on ne evoit pas s’arrêter à un fer-
ment fat aVec préci itation a par colere : que
Dieu n’auroit pas d l’agréable cc que l’on feroit
pour filmer une Tribu qui couroit fortune d’ê-
tre entièrement éteinte : à que comme c’cfl: un

ml peché de violer un ferment par un mauvais
gain, ce n’en cil point un d’y manquer lors que
la neceflité y contraint. Le Senat au contraire te-
.moigna qre le feul nom de parjure luifaifoit :123



                                                                     

318 Historia: un Jours, »reur. Et lors ne l’on étoit dans cette diverfité de
fentimens,un eceux qui affilioient à cette délibe-

r ration dit , qu’il fçavoit un moien de donner des
f femmes auxBeniamites. 1ans contrevenir arrière,

. eut-que l’on-nuoit fait-Ûn lui ordonna de le proe
poter z 8E il le fiten cette maniere. ,, Comme nous
,,fommes dit-il, obligez de nous rendre trois fois
a, l’année à

.,, grandes fêtes , à que nous y menons avec nous
,, nos femmes &nos enfans; il faut permettre aux
,,Benjamites d’enleVer impunément celles de nos
,,filles qu’ils pourront prendre fans que nous y
4,,aions aucune part. Et fi les peres s’en plaignent
,, dt demandent qu’on leur en faifejuilicr, on leur
,, répondra qu’ils ne fe doivent prendre qi’àeux-
,,mêmes de les avoir fimal gardées, &qu’il ne
miam pas s’emporter de colere contre ceux à qui
,, on n’en a déja que troptémqigné. v Cet avis fut
flouve , 8: l’on refolutqu’il feron permis aux

jamites’ de fc pourvut des fermes par cc

. . . r moien.A

ans la ville de Silo pour y celebret nos 4

am g Kir à! ËTÆE N’a-"règ-jtzr’mz armera u

m

je a æ: M"

z--.r4gs.u
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r moien. La fête étant arrivée ces deux cens qui

n’avaient point de femmes li: cachérent hors de
la ville dans des vignes à: des bullions : &des fild.
les venant par troupes en fautant 8c en danfant
fins fe défier de rien , ils en enlevérentlenombre
qui leur manquoit, les épouférent, 8E s’applique-
rent avec un extrême fom à cultiver leurs terres ,
afin qu’elles piment un jour les rétablir dansleur
ancienne abondance. Ainfi cette Tribu ni étoit
fur le point d’être entierement détruite ut con-
fervée par la fageii’e des Ifraëlites , ô: s’accrut
bien-tôt tant en nombre qu’en richelies. .

En ce même tems la Tribu de Dan ne fut198.
gueres plus heureufe que celle de Benjamin. Car juges, a.
les Chananéens voîant que les Hébreux fe deiac- i
coûtumoient d’aller à la guerre dt ne penfoient
.u’à s’enrichir , commencérent à les méprifer , .

refolurent,d’aifembler toutes leurs forces, non:
par aplpréheniion qu’ils enflent d’eux , mais pour
les ré uire en tel. état qu’ils ne pûlrent leur en.
donner à l’avenir ô: entreprendre fur leurs laces.
Ainfi ils remirent en campagne avec au nom-
bre d’infanterie 8: de chariots ;I attir rcnt à leur
parti les villes d’Afcalon &d’Acaron qui étoient
de la Tribu de Juda , & plufieurs autres bâties.
dans les plaines , à réduifircnt ceux de la Tribu
de Dan à s’enfuir dans les montagnes. COMe ils
n’y trouvoient pas allez de terre pour fe nourrir ,
& qu’ils n’éturent pas airez forts pour recouvrer
par les armes celle qu’ils venoient de perdre , ils
envoie’rent cinq d’entr’eux dans des pais plus
éloignez de la mer , pour voir s’ils pourroient y
établir des colonies. Après qu’ils eurent marché
tout un jour à: paire la grande campa ne de Si- -
don, ils trouvèrent près du mont Liban des four-
ces du petit Jourdain une terre fort fertile. Ils en
firent leur rapport; ô: cette petite armée mg)!

au i-
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31.0 HlerIRE nEs’IUrrSl ,
aufiistôt pour s’y rendre. Ils y bâtirent une viné

u’ils appellérent Dan du nom d’un des fils de
Ïacob qui étoit aufii le nom de leur Tribu.- Ce-’
pendant les affaires des Ifraëlites alloient toûjours
en empirant , parce qu’au lieu de s’eirercer au
travail 6: de fervrr dt d’honorer Dieu , ils s’abana
donnoient aux vices des Chananéens , dt vivoient
chacun à fa fantailie dans un relâchement entier
de tout forte de dilcipline.

CHAPITRE III.
Le Roi de: rififis»: nflzjettit le: Uraêliter.

leu fut fi irrité de voir fou Peuple s’aban-
donner ainli à toutes fortes de pechez , que

lui-même l’abandonna; & le luxe ,. dt lesvolu-
ptez lui firent bienetôt perdre le bonheur u’il
avoit acquis avec tant de peine. CHUSARTE on
des Alfyrieus leur fit la guerre : en tua plufieurs
en divers combats : força une partie de leurs vil-
les : reçut les autres à compofition ; de leur imA
pofa à toutes de très-grands tributs: Ainfi ils le
trouvérent durant huit ans accablez de toutes fora
tes de maux. Mais ils en furent délivrez de la ma.-
niere que je vai dire.

CHAPITRE IV.-
Cnlez délivre le! Ifmr’literde Iaferwitade de! ’

Ilflyrienr.

Enez de la Tribu de Juda qui étoit tress-
habile dt très-vaillant , eut une revelation

que
n- 17 11’- .’..



                                                                     

in in: V; Cana-n- 321V. a:que fa nation fût reduite dans une telle mi ere ;
mais d’ofer tout entreprendre pour l’en délivrer.
Il choifit pour l’aflîl’ter dans une fi grande entrepri-
fe ce peu de eus qu’il connoilfoit airez encreur
pour n’îppré ender aucun peril lors qu il s’agif-
fait de ecouër un joug qui leur étoieinfuppor-
table. Ils commencérent par couper la gorge à la
l arnifon Afi’yriennc :18: le bruit d’un in heureux
uccès s’étant répandu , leurs troupes grolfirent

de telle forte qu’ils fe trouvèrent en peu de tems
prefque égaux en nombre aux AEyriens. Alors ils
leur donnérent bataille ,q les vain uirent, les mi-
rent en fuite , les contraignirent e fe retirer au-
delà de l’Eufrate , à recouvrérent glorieufement

’leur liberté. Le peuple pour recom enfer Cenez
d’un fi grand fervice le prit our on chef &’luî
donna le nom de Juge, à cau e de l’autorité qu’il

lui donnort de le juger. Il mourut dans cette char-
ge après l’avoir eXercée durant quarante ans.

CHAPITRE V.
ËgIon Roi Je: Moabite: afl’ervit le: Ifiae’lite: , 6’

du! (a délivre.

f Près ia mort de Ce rage ô: genereux géuVer- 201:
neur les Hebreux. fe trouvèrent dans un plusJuyr

mauvais état qu’ils n’avoient encore été , tant 5-.
parce qu’ils étoient [ans chef qu’à caufe qu’ils ne
rendoient plus l’honneur qu’ils devoient à Dieu,
,6: l’obêïflànce qu’ils devoient aux loix. E G I. o N

Roi des Moabites leur declara la guerre, les vain-
quit en divers combats,- & le les rendit tributaires.
Il établît dans Jericho le fiége de fa domination ,
à les accabla de toutes fortes de maux. Ils pallé-
rent aînfi dix-huit ans. Mais enfin Dieu touché

- fifi. 79m: I. Parka. X de



                                                                     

au, HISTOIRE pas Jonas.de compalfion de leurs foufl’rances à fléchi par
Jeurs prieres refolut de les délivrer. AOD fils de
Gera de la ’12
vigoureux , hardi, 8: fi adroit qu’il fe fervoit éga-
lement des deux mains & étoit capable de tout
entreprendre , demeuroit alors àJericho. Il trou-
va moïen de s’infinuer aux bonnes graces d’Eglon

7 * ’l .-.... . et .accès dans - (on palaisÇUn jour d’été environ
l’heure de midi il prît un poignard qu’il cacha
fous fou habit du côté droit , à: alla accompa né
de deux de fes ferviteurs porter des refens ce
Prince. Les gardes dînoient alors , la chaleur
étoit fi grande que ces deux chofes Jointes enfem-
bic les rendoit plus negligens. Il offrit feS prefens
à Eglon qui étoit alors retiré dans une chambre
fort fraîche , à: l’entretint fi réablement que
ce Prince commanda à fes gens e fe retirer. Aod
Craignant de manquer fon coup arce qu’il étoit
ains fur fou trône, le fupplia de e lever afinquË:

. . - . V î I

ribu de Benjamin , qui étoit jeune , V

par lesbprefens qu’il lui fit, 6: s’acquit ainli grand

’"lflfl’fla;;u:u.,.
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pût lui rendre compte d’un l’on e que Dieu lux
avoit envmé. Il fe leva dans le efir d’apprendre

uel il étoit ; ô: en même tems Aod lui plongea.
on poignard dans le cœur le lama dans la plaie

fouit 5 6c ferma la porte. Les officiers de ce R01
crûrent qu’il l’avait nitré endormi , dt Aod fans
erdre tems alla dire en feeret dans la ville aux

Imams ce qu’il voit d’exécuter, dt les exhor-
ta à recouvrer leur liberté. Ils prirent aufli-tôt les
armesi ô: envoiérent dans tout le pais d’alentour
former du cor ur faire aifembler ceux de leur
nation. Les o ciers d’Eglon demeureront Ion a
tems finis fe défier de rien. : mais lors qu’ils v1»

,reut le foir s’approcher; la crainte» qu’il ne lui.
fût arrivé quelque accident les fit entrer dans fa
chambre t a ils le trouvérent mort; Leur éton-
nement tînt fi grand que ne fçachant quel confeil
prendre ils donnérent teins aux Ifraëlites de les.
attaquer avant qu’ils fuirent en état de fe défen-
dre. Ils en tuérent une partie, dt le relie au noma
bre d’environ dix mille s’enfuit pour fe fauver
dans leur pais. Mais les Ifiaëlites qui avoient ocd
mp6 les paflages du Jourdain les tuérent fur les
chemins, princrpalementà l’endroit des e7. : en
forte qu’il ne s’en fauva pas un feu]. Les ebreux
ainfi délivrer. de la fervitude des Moabites choifià
rent. d’une commune voix Aod pour leur chef 6:
pour leur Prince ., comme lui étanpredevables de
leur liberté. C’étoit un homme d’un très «grand

merite ô: dignede très-grandes louanges.- Il exeral
. ça cette di ’té durant quatre-vin ts ans. 81mm

CAR fils ’Anath lui fucceda , mourut avant
que l’année fur finie. .

a I CI’iAf

Zfir- rgx’gd’ r .
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CHAPITRE VI.
345i» Roi de: Cbamm’em a errait le: Ifraëlitn :

Es’ Debout Cf Barn: le: dllivrent.

Es maux foufi’erts les Ifraëlites ne les
ayant pas rendu meilleurs , ils retombérent

dans leur impieté envers Dieu , & dans le mépris
de fes loix. Ainfi après avoir fecoiié le joug des
Moabites ils furent vaincus dt afiu’enis parJAnm
Roi des Chananéens. Il tenoit a cour dans la
ville d’Azor afiife fur le lac de Samachbn, entre-
tenoit d’ordinaire trois cens mille hommes de
pied , dix mille chevaux 8: trois mille chariots ;
dt SYSARA General de fou arméeétoit en
très-grande faveur auprès de lui, parce qu’il avoit
vaincu les Ifraëlites en plufieurs combats &qu’il
devoit principalement à a conduite 8: à É valeur
de les avoir pourtributaires. Ils paflérentvin ans
dans une fi dure fervitude qu’il 118 eut pomt de
maux qu’ils ne foufi’rifl’ent , dt ieu le permit
pour les punir de leur orgueil dt de leur ingrati-
tude. Mais au bout de ce tems ils reconnurent
que le mépris qu’ils avoient fait de fes faintesloix
étoit la caufe de tous leurs malheurs. Ils s’adreffé-
rent à une Prophetefre nommée DEBORA qui
lignifie en hebreu abeille, dt la prièrent de deman-
der â Dieu d’avoir compafiion de leurs foufran-
ces. Elle le pria en leur faveur, ô: il fut touché de
fa priere. Il lui promit de les délivrer par la con-
duite de BARACl-l , c’ell-à-dire éclair en nôtre
lan ue, qui étoit de la Tribu de Nephtali. Debora
en uite de cet oracle c’ommandaàBarach d’allem-
bler dix mille hommes dt d’attaquer les ennemis,
ce petit nombre étant fuflil’ant puis que Dieuàui

. ’ * 5 T” promet1

n.- ----..4-

-.----.



                                                                     

I Lira: V. Grimm: V1. 3a?13romettoit la viéloire. Barach lui aîant répondu
qu’il ne pouvoit accepter cette charge li elle ne
prenoit avec lui la conduite de cette armée * elle
lui répartit avec colére : ,,N’avez-vous pomt de
,,honte de ceder à une femme l’honneur que Dieu
,, daigne vous faire ? Mais je ne refufe point de le
.,, recevoir. ,, Ainfi ils affemblérent dix mille hom-
mes, ôt s’allérent camper fur la mont ne de Tha-,
,bor. Syfara par le commadement du oifon maî-;
1re marcha pour les combattre 8: fe campa proche
.d’eux. Barach à le relie des Iliaëlites épouvantez
de la multitude de leurs ennemis vouloient fe re-l
firer dt s’éloigner autant qu’ils pourroient. Mais:
Debora les arrêta dt leur commanda de combattre
ce jour-là même fans appréhender cette grande;
armée, puis que la viétoire dépendoit de Dieu, dt
qu’ils devoient s’aifurcr de fou fecours. La batail- ’
le fe donna : à: dans ce moment on vit tomber une ,
grolle pluie mêlée de grêle , que le vent pouffoit 2
avec tant de violence contre le vifagedes Chana-j
néens que leurs archers 8c leurs froudeurs ne pa-
rent fe fervir de leurs arcs a; de leurs frondes ni
ceux qui étoient armez plus pefamtnent fe Ier-
vir de leurs épées , tant ils avoient les mains
tranfies de froid. Les Ifraëlites au contraire
,n’aiant cette tempête qu’au dos, non feulement
elle ne les incommodoit gueres , mais elle redoux-
bloit leur courage par cette marque fi vifible de
l’aliiflance de Dieu. Ainfi ils enfoncèrent les en-
nemis ô: en tuérent un rand nombre; & de ce
Étui relia une partie petit dus les pieds des chevaux

fous les roues des chariots de leur propre armée
qui s’enfuioit en defordre. Slfara vorant tout dé-
Êfperé defcendit de fou chariot ô: fe retira chez

ne femme Cinieune nommée JAEL qu’il pria de.
e cacher, 5: lui demanda à boire. Elle lui donna

du lait aigre, dont il bût beaucoup parce qu’il avorl:

s. 1- A r X 3
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ne extrême foif, de s’endormit. Cette’fennne

1e voîant en cet état lui enfonça avec un mar- j
. seau un stand slang (1315 163mm; à! les sens de

m

L "Barach étant furvenus elle leur montra fou corps
mort. Tellement que filivant la ,prédiâtion de
Debora l’honneur ecette grande viâoire fut dû i
aune femme. Barach marcha enfuite vers la ville ;
d’Azor , défit dt tua-le Roi Jabin qui venoit avec
une armée à fa rencontre, rafa la ville , dt gouver-
na lei-Peuple de Dieu durant quarante ans.

CHAPITRE. VII.
Le: Madianiteïflïfiez de: dmaleritç: 55’ du

’ ,Âtabe: a creufe": les (Ramier.

203.. v. Près-la mort de Barach dt celle de Debom
J J qui arrivérent- pref u en même tems , les
chadiamtesmflîiteztdes Àmalecites de des Agabes

. rent



                                                                     

Laval! V. Canna: Vil. 327firent la guerre aux Ifraëlites , les vainquirent dans
un grau combat, rav érent leur pals , ô: en
remportéreut beaucoup e butin. Ils continuércnt
durant fept ans à les preifer de la forte, à les con-
traignirent enfin d’abandonner toute la campagne.
pour fe fauver dans les montagnes. Ils y creufe-
firent fous la terre dequoi le loger , dt y retiroient
ce u’ils pouvoient prendre dans le plat pais : car
les adianites , après avoir fait la momon leur
permettoient de cultiver les terres durant l’hiver ,
afin de profiter de leur travail dans le tems de la
recolte. Ainfi leur mifere étoit extrême : à: dans
un état fi déplorable ils eurent recours à Dieu
pour le prier de les affilier.

CHAPITRE VIII.
Galet»: dlliur: 1:13.01: d’Ifraêl de la [aux

. . tilde. de: Madianiter. .
UN ’jOur que GEDEON fils de Joas qui étoit 204.

un des principaux de la Tribu de Manaflé , 1,135.62
battoit en fecret des gerbes de bled dans fou pre -
foir , parce qu’il n’ofoit les battre publiquement
dans l’aire de fa grange à caufe de la crainte
Ëu’il avoit des ennemis ,.un Ange lui apparut
ous la forme d’un jeune homme, dt lui dit qu’il

étoit heureux parce qu’il étoit cheri de Dieu.
,,C’en cit, répondit Gedeon, une belle marque de
,v me voir Contraint de me fervir d’un prefi’oir au
,,lîeu de grange. ,, L’Ange l’exhorta de ne pas
,, perdre ainli’ courage, mais ’ d’en avoir même allez

pour ofer entreprendre dedélivrer le Peuple. Il lui
repartit que c’étoit lui propofer une chofe impof-
fible , tant’à caufe que fa Tribu étoit la moins
forte de toutes en nombre d’hommes , que parce

p ’ ’ - "X 4 qu’il
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qu’il étoit encore jeune dt incapable d’exécuter!
un. fi grand defiein. Dieu fuppléera à tout, lux res. î

pliqua i’Ange, à donnera la viéloire aux lfraëlï,
tes lors qu’ils vous auront pour General. Gedeou,
rapporta cette viiion à quelques perfonnes de fou
âge , qui ne mirent int en doute qu’il ne fallût
j; ajouter foi. Ils emblérent aufli-tôt dix mille

ommes refolus de tout entreprendre ont fe dé- I . j
livrer de fervitude. Dieu apparut en ongeà’Ge-j

,,N,7,deon dt lui dit , que les hommes étant fi vains
i u’ils ne veulent rien devoir qu’à eux-mêmes t

attribuer leurs victoires à leurs propres forces
au lieu de les attribuer à fou fecours , il vouloit l
leur faire connoître que c’étoit à lui feu] qu’ils i
en étoient redevables. Qu’ainfi il lui comman--
doit de mener fqn armée fur le bord du Jourdain ’
lors de la plus grande chaleur du jour , de ne te-
nir pour vaillans que ceux qui fe bailleroient pour
boire à leur aife , dt de confiderer au contraire ,
çorume des «lâches ceux qui prendroient de l eau" i

v ’ I ’ - . ramais
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tumultuairement dt avec hâte , puis que ce feroit;
une marque de l’appréhenfion qu’ils auroient des

ÇicdeQnobéït, 6:11 ne s’en trouvaquq»

la portérent de leurs mains à leur bouche fans au--.
cun emprefiement. Dieu lui commanda enfuira.
d’attaquer de nuit les ennemis avec ce petit nom-.
bre ; ô: remarquant de l’agitation dans fon efprit.
il ajouta pour le raffiner qu’il prit feulement
un des ficus avec lui , (St s approchât doucement.
du camp des Madianites pour voir ce qui s’y paf-
Ibit. Il exécuta cet ordre: dt lors qu’il fut ro-.
che de leurs tentes il entendit un foldat qui. ra-
contoit à fou compagnon un fouge qu’il avoit
fait. ,,J’ai fougé , lui difoit-il , que jezvoiois un,
,,morceau de âte de farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine e f ramaffer , dt que cette pâte.
,,fe roulant par ont le camp elle avoit com-
,,mencé par renverfer la tente du Roi, dt en;
,,fuite toutes les autres. Ce fonge , IU’bréPOIIlg:

il ’ ’ n
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,,foucompagnon , préfage la ruïne entiere de;
,, nôtre armée : dt en voici la raifon. L’orge eit
,; le moindre de tous les grains : ô: ainfi comme il.
,, u’ v a point. maintenant, de nation dans toute a
,, l’Afie plus méprifée que celle des Ifraëiites, on
,, la peut comparer à l’orge. Or vous fçavez qu’ils V
,, ont affemblé des troupes dt formé quelque dei;
,,feiu fous la conduite de Gedeon. C’elt pour-
’,, quoi je crains fort que ce morceau de pâte que
’,, vous avez vû renverfer toutes nos tentes , ne
,, foit un figue que Dieu veut que Gedeon triom.
,,phe de nous. ,, Ce difcours remplit Gedeon
d’efperance : il le raconta i aux ficus , à: leur
commanda de fe mettre fous les armes. Ils le fi-
rent avec joie ; n’y aîant rien qu’un fi heureux
préfige ne les portât à entreprendre. Environ
la quatriéme veille de la nuit Gedeon fépara fa
troupe en trois corps de cent hommes chacun ;
8: pour furprendre les ennemis il leur ordonna à
tous de porter en la main gauche une bouteille
avec un flambeau allumé audedaus , &en la main
droite au lieu de cor une cornede belier. Le cam v
des ennemis étoit d’une très-grande éteuduë g
caufe de la quantité de leurs chameaux : ô: bien
que leurs troupes fulfent féparées r nations ,

. elles étoient néanmoins toutes en ermées dans
une feule à: même enceinte. Lors que les Ifraë-
lites en. furent proches ils fonnérent tous en mé-
me temsavec ces cornes de belier fuivant l’or-
dre que Gedeon leur "en avoit donné; cafl’érene
leurs. bouteilles , dt entrèrent avecrde grands cris
le flambeau à la main dans leur camp avec uuefer-
me confiance que Dieu leur donneroitlaviâoire.
L’obfcurité de la nuit jointe à ce que lesennemis-
étoient a ’demi- endormis , mais-principalement
le fecours de Dieu , jetta une telle terreur de une
telle confufion dans leur efprit, qu’il y en’eut ion

.C com.I in
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laniparablement plus de tuez par eux-mêmes que
par les Iliaè’lites; parce que cette grande armée

a 4--

étant compofée de divers peuples dt qui parloient
diverfes langues , leur troubleôt leur épouvante
&ifoit qu’ils fe prenoient pour ennemis , à: s’en-i
tretuoieut les uns les autres. Aufii-tôt que les au-
tres .Ifra’e’lites eurent la nouvelle de cette viâoire
fi fignalée ils prirent les armes pour pourfuivreies
ennemis , de les joignirent en des lieux où des
torrens ui leur fermoient le palfage les avoient
obligez e s’arrêter. Ils en firent un très-grandi
carnage. Les Rois Cana 8: Zen furent du nom’ngu.g;
bre des morts : les Rois 2153235 ô: fiez-enaun i
fe fauvérent avec dix-huit mille hommes feule.
ment , 8c s’allérent ca er le plus loin qu’ils
purent des Ifraëlites. G con ne pouvoit le
aller de procurer la loire de ieu & celle de

fou pais marcha en iiigence contr’eux , tailla
en piéces toutes leurs trou es , les prit eux-mê-
Imes prifonniers , 8: les adianites à: les Aga-

es



                                                                     

a: HISTOIRE DES la: Il;qui étoient venus à leur fecours perdirell
rès de fix-vingt mille hommes en cesdeux com?

s. Les Ifiaèlites firent un très-grand butin tant
en or qu’en argent, en meubles précieux,en chas-
meaux dt en chevaux ; à: Gedeon après fou 1’67
tour à Ephraïm qui étoit le lieu de fa nailfance
à de fou l’éjour, y fit mourir ces deux Roisdes
Madianites qu’il avoit pris. Alors la propre Tri-
bu jaloufe de la gloire qu’il avoit acquife à: ne la
pouvant foutfn’r refolut de lui faire la guerre
fous prétexte qu il s’étoit engagé en celle qu’il

avoit entreptife fins leur communiquer fou def-
fein. Mais comme il n’étoit pas moins fige que
vaillant il leur répondit avec de m0 eftie ,
qu’il n’en auroit pas ufe de la orte fi Dieu ne le
lui avoit commandé , (St que cela n’empêchoit
pas qu’ils n’eutlE:ut autant de part que lui-même
à la viâoire. Ainiî il les adoucit , à ne rendit
pas par a prudence un moindre fen’ice à la répuo
blique qu’il lui en avoit rendu par les batailles
qu’il avoit gagnées , puis qu’il empêcha par ce
moien une guerre civile. (Jette Tribu ne laina
pas d’être punie de fou orgueil comme nous le
dirons en fou lieu.
’ La moderation de ce grand ouuage étoit

fi extraordinaire qu’il voulut m me fe démettre
de la fouveraine autorité. Mais on le contrai-
gui: de la conferver , ô: il la pofieda durant qua-
rante ans. Il rendoit la juilice 6: terminoit les
difi’erends avec tant de déiintereflcmcnt , de ca:
pacité & de fagefi’e, que le peuple ne man-
quoit jamais de confirmer les jugemens qu’il
prononçoit , parce qu’ils ne pouvoient être plus
équitables. Il mourut étant fort âgé , dt fut en:

terré en fou pals. ’

C811;
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, CHAPITRE 1x. .’
Cruautez En” mon d’Âlzimelecb [têtard de Cadeau:
’ Le: llmmoniter 651e: Philiflinr yèr’vi eut le:
I Ifiaëliter. Ïephti! le: délivre 55’ c in? a Triàt
’ d’prmim. Âpfim , Helen ÊS’ 15:10): gouver-

un: fuccefli’vement le peuple d’lfiaêl’aprèr [à

r hart ,Edeon eut de diverfes faufiles foixante Çà
dix fils legitimes , à de Druma un bâtard 2’95,

nommé Amar-annela. Celui-ci après la mort défia”
fou pere s’en alla en Sichem d’où étoit fa merci 9*
Ses parens lui donnèrent de l’argent , à; il l’em-
ploia à rallembler les plus méchans hommes
qu’il pût trouver , retourna avec cette troupe
dans la maifon de fou pere , tua tous fes freres ,
excepté JornAN qui fefauva , ufurpa la domi-
nation ; de foulant aux pieds toutes les loix
l’exerça avec une telle tyrannie qu’il fe’rendit
odieux dt infupportable aux gens de bien. Un
jour qu’on celebroit en Sichem nue fête folem-
neile ou un grand nombre de euple s’étoitrendu,
jothan éleva li haut fa voix ufommet de lamons
tagne de Garîfim qui cil proche de la ville , que
tout le peuple i’enteudit , dt fe teut pour l’écou-
ter. Il les pria d’être attentifs , à: leur dit : ,, Que
,, les arbres s’étant un jour affcmblez 8: parlant
,, comme font les hommes , ils priérent le figuier
,, de vouloir être leur Roi : mais qu’il lerefulaen
,,dilant , qu’il fe contentoit de lhonneur u’ils
,, lui rendoient en coniideration de labonté efes
,,fruits , 8: n’en dcfiroit pas davant e. Qu’ils
,,déferérent enfuite le même honneur la vigne:
,, mais qu’elle le refufa auffi. Qu’ils l’offrireut à
,,l’olivier , qui ne témoigna pasimoins de mode-

n ration
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,,ration que les autres. Et enfin qu’ils s’adrefi’éo’
,, rent au buifibn dont le bois n’eft bon qu’à brû-’
,,ler , dt qu’il. leur répondit z Si c’eil tout de bon
-,, que vous me voulez prendre pour vôtre Roi
,,repofezevous fous mon ombre : mais fi ce n’e -
,,n ue ar moquerie à pour me tromper ; que le
,, eu ort de moi, dt qu’il vous confume tous;
,,Je ne vous dis pas ceci ,,ajoûta Jothan, corna
5, me un conte pour vous faire rire : mais ’e vous
,, le dis parce qu’étant redevables à G con de
,,tant de bienfaits vous foufi’rez qu’Abimelech ,

, ,,dont l’humeur cit femblable au feu * foit dévea’
. ,, nu vôtre t’rau après avoir aiTalIîné, fi cruelles

. ,,ment fes reres. ,,, En achevant ces paroles il
’ s’en alla , 8c demeura caché durant trois ans dans.
des montagnes pour éviter la fureur d’Abime-
lech. Quelque lterns après ceux de Sichem fe res.
pentirent d’avoir fouiïert qu’un eût aiufi répandu.
le fang des enfalls de Gedeou : ils chaînèrent Abis
meiech de leur ville dt déroute leur Tribu : mais
la laiton de faire vendan .e étant venuë , la crains
te de fou refendaient de fa ven eauce faifoit.

u’ils n’ofoient fortir de leur ville. n homme
3e qualité nommé GAAL arriva en même tenta.
accom ague’ d’un rand nombre de gens de guerre
a: de ès arens. ls le priérent de leurvouloir,
donner ÇËOI’ÈC pour pouvoir recueillir leurs
fruits z de comme il le leur eut accordé & qu’ils
ne crai noient plus rien , ils parloient hautement.
à pub iquement Contre Abimelech , dt tuoient
tous ceux des liens qui tomboient entre leurs.
mains. ZEBUL qui étoit l’un des rincipaux de: :
ville ô; qui avoit été hôte d’ bimelech , lui.
manda que Gaal animoit le ou le contre lui, de.
qu’il lui coufeilloit de lui re er une embufcade.
près de laville , dans laquelle il lui promettoit de.
le mener : qu’ainfi il pourroit fevengerdsfon en-

. ’ l i * " ’ ’ nemi

anunoem---.A

gnan-anb-ma-grtaaar



                                                                     

--.-. m.

LIVRE V. Cnnrrrnx 1X. 33;
terni , dt qu’après il le remettroit bien avec le
peuple. Abimelech ne manqua pas de fuivre fou
coufeil ni Zebul d’exécuter ce qu’il lui avoit pro-
mis. Amfi Zebul & Gaal s’étant avancez dans le
fauxbourg , Gaal qui ne fe défioit de rien fût fort
furpris- de voir venir à lui des gens de guerre , dt
s’écriaà Zebul: ,, Voici les ennemis.qui viennent .
,, à nous. Ce font les ombres des rochers , répon-
,,dit Zebul. Nullement , repliqua Gaal qui les
,,voioit alors de plus près f ce fontalfurémeut des
,, gens. de uerre. Quoi, dit Zebul , vous qui re-
,, prochiez a Abimelech falâcheté , qui vous em-
,, pêche maintenant de témoigner vôtre courage
,, ô: de le combattre; ,, Gaal tout troublé foûtint
le premier efi’ort ; dt après avoir erdu quelques-
uns des ficus fe retira avec le re e dans la ville.

I Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroître peu de
cœur dans Cette rencontre , a fut caufe qu’on le
chafia. Les habitans continuant enfuite à fortir
pour achever leurs vendanges , Abimelech mit en
embufcade à l’entour de la ville la troifiéme partie
de fes gens, avec ordre de fe faifir des portes our
les empêcher d’y rentrer : dt lui avec le relie efes
troupes char ea ceux qui étoient difperfez dans la
campagne e rendit maître de laville, la rafa j uf-
ques dans es fondemens , dt y fcma du fel. Ceux
qui fe fauvérent s’étant ralliez occupérent une ro-
che que fou afiiéte rendoit extrémement forte, de
le préparoient à l’environner de murailles. Mais
Abimelech ne leur en donna pas le loifir : il alla à
eux avec tout ce qu’il avoit degens de guerre, prix
un fa ot fec , œrmnandaà tous les liens d’en faire
de m e ; dt après’avoir ainii comme en un mea
ment affemblé tout à l’entour de la roche un fort
grand monceau de bois , il y fit mettre le feu, dt
jetter encore deEus d’autres matieres combufli-
hies , qui excitèrent une telle flamant que nul de

. - ces



                                                                     

.H n... ’.336 Hier-ora]: pas Jours.ces pauvres réfugiez n’en échapa, dt quinze ce!!! ’
[hommes y furent brûlez outre les femmes dt les
jenfans. Voilà de quelle forte arriva l’eutiere de-
Ilruétiou de Sichem dt de fes habitzms , qui feroient
dignes de compafiion s’ils n’avoient point merité
ce châtiment par leur ingratitude envers un hom6
me dom ils avoient reçu tant d’afliiiauce.

53,] ’ j N

W ..SLÎtraitement fait "a cette miferable .Viile jetta)
un tel effroi dans l’efprit des Ifraëlites - qu’ils ne
doutoient point qu’Abimeiech ne pou t plus a4
vaut fa bonne fortune , dt difoient que fou ambiè
:tiou ne feroit jamais fatisfaite jufques à ce qu’il les
eût tous afi’ujettis; Il marcha fans erdre tems vers
la ville de Thebes , l’emporta d’ aut, dt aflîégea
une rafle tout danslaquelie le peuple s’étoit reti-
-ré. omme il s’avançoit vers la porte une femme
jetta un morceau de meule de moulin qui lui tom-
ba fur la tête , dt le fit tomberr Il fentit qu’il étoit
blefié à mort, & commandait fou écuierde le tuer,
afin de n’avoir pas la honte de mourir par ladmain

s ’une
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d’une femme. Il fut obéi : dt ainfi fuivant la pré-
diéli0n de Jothan il paia la peine de fou impieté
envers l’es freres , dt de fa cruauté envers les ha-
bitans de Sichem.- Sou armée fe débanda toute
après fa mort.

JAïa Galatide de la Tribu de Manafié gouverna 206.
enfuite tout le Peupied’Ifraëi. Il étoit heureux en Jan.)
tout, mais particulierement en cnfans : car il
avoit trente fils tous gens de cœur à gens de
bien , dt qui tenoient le premier rang dans la
province de Galaad’. Apres avoir vécu durant
vingt-deux ans dans cette grande dignité il mou-
rut , de fut enterré avec beaucoup d’honneur
dans Camou l’une des villes de ce pais. p

Le mépris que les Ifraëiites faifoient alors des 107c
loix de Dieu les fit retomber dans un état encore psy;
plus malheureux que celui où ils s’étoient vûs.’n.

es Ammonites a: les Philifiins entrérent dans ’
leur pais avec une puiifante armée, le ravagérent
entiercment , fe» rendirent maîtres des places qui
font air-delà du Jourdain , & vouloient palier ce
fleuve pour prendre aufii toutes les autres. Les
Ifraëlites dévenus fages par ce châtiment eurent
recours à Dieu , imploréreut fou afiîfiance , lui
offrirent des facrifices , dt le prièrent que s’il ne
vouloit appaîfer entiérement fa colere il lui plût
au moins de la moderer. Il fe laiiÎa fléchir àleurs
priercs , dt leur promit fou afiifiauce. Ainfi ils
marchèrent contre les Ammonites qui étoient
entrez dans la province de Galaad : mais comme
il leur manquoit un chef, (St que JEPHrE’ étoit
en grande réputation tant à caufe de la valeur de
fou pere , que parce que lui-même entretenoit;
un cor s de troupes confiderable, ils i’envoiérent
prier e les commander , dt lui promirent de
n’avoir jamais durant fa vie d’autre General que
lui. Il re’etta d’abord leurs offres arce qu’ils ne

Hifl. omeI.Part.2.. ç Vaux]
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338 Hrsrornx pas Jours.l’avoient point affilié contre fes freres, qui l’as.
voient indignement traité dt chairé aprés la mort
de leur pere , fous prétexte que fa mere étoit une
étrangere qu’il avoit époufée par amour : à: c’é-

toit pour le vanger de cette injure qu’après s’être
retiré en Galaad il prenoit à fa folde tous ceux qui
fe vouloient engager à le fervir. Mais enfin ne
pouvant .refifier à leurs infiantes prieres il joignit
fes troupes aux leurs , dt ils firent ferment de lui
obéir comme à leur General. Après avoirpourvû
avec beaucoup de rudence à tout ce qui étoit
neeeffaire de retir fou armée dans la ville de
Mafpna , il envoia des ambaifadeurs au Roi des
Ammonites pour fe plaindre de ce qu’il étoit env
tré dans un pals qui ne lui appartenoit point. Ce
Prince lui répondit par d’autres arnbalTadeurs,
que c’étoit lui qui avoit fujet de fe plaindre de ce
que les Ifraëlites après être fortis d’Egypte
avoient ufurpé ce païs fur fes ancêtres ui en
étoient les legitimes Seigneurs. A quoi ephté
répartit , que leur maître ne devoit iut trouver
étrange que les Ifraëlites jouïfi’ent es terres des
Amorrhéens : qu’il devoit au contraire leur fça-
voir gré de ce qu’ils lui avoient laiifé celles d’Am-
mon qu’il étoit aufiî au pouvoir de Moïfede con-
qucrir : qu’ils n’étoient point refolus de lui quit-
ter uu pais qu’ils n’avaient occupé qu’enfuite du
commandement qu’ils en avoient reçû deDieu,
dt qu’ils poifedoieut depuis trois cens ans : Et
qu’ainli il ne relioit qu’à décider ce difierend par

les armes.
Jephté après avoir renvoié en cette forte ces

amballadeurs, fit vœu à Dieu que s’il lui donnoit
la viôtoire il lui facrifieroit la premiere créature
vivante qu’il rencontreroit à fou retour. Il donna
enfuira la bataille , vainquit les ennemis , dt les
pourfuivit jufques en la ville de Maniath, figura

-v A x. . ans
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dans le païs des Ammonites, y prît 8: rafa plufieurs
places dont il donna le pillage à fcs foldats , à: dé-
livra ainfi glorieufemcnt fa nation de la fervitude
qu’elle avoit foufferte durant dix-huit ans. Mais
autant qu’il fut heureux dans cette guerre à: qu’il
merita les honneurs qu’il re fit de la récon-
noiffance- publique, autant il ut malheureux en

J

encore vierge. Il eut le cœur outré de ouleur,
jetta un profond foûpir ,fe plai it du témoignage
1l funefle qu’elle lux donnoit e [on aifeâion, à
fiai dit par que! malheur elle le trouvoit être la
Wiêtime qu’il s’étoir obligé d’offrir à Dieu. Cette

encreufe fille au lieu de s’étonner de ces paroles
ui répondit avec une confiance merveilleufe :

a,, Qu’une mon qui avoit pour calife la viétoirede
,, fon père ô: la liberté de fon pais ne lui pouvoir

,a (DE eh

en retournànï am Mm fille uni!"
que qui venoit au-devant de lui, de ui étoit

î, être que fort agréable qÀ; que la feule gram: , .
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,,qu’elle lui demandoit étoit de lui donner deux
,, mais pour fe plaindre avec fes compagnes de ce
,,qa’elle feroit féparée d’elles étant encore fi
,, jeune. ,, Ce pére infortuné n’eut pas peine à
,, lui accorder une fi pztitefavenr : &au boutde ce
tems il facrifia cette innocente victime que Dieu
ne dclîroit point de lui, 5l que nulle loi ne l’obli-

4 .geoit de lui Olti’ii’. Mais il voulut- accomplir fou
vœu: Paris s’arrêter au jugement que les hommes

en pourr01ent taire. . l1° a La Tribu d’Ephraïm lui declara peu après la
fig". guerre fous prétexte que pour remporter toute la
un gloire de celle qu’il venoit de faire 6L pour pro-

fiter des dépoüilles des ennemis , il l’avoit entre-
prife fans eux. ll leur répondit d’abord avec beau-
coup de douceur; que c’étoit plûtôt à lui à fe
plaindre de ce que voîant leurs compatriotes en-
gagez dans une li grande guerre ils leur avoient
refufé le fecours qu’ils auroient dû leur offrir. Il
leur reprocha enfûte que n’aiant ofé en venir
aux mains avec leurs communs ennemis , ils
aVuient mauvaife grace de faire maintenant les
braves à l’égard de leurs propres freres. Et enfin
il les menaçade les châtier avec l’afiîflance de
Dieu s’ils confirmoient dans leur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’être touchez de ces ruilons ils
s’avançoient avec une grandearmée qu’ils avoient
tirée de Galaad , il marcha contr’eux , les com-
battit , les vainquit , les mit en fuite envoia des
troupes fe Iaifir des paillages du Jourdain par lef-
quels ils pouvoient fe retirer , (St il y en eût qua-
rante-deux mille de tuez. Ce generenx chef des
Iliaëlites mourut après avoir exercé durant fix ans
cette grande charge , a: fut enterré dans la vil-
le de Sebeï en la’province de Galaad d’où il
:tiroit fa nailfance.

2.09; Arum qui étoit de la ville de Bang?

.q l s
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dansla Tribu de Juda fucceda. à ]-. p.16 dans le
fouverain commandement, à: l’exerça durant
fept ans fans avoir rien fait de memorable. Il
avoit trente fils dt trente filles tous mariez, à:
il mourut fort â é. On l’enterra en l’on pais.
, H15 L o n qui toit de la Tribu de Zabulou lui ne.
fucceda., à: ne fit rien non plus qu’Apfan di-
gne de mémoire durant dix ans qu’il polleda cet-

le charge. qABDON fils d’Eiiel qui étoit de la Tribu au.
d’Ephraïm fucceda à Belon, & les lfrnëlites
jouirent fous fou gouVernement d’une li proton-
de paix qu’il n’eut point d’occafion de rien faire
de memorable. Ainfi la feule chofe exrraordî-
.naire qu’on punie remarquer dans fa vie cil ,
gu’en mourant il laura quarante fils 8L trente fils

e fes fils tous vivans , tous forts , tous bitn
faits ô: tous extrêmement adroits. Il mourut
fort âgé , ô: fut enterré avec grande magnifi cen-
ce dans le lieu où il étoit ne.

C H A P I T R E X.
Le: Philiflin: vainquent le: Ifi’aêlite: 55’123 le: ren-

dent tributaires. Naijfanæ mirapuleufilae Jam-
jbn : fa prodigieufe fan-e, Maux qu’il fit aux
Plaihfiim’, Sa mort. l

l Près la mort d’Abdon les Philiflins vain- na.
quirent les Ifraëlites , ô: fe les rendirent Mg";

tributaires durant quarante ans. Mais ils fecoué- 1 . ’
rent enfin leur joug en la maniere que je vaidirc.

MANUE’ qui palfoit fans contredit pour le
premier d’entre tous ceux de la Tribu de Dan ,
à: étoit un homme de grande vertu , avoit époufé
la plus belle femme de tcçit le païs : dt fa paflîon

3 . pour



                                                                     

342. HISTOIRE nus lune; Vont elle étoit li grande qu’elle n’étoit pas exemta
3e jaloufie. Comme ils n’avoient point d’enfans
ê: defiroient avec ardeur d’en avoir ,. ils en de-
mandoient continuellement à Dieu , 6L particu-
lierement lors qu’ils étoient retirez dans unemaio
fou de campagne qu’ils avoient proche de la ville.
Un jour que cette femme y étoit feule, un Ange
s’apparut à elle fous la forme d’un jeune homme
d’une incomparable beauté ô: d’une taille admî-
i’able, ôt lui dit ; ,, Qu’il venoit lui annoncer de
à, la part de Dieu qu’elle feroit mered’un fils part

hfaitcment beau , 61 dont la force feroit fi enta-
,, ordinaire qu’il ne fieroit pas lûtôt entré dans la
,,viJueur de la jumelle qu’il umiliéroit les PhiG
3,1ilÎins ; mais que Dieu lui défendoit de lui con-
’,,âer les cheveux , à lui commandoit dene lui
1,, onner que de l’eau pour tout breuvage. ,, Elle
rapporta ce difcours à fon mari , a: lui fit pareil-
’tre tant d’admiration de la beauté 8c de la bonne
fiace de ce jeune homme, que les louanges-qu’el-

. lui donna au mentérent encore fa jaloufie.
Elle s’en apperç t : à: comme elle n’était pas
moins chafle que belle , elle pria Dieu que pour

uerir fon mari d’un fi injulle foupçon il lui plût
’envoier encore fon Ange , afin qu’il le pûtvoù-

lui-même. Sa priére fut exaucée : dt ainii lors
qu’ils étoient tous deux dans cette maifon, ’l’An-

ge ap arut encore à elle. Elle le pria de vouloir
atten re qu’elle eût été querir fon’mari. Il le
lui accorda ; a: elle l’amena wifi-tôt. Il vidbnc
de lès propres yeux cet ambalfadeur de Dieu s ’48:
ne fut pas néanmoins dans ce moment gueridefa
jalonne. Il le pria de lui rédirchoequ’il avoitdit à
fa femme : à quoi aîant répondu qu’il Inflifoit
qu’elle le fçflt , il le conjura de lui ap cadre
qui il étoit , afin que lors qu’il auroit un gênait
lui en rendre gmces , 4S: lui olfiir des pîÎfÂnS.

. ’ n.
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JLrvut V. CHAPITRE X. 343
L’Ange repartit qu’il n’avoir point befoin de pre-
feus , ô: ne lui avoit pas annoncée une li bonne
nouvelle à defiein d’en tirer de l’avantage. Enfin
il le prefla tant de vouloir au moins lui permettre
d’exercer envers lui l’hofpitalité , qu’il obtint
qu’il demeureroit un peu. Auifi-tôt Manne tua
un chevreau : fa femme le fit cuire z 5C lorsqu’il x

fut prêt l’Angc leur dît que lamie mettre dans
un plat ils le unirent avec les ains fur la pierre
tout nuë. Ils lui obéirent ; il toucha cette
chair à: ces pains avec une verge qu’il portoit en
fa main :il en fortit en même tems une flamme
qui les confuma entiérement, &Manué Ô! fa
femme virent l’Ange s’élever vers le ciel au mi-

I lieu de’la fumée de ce feu qui fervoit’comme de
char pour l’y porter, Cette vifion toute divine mit
Manué en grande peine : mais (à femme l’exhor-
sa de ne rien craindre , & l’afl’ura qu’elle lui fe-
roit avantageufe. ’Incontinent après elle-devînt
grolle, 8c n’oublia rien de ce qui lui avoit été

Y 4, ordonæ



                                                                     

344 Hrsrornn pas Ions;ordonné. Elle accoucha d’un fils qu’elle nomma
Samson , c’efi-à-dire fort : 8: à mefure qu’il

la" crouloit , fa fobrieté à: a longue chevelure don.-
H. noient déja des marques de ce qui avoit été pré-

dit de lui. Lors qu’il fut plus avancé en âge fou
ere à! fa mere le menérent dans une ville des
hiiitlins nommée Thamma où il fe falloit une

grande afiëmblée. Il y devint amoureux d’une
11e de ce pais ,6: pria fes parent de la lui faire

époufer, Ils lui- dirent que cela ne fe pouvoit à
caufe qu’elle étoit étrangere , dt que la loi dé-
fendoit de femblables alliances. Mais il s’opiniâ-
tra de telle forte à vouloir ce maria e , Dieu le
permettant ainfi out le bien de on Peuple,
qu’enfin ils y con catirent; ô: la fille lui fut pro-
mife. Comme il alloit l’auvent la viiiter’ chez fou
pere il rencontra unjouruu lion en [on chemin:

Ü . .* . eD "’"h ’ ’r -a "a . p. Il A L ta
de quoi qu’il n’eût aucunes armesau lieu d’en

- être efl’raiéil alla à lui , le prit par la ueule , le
déchira , 6: le jetta mort dans un Million procàie

- u



                                                                     

LIVRE V. CHAPITRE X. 343-
du chemin. Quelques jours après comme il re-
pafl’oit par le même lieu il trouva que des abeil-
les faifoient leur miel dans le corps de ce lion : il
en rit trois talons ô: les porta avec d’autres
pre eus à fa mîtrefi’e. Une force fi extraordi’
mire donna tant d’appréhenfion aux parens de
cette fille qu’il convia à l’es noces , que fous pre-
texte de lui rendre plus d’honneur ils choifirent
trente jeunes hommes de l’on âge ., en apparen-
ce pour l’accompagner : mais en effet pour pren-
dre arde à lui s’il vouloit entreprendre quelque
cho "Au milieu de la joie ô: de la gaieté du

’ feflin Samfon dit à l’es compagnons : J’ai une.
v uefiion à vous propofer : ô: fi vous la refolvez.
ans fept jours je donnerai à chacun de vous

une écharpe 6L une cafaque. Le defir de paroî- v
tre habiles à: d’avoir ce qu’il leur promettoit
fit qu’ils le prellérent de propofer fa queflion.
Et alors il dit : Celui qui déVore tout a été lui-
même la pâture des autres : ô: quelque terrible
qu’il fût , cette pâture n’en a pas été moins
douce de moins agréable. Ils emploiérent trois-
jours à chercher l’explication de cet énigme :
dt ne pouvant en venir à bout priérent fa fem-
me de l’obliger à la lui dire, dt puis de la leur
faire fçavoir. Elle en fit difliculté : mais ils la
Amenacérent de la brûler. Ainfi elle pria Sam-
fou de lui expliquer l’énigme. Il le refufa d’a-
bord : mais enfin vaincu par l’es larmes ô: par
les plaintes qu’elle lui faifoit de l’on peu d’affe-
fliOn pour elle , outre qu’il ne le défioit de rien;
il lui dit de quelle forte il avoit tué ce lion , dt
trouvé depuis dans fa gueule les trois raions de
miel qu’il lui avoit apportez. Ces jeûnes gens
avertis par elle de fou lecret ne manquérent pas
de l’aller trouver le feptiéme jour avant que le
toleil fût couché , à lui dirent : ,, Il n’y rienlde

’ i 7) P us



                                                                     

Hrsrornz pas Jours.,,plus terrible que le lion , nirien de plus dont
,, que le miel. Ajouter. , ré ondit Saml’on, ni
,,de plus dangereux que la emme , puis que la
,, mienne m’a trahi dt vous adécouvert mon feu
,-’cret. 1,, Or bien qu’il eût été trompé de la forte

il ne laili’a pas de leur tenir a promefi’e , à:
s’en acquitter il dépouilla des Alcalonites qu’il
rencontra fur le chemin : mais il ne pût le reflux,
tire de pardonner à l’a femme r il l’abandonna t
ë: elle l’e voîant méprifée époul’a un des amis de

Juge! Samfon qui avoit été l’entremetteur de leur ma.
55- liage. Il en fut li irrité qu’il refolut de [e venger

d’elle à: de toute fa nation. Ainfi lors qu’on alloit
faire la moillon il prit trois cens renards, attacha
des flambeaux à leurs queues , y mit le feu,&les
laifl’a’ aller dans les blez , qui en furent tous un.
lei. Les Phililiins touchez d’une fi grande perte
envoiérent des principaux d’entr’eux a la ville de
Thamma pour s’informer de la caufe de cet eme
braiement : à: l’aiaut feeue firent brûler tout vifs
la femme de Saml’on 6c fes parens. Saml’on d’au-
tre part tuoit autant de Phililtins qu’il en rencon-
troit, dt l’e retiroit fur une roche forte d’afiiéte
en un lieu nommé Etam qui cit de la Tribut]:
juda. Les Philillins pour le venger s’en prirent à
toute cette Tribu ; Et fur ce qu’elle leur reprev
(enta que aîant comme elle faifoit les contri-
butions au quelles elle étoit obligée , dt n’aiant
nulle part à ce que faifoit Saml’on , il n’étoit pas
jul’te qu’elle l’outi’rit à caufe de lux. Ils répondi-

rent que le leul moien de s’en arantir étoit de
1e leur mettre entre les mains. nl’uite de cette
réponfe trois mille hommes de cette Tribu allé-
renr en armes à cette roche trouver Saml’on : lui
firent de grandes plaintes de ce qu’il irritoit ainfi
les Philiiiins qui pouvoient le venger fur toute
la nation : lui dirent que pour éviter un li grand

mal
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maf’ils étoient venus pour le prendre dt le leur
livrer; qu’ils le rioient d’ confentir , fur la
parole qu’ils lui ennoient e ne lui point faire
d’autre mal. Il defcendit : ils le lièrent avec deux
cordes ÔC l’emmenérent. Les Philillins en aiant
avis vinrent au devant de lui avec de grands cris
de joie. Mais quand ils furent arrivez en un lieu
qui porte maintenant le nom de machoire à caul’e ’
de ce qui s’y pali’a alors , ô: qui étoit allez proche
de leur camp , Samfon rompit l’es cordes , prit
une machoire d’âne qu’il rencontra par-hazard ,
fe jetta fur eux , en tua mille, dt mit toutle relie
en fuite. Une aâion li extraordinaire ô: qui n’a

oint eu d’exemple lui enfla tellement le cœur,
qu’il oublia qu’il en étoit redevable àDieu , 8:
i’attribua à lès propres forces ; mais il netarda
gueres à être puni de l’on ingratitude : il l’e trou-
va prelfé d’une foif li violente , que a: feutrait
endettement défaillir il fut contraint de reconnoîf
ne que toute la force des hommes n’efi quêlfiàl-

v - l ’ c e



                                                                     

Juges.
15: V

les avec leurs gonds’8tleurs verrouils , «Scies rta
fur la montagne qui eli au-deli’us d’Hebron. ais

248 Huron: vous luxas.IelIe. Il eut recours à Dieu , 8: le pria de ne le
point livrer à l’es ennemis quoi qu’il l’eût bien
merité ; mais de l’afiilier dans un fi extrême be-
foin. Dieu touché de l’a priere fit l’ortir à l’inflant
même une fontaine d’une roche, dt Saml’on don-
na à ce lieu le nom de machoire pour marque du
miracle qu’il avoit plû à Dieu d’y faire. Depuis
ce jour il mépril’a li fort les Phililiins qu’il ne
craignit point de s’en aller à Gaza, & d’y lo er
dans une hôtellerie à la vûë de tout le mon e.
Si-tôt que les Magillrats le l’çûrent ils mirent

4 des gardes aux portes pour l’empêcher d’échaper.
Saml’on en eut avis ,. le leva l’ur la minuit , arrao
cba les portes , les mit toutes cancres fur l’es épau-

Ï, I J 1,.
au lieu de reconnoître tant de faveurs dontil étoit
redevable à Dieu à: d’obl’erver les l’aimes loix
qu’il avoit données à l’es ancêtres, il s’abandonna

aux déreglemens des mœurs étrangeres , ô:

t am 1

.

caïman: h-u--n4rq rab-u n bar,
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. Lrvne V. CHAPITRE X. 349
aînli lui-même la caul’e de tous les malheurs, Il
devint amoureux d’une courtil’ane Phililiine
nommée DALILA. Aufii-tôt que les principaux
de cette nation le lçfirent ils allérent trouver cet-
te femme, dt l’obligérent par de grandes promel’-
l’es à tâcher de fçavoir de lui d’on proccdoit cette
force fi merveilleufe qui le rendoitinvincible.Dag
lila pour faire ce qu’ils defiroient emploia au mi-
lieu de la bonne chere toutes les careiles à les fia-
teries dont ces fortes de femmes fçaventuler pour
donner de l’amour : elle lui aria avec admiration
de l’es grandes actions ; 8c prit delà fn jet delnide-
mander d’où procedoit une force fi prodigieul’e.
Il jugea aifément à quel defiein elle lui failoit
cette demande , ô: lui répondit pour la tromper
au lieu de l’e laitier tromper par elle, que fi on le
lioit avec fept l’armens de vigne il fe trouveroit
être plus foible qu’aucun autre. Elle le crût , le

.- rapporta aux Magilirats , 8c ils envoiérent des l’ol-
dats , qui après que le vin l’eut alIoupi le lierént en
la maniere qu’il avoit dit. Alors Dalila l’éveilla en
lui dil’ant que des ens venoient ont l’attaquer.
Il l’e leva , rompit es liens , à: e prépara à leur
refilier. Elle luiw fit enfuite de grands reproches
de ce qu’il l’e confioit fi peu en elle qu’il reful’oit

de lui ’dîre une chofe qu’elle defiroitrtant de
l’çavoir comme fi elle n’étoit pas allez fidéle pour

lui garder un l’ecret qui lui étoit fi important.
Il lui répondit, que fi on le lioit avec fept cordes
il perdroit toute l’a force. On l’elIaia ; à: elle
connutqu’il l’avoir encore trompée. Elle contiv
nua de le relier : ée il la trompa une troifiéme
fois en lui ifant, u’il falloit entortiller les che-
veux avec du fil. ais enfin elle le prelIà detelle
.l’orte 81 le, conjura en tant de manieres, que deli-
rant de lui laite dt ne pouvant éviter l’on mal-
heur il lui ’t : ,,ll eli vrai qu’il a plû à Dieu de I

. nPœn”.



                                                                     

5go HISTolRE une JUIFS.
,,prendre de moi un foin tout articulier : dt que
,, comme ç’a été par un effet eIaprovidenceque
,, je fuis venu au monde , c’efi aufii par l’on or-
,,dre que je lailI’e croître mes cheveux : car il m’a
,, défendu de les couper; 81 c’eli en eux que confiç
,, lie toute ma force. ,, Cette malheureul’e femme
n’eut pas plûtôt tiré de lui cette confefiion
qu’elle lui coupa les cheveux pendant qu’il dor-

5’ (à! . gy

moitîôt’ le mit entre les mains des Philifiins à qui
il n’étoit plus en état de refiller. Ils lui crevé-
rent les yeux, le lierent, 8c l’emmenérent. (guel-
que tems aprèsles Grands 8: les ’ncipaux ’en-
tre le peuple faifant un rand fe in le jour d’une
tête folemnelle dans un ieu très-[pacieux dont la
couverture n’étoit l’oûtenuë que par deux co-
lomnes , envoiérent querir Saml’on pour en faire
un l’peétacle de ril’ée. Les cheveux lui étoien’t

crus alors : a: cet homme fi genereux confide-
nnt comme le plus grand de tous les maux d’être
traité avec tant d’indiguité à: de ne pouvoir s’en

’ un.
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Lrvnn V. Cnnnrxz X. 35’!
vanger l fei nit d’être fort foible , à: dit à celui

ui le con uifoit par la main de le mener auprès
e ces colonnes pour s’y appuier. Il l’y mena:

ô: quand il y fut il les ébranla de telle forte qu’il
les renverfii : ô: avec elles toute la couverture de
ce grand bâtiment. Trois mille hommes en fuo
rent accablez , ô: lui-même demeura enfevcli
fous fes ruines. Voilà quelle fut la finde Samfon
qui fut chef durant vin t ans de tout le Peuple
d’Ifi’aël. Nul autre n’a te comparable à lui ,tant
à c’aufe de fon courage que de cette force fuma-
turelle qui jufques au dernier moment de fa vie a
été fi funefle à fes ennemis. Et quant à ce qu’il
.s’efi laiife tromper par une femme , c’efi un effet

L de l’infirmité des hommes fi fujcts à de fembla-
bles fautes. Mais on ne fçauroit trop l’admire:
en tout le tette. Ses proches emporterent (on
Cor s , 6c l’enterrérent à Sarata dans le fepulchro
de es ancêtres.

CHAPITRE XI.
Hijloire de Ru femme de Booz bizayml de Da-

wid. Naifllmn de Samuel. Le: szliflin: 7min-
Itent le: Ifraeliter, Cf prennent 1’10’ch de l’al-

iance. Opbni è)’ Phinz’e: fil: d’Eli Souverain
Sacrijîrateurjbnt tuez. dam cette bataille.

Près la mort de Samfon En Grand Sacrifi- le;
cateur gouverna le Peuple d’Ifraël ;’ ë: il y ’

eut de fon tems une fort grande famine. Âbi- est;
melecb pin demeuroit dans la ville de Bethléem le notai
en la ribu de Juda. ne: la pouvant fupporter 19° Et
s’en alla avec N 015m fa femme 8c Clade»
Mabalon fes deux fils au païs des Moabites , ou
toutes chofes lui reüflifiam à. fouirait il y ma-

: . 313
5l
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. .
3p. Hrsrorne pas JUIFS.ria l’aîné de fes fils à une fille nommée Ophrd
6: le plus jeune à une autre nommée RUTl-h
Dix ans après le pere 8e les fils moururent,
No’e’mi comblée d’affiic’kion refolut de retourner

en fon pais qui étoit alors en meilleur état
que quand elle l’avoir quitté. Ses deux belles
filles la voulurent fuivre. Mais comme elle les
aimoit trop pour pouvoir foulfrir qu’elles prif.
fent part à ion malheur , elle les conjura de
demeurer , ô: pria Dieu de les vouloir rendre
plus heureufes dans un fecondmaria e qu’els
les ne l’avoient été dans le premier. phra fe
rendit à fan defir : mais l’extrême afleâion que
:Ruth avoit pour elle ne lui pû permettre de
l’abandonner; & elle voulut être compagne
’de fa mauvaife fortune. Ainfi elles s’en allé-
rent à Bethléem , où nous verrons dans la fui-
-re que B0 oz qui étoit coufin d’Abimelech
les reçut avec beaucoup de bonté : 6c Noëmî
difoit à ceux qui l’appelloient par fon nom:
,,Vous devriez beaucoup plûtôt me nommer
,, Mara , qui lignifie douleur , que non pas Noë-
,, mi qui fignifie félicité.

3,35.. Le tems de la moifron étant venu ,i Ruth
au avec la permifiion de fa belle-mere alla glaner

pour avoir dequoi fe nourrir , ô: entra par ha-
zard dans un champ qui appartenoit à B001. Il
y vint un peu après , demanda à fou fermier
qui étoit cette Jeune femme. Il le lui dit , 8c
l’informa de tout ce qui la regardoit qu’il avoit
appris d’elle-même. B007. loua fort cette gran-
de atfcc’tion qu’elle témoignoit pour fa belle-
mere ô: pour la memoire de fou mari : lui
fouhaita toute forte de bonheur . ô: commanda
qu’on lui permit non feulement de laner ,
mais d’emporter ce qu’elle voudroit, àqu’on
lui donnât de plus à boire à à manger com-

, il . me

’La-arr-a-rmngrg 59 nez-z 9.5?55 DWAm-r-n
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-’ 5 f’fl
me aux moîflonneurs. Ruth garda pour fa belle;
mere de la bouillie qu’elle lui porta le foir
avec ce qu’elle avoit recueilli : ô: Noëmi de fou
côté lui avoir gardé une partie de de que les
voifins lui avoient donné pour fou dîner. Ruth
lui raconta ce qui lui étoit arrivé : Sur quoi
No’e’mi lui dît que -Booz étoit fou parent , 8c
fi homme de bien qu’il y avoit fujet d’efperer
qu’il prendroit foin d’elle; ô: enfume Ruth re- maki]
tourna glaner dans fon champ. Quel ues jours
après toute l’orge aîant été battuë , oz vint
à fa métairie , de couchoit dans l’aire de a gran-
ge. Lors que Noëmi le fût elle crut qu’il
leur feroit avantageux que urh fe couchât à
fes pieds pour dormir, de lui dit de faire ce
qu’elle pourroit pour cela. Ruth n’ofa lui détî-
obéïr , à: fe glifla ainfi tout doucement aux

ieds de B002. Il. ne s’en apperçût point a ,
’heure-même parce u’il étoit fort endormi :

mais s’étant éveillé ur la minuit il fentir que

Tom:I.Part.z. quels. V



                                                                     

x

âge HISTOIRE sans 110!!le
. uelqu’un étoit couché à l’es pieds & demainî

a ui c’était. Ruth lui répondit : ,,Ïe fuis Ruth
,,v tre fervante : 8: je yous fupplie de me perd
- mettre de me repofer ici. , Il ne l’en uit

davantage ,: ô: la laifl’a dormir : mais il l éveilla
dès le grand matin auparavant que fes gens full
fent levez ,- 8: lui dit de prendre autant d’orge
qu’elle en voudroit ,» ô: de retourner trouver la
belle-mere auparavant que performe pût s’ap-
percevoir qu’elle eût pali’é la nuit fi près de;
lui , parce qu’il falloit par prudence éviter de

’ donner fujet de parler , principalement en une
chofe de cette importance : à quoi il ajouta z

" ,,Je vous confeille de demander à celui qui vous
. ,,elt plus proche que moi s’il veut vous prendre

,,pour femme. Que s’il en demeure daceord
’ ,,vous l’épouferez. Et s’il le refufe, je vous épand

(filerai ainfi que la loi m’y oblige." Ruth rapporo
tu cet entretien à fa belle-mare , de elles con-
curent alors unefiferme efperance que B007. ne
les abandonneroit pointa Il revint fur le midi
à la ville afi’embla les Magiltrats , -& fit venir
Ruth 8: on plus proche parent , à qui il dit :
,, Ne pofl’edezavouspas le bien d’Abimelech P Oui,
,,répondit-il , je le poEede par le dront que la loi
,,m en donne comme étant fou plus proche pria
,,rent. Il ne fufiit pas , répartit B007. ,1 d’accom-
,,plîr une partie de la loi , mais on dort l’accom-
.,,plir en tout. Ainfi fi vous voulez conferver le
,,bien d’Abimelech il faut que vous é niiez (à
,,veuve que vous voiez ici prefente. et hom-
,,me répondit , qu’étant dé’a marié 8: aîant des

.,,enfans il aimoit mieux lui coder le bien ô: la.
»,, femme.-,, Booz prit des MËàflrats à témoin de
cette declaration. , & dit a th de s’ap rocher
de ce parent , de déchauKa un de les culiez

la de lui donner un coup fur la roué



                                                                     

. la": V. Canna: XI. y;ne la loi l’ordonnoit. Elle le fit , dt Booz ’é.
ufa. Au bout d’un au il en eut un fils dont
oëmi prit le foin , 8: le nomma On: D dans

l’efperance qu’il l’aflifieroit dans fa vieilleEe ,
parce qu’Obed lignifie en hebreu afliftance. Cet
Obed. fut pers: de Jesse’ pere du Roi David
de qui les enfans jufques à la vingt 8: uniéme ge-
neration regnérent fur la nation des Juifs. J’ai été
obligé de rafiporter cette hiltoire pour faire con-
naître que ieu éleve ceux qu’il lui plaît à la
fouveraîne puilfance, comme on l’a vû en la per-
forme de David dont voilà quelle fut l’origine.

Les affaires des Hebreux étoient alors en mau- r. la!!!
vais état, ô: ils entrèrent en guerre avec les Phi- a.
liftins par l’occafion ne je vai rapporter. OPHNI
de PHmE’Es fils d’ li Souverain Sacrificateur
n’éroient pas moins outrageux envers les hom-
mes qu’împies envers Dieu ; ô: il n’y avoit point
d’injuflices qu’ils ne commiffent. Ils ne fe con-
tentoient pas de recevoir ce qui leur appartenoit,
ils prenoient ce qui ne leur appartenoit point ,
corrompoient par des prefens les femmes qui ve-
noient au Temple par devotîon , ou attentoient ’
à leur pudicité par la force , à: exerçoient ainfi

. une manifelle tyrannie. Tant de crimes les ren-
dirent odieux à tourie Peuple, à: mêmeà leur pro-
pre ere z Et comme Dieu lui avoitfait connaître
au -blen qu’à Samuel qui n’étoit encore alors
qu’un enfant , qu’ils n’éviteroient pas a julle
vengeance, il en attendoit l’effet à» toute heure, de
les pleuroit déja comme morts. Mais auparavant
. ne de rap orrer de quelle forte ils furent punis
gr tous les fraëlites à caufe d’eux, je veux parler
de cet enfant qui fut depuis un grand Pro hete. . .
’ HELCANA qui émit de la Tribu e Levi "4’
.6: demeuroit à Ramath dans la Tribu d’Ephraïm r. mit;
avoit pour femmes ÀNËE & Plume". Gêne r. ’"

i - .1 QI:



                                                                     

gyé H’rSrornr pas Jonas: ,
derniere lui avoit donné des enfans : " ’s il f
n’en avoit point d’Anne qu’il aimoit extremeA
ment. Un jour qu’il étoit avec toute fa famille
en Silo ou étoit le facré Tabernacle Anne
voîant les enfans de Phenenna afiis à table auo
près de leur mere , de Helcana partager entre
fes deux femmes de eux les viandes qui relioient
du Ilacrifice , fa douleurwd’étre fierile lui fit
répandre des larmes , dt fou imari fit inutile-
ment ce qu’il pût pour la confoler. Elle s’en
alla dans le Tabernacle, y pria Dieu avec ardeur
devouloir la rendre mere , 8: fit vœu s’il lui

1 »- . donnoit un fils» Ide le confacrer à fon fervice.
j Comme. elle ne fe lalfoit point de faire toujours

la même priere , Eli Souverain Sacrificateur qui
étoit aliis devant le Tabernacle crût qu’elle avoit
trop bû de vin, dt lui commanda de fe reti-
rer. Elle lui répondit qu’elle ne beuvoit jamais
Que de l’eau; mais que dans l’affliétion’où elle
étoit de n’avoir point d’enfans elle rioit Dieu
de lui en donner. Il lui dit de ne e point at-
trifier ; ô: l’aflura que Dieu lui donneroit unfils.
Elle s’en alla trouver fou mari dans cette elperan-
vce, ô: mangea alors avec joie. Ils«retournérent
en leur pais : elle devint grolle dt accoucha d’un
fils qu’ils nommèrent SAMUEL, c’elt-à-dire
demandé à Dieu. Ils revinrent en Silo pour-en
rendre graces par des facrifices , ô: pour paie:
les decimes. Anne pour accomplir fou vœu confa-
cra l’enfant à Dieu, dt le mit entre les mains d’Eli.
Ainfi on lailÎa croître fes cheveux : il ne beuvoit
que de l’eau; ô: il étoit élevé dans le Temple.

.âielcana eut encore d’Anne d’autres fils dt trois
lles.

au. Dès que Samuel eut douze ans accom lis il
L m3,. commença à Ëophetifer car une nuit man:
a, qu’il dormoit ieu l’appelle par, fou nom. à!

. , et t

l
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LIVRE V. externat: XI. 357
.èrut’ ne c’étoit Eli qui l’appelloit , a: alla

aufli-t t le trouver : mais il lui dit qu’il n’a-
voit point penfé à l’appeller. La même chofe
arriva trois diverfes fois : 5l alors Eli qui n’eut
pas peine à juger ce que c’étoir , lui dit : v Mon
.,,fils , je ne vous ai non plus appellé cette fois
"3:1: les autres : mais c’elt Dieu quivous appelle.

’ ni répondez que vous étes prêt à lui obéir. ,,

Dieu ap ella enfuite encore Samuel , &il répon-
evoici , Seî neur , que vous lait-ilque

faire? Je fuis r t àvous obéi’r.,, lors Dieu
l lui parla en cette orte. , Apprenez que les Ilraë-

,, lites tomberont dans ie plus rand de tous les
,, malheurs :que les deux fils d li mourront en
,,un même jour; dt que la fouveraine lacrifica-
,,ture paflera de fa famille. dans celle d’Eleazar ,
--,, parce qu’il a attiré ma malediélion fur les cn-
,,fans en témoigbauant plus d’amour pour eux que
,,pour moi. ,, crainte qu’avort Samuel de
combler Eli de douleur en lui rapportant cet
oracle faifoit qu’il ne s’y pouvoit refondre : mais
Eli l’y contrai nit : dt alors ce pere infortuné
ne douta plus e la perte de fes enfans. Cepen-
dant Samuel croifioit de plus en plus en graçe :
6: toutes les chofes qu’il pr0phetifoit ne manu
quoient point d’arriver. I

Incontinent après les Phililtins fe mirent en 2,16,
campagne pour attaquer les Ifiaëlites , fe cant-11W,
pérent près de la ville d’AmPhec , 8: perfonne4.
ne s’o ofant à eux s’avancérentj encore davan-

e. nfin on en vint à un combat dans le-
quel les Ifraëlites furent vaincus , ô: après avoir
perdu environ quatre mille hommes le retiré- I ;
rent en defordre dans leur camp. Leur appré- q
henfion d’être entierement défaits fut fi ran-

.de qu’ils dépêchérent vers leSenat dt le rand
.Saçrificateur pour les przierde leur envoia: l’Alr; -

’ *’ ’ ’ c1

dit :,
sale



                                                                     

3:8 Hrsrornz ou Jans.che de l’alliance ; 8: ils ne doutoient point qu’avec
ce feeours ils remporteroient la viétoire , parce
qu’ils ne confideroient pas que Dieu quiavoit pro’-
noncé la fentence de leur châtirnent étoit plus
puiffant que l’Arche que l’on ne revernit à: quine
méritoit d’être reverée qu’à caufe de lui. On en-
VOia donc l’Arche dans le cam , &OphniôtPhi-
nées l’accompagnérc-nt à eau e de lavieillefle de
leur pere :6: il leur dit à tous deux , que s’il arri-
voit qu’elle fut prife , 8: qu’ilseull’ent fi peu de

cœur que de furvivreune telle perte ils ne fe
prefentalïent jamais devant lui. L’arrivée del’Ar-
che donna une telle joie aux Ifraëlites qu’ils te
crurent déja vi&orieux : ô: elle jetta la terreur
dans l’efprit des Phililtins. Mais les uns dt les au:-
tres furent trompez : car la bataille s’étant don-
née , la perte que les Phililtins appréhendoient
tomba fur leurs ennemis , à: la confiance que les,
Iliaëlires’ avoient mife.en l’Arche fe trouva vai,-
ne. lls furent mis..en fuite dès le premier choc ,
perdirent trente mille hommes , entre lefquels’
furent les deux fils d’Eli, ô: l’Arche même tomba
en la puitIànce des Phililtius. ’

CHAPlTRE X11.
EIi Grand Sarifimtmr meurt de douleur de la

’ :17

nuai:q! ,

perte de l’lIrche. Mort de Iafçmnre Plus .
ufe: , 6’ "igame Je jonché.

UN homme de la Tribu de Benjamin qui s’éo.
toit fauvé avec peine dela bataille , apporta

à Silo la nouvelle de cette rande défaite , dt
de la perte de l’Arche. Au r-tôt tout retentit
de cris dt de plaintes ;& le Grand Sacrificateurau: qui «on anis à. une tous de la une tu

il!

Km

- ŒŒL ailla: i
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"a Serra l
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[avar V. CHAl’IÎRE X11. 3,9
tu fié e fort élevé entendant ce bruit , n’eut pas I
peine, ju et qu’il étoit arrivé uel ne ran
défallre, Ilgenvoia querir cet Maxime? ô: âpprigt
avec, beaucoup de confiance la perte de labataîlle
à la mort de fes deux fils, parce que Dieu l’y
avoit préparé , & que les maux prévus touchent
beaucoup moins ne ceux aufquels on ne s’attend
aérais lors qu il fçût que l’Arche mêmeavoit

t e

., t”en lui cana une telle douleur qu’il tomba defon
liege 5: rendit l’efprît étant âgé de quatre-vingts

dix-huit ans dt après avoir urant uarante ans
ouverné le l’erâple. La femme de . binées qui

droit grolle fut touchée de la mort de fun maria
u’elle mourut aufii, dt accouchaàfept mois d’un

21s qui vécut , ô: que l’on nomma J OACHAB,
c’efi-à-dire honte 8: ignominie, à caufe de la
honte fouferte par les Iliaëlites dans cette fu-

neite journée. .Eli dont nous venonszde parler fut le premier

. sa

les s v tu, ., fiimré-Îv l



                                                                     

’60 Bis-roue pas Ions:es defcendans d’Ithamarl-l’un des fils d’AarOQ

qui exerça la fouveraine facrificature : car au-
paravant elle avoit toujours demeuré de palle?
de ere en fils dans lafannlled’Eleazar, ni l’avoit
Initiée a Phinées , Phinées à Abiezer, biezer à
Bocci , & Bocci à Ozi à qui Eli avoit fucce-
dé dt dans la fammille duquel elle demeura
jufques au tems de Salomon qu’elle retourna

. en celle d’Eleazar. ’ . . -

318-. j
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CHAPITRE PREMIER.
LV111!" I’ÀIIiance carafe de fi grand; maux

aux Pbtlfimr qui l’ancien: prijë , qu’ilrfimt

’ contraint: de la renooiçr.

5 Es Philillins aîant comme nous l’avons us
h vû vaincu les Ifraëlites 8: pris l’Arche .

A de l’Alliance, ils la portérent en trophée ’f "a;
dans la ville d’Azot dt la mirent dans letem- 5”
ple de Dagon leur Dieu avec les autres dé-
pouilles qu ils lui offroient. Le lendemain matin
lors qu’ils vinrent pour rendre leurs homma-
ges à cette faufil: divinité , ils virent avec non
moins de déplailir ne d’étonnement quefaflatuë
étoit tombée de , efi’us le piédellal qui la fou-
tenoit , à: qu’elle étoit par terre devant l’Arche.
Ils la remirent en la place. La même chofe arriva
diverfes fois : dt ils trouvoient toujours cette (ta-
tuë au pied de l’Arche, comme fi elle fe fût pro-
geruée pour l’adorer. Mais Djeu ne le contenu;

. 7 .. - Pa



                                                                     

,Âïlrrfirsrouz un Jarre;
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pasde les voir dans cette coniulion a: dans cette i
peine, il envoia dans la ville Ôt dans toutela con-
trée une dyfenterie li cruelle que leurs entrailles
en étoient’rongées , dt ils mouroient avec des
douleurs infupportables. Tout le pais fut en mé-
me tems rempli de rats qui ruminent tout, a!

ni n’é gnoient ni les blés , ni les autres fruits,
ha ’rans d’Azot le volant réduits dans une

telle mifere connurent enfin que l’Arche étoit la
caufe qui rendoit leur viôtoire fi funel’te. Aïoli
pour s’en délivrer ils priérent ceux d’Afcalon de
trouver bon qu’ils l’envoiali’ent dans leur ville.
Ils le leur accordérent volontiers : dt elle n’y fut
pas plutôt qu’ils furent fraper des mêmes plaies ,
parce qu’elle portoit par tout avec elle .l’in ’
tion de Dieu contre ceux qui n’étoient dignes
de la recevoir. Les Afcalonîtes pour egarantir
de tant de maux l’envoiérent à une autre ville :
mais elle n’y demeuragueres, parce qu’ellene leur
on catira-pas moins qu aux autres. Elle pali-afin

S
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A [avar V1. Canner I. 363dans cinq différerïes villesdezlaPalelline , &cxlo
ce de chacune ’elles comme une efpcce de tri-
ut la peine que trituroit le facrilege qu’ils com-

mettoient de retenir une chofe conl’acrée à Dieu. r. leil
Ces peuples lallbz de tant foulïrir, à leur cxem- C9

ple faillant appréhender aux autres de tomber
dans un femblable malheur , ils crurent que le
meilleur confeil qu’ils pouvoient prendre étoit
de ne pas retenir l’Arche plus long-tems ; dt les
principaux des villes de Getn, d’Accaron ,d’Afca-
on , de Gaza, dt d’Azot s’alfcmblérent pour te.-

foudre la maniere dont on s’y devoit Conduire.
Les uns propoférent de la renvoier aux Ifraëlites.
puis que Dieu accabloit de tant de fléaux ceux
qui la recevoient dans leurs villes pour témoigner
la colere de ce qu’elle avoit été prife , dt en faire
la vengeance. D’autres furent d’un fentiment con-
traire dirant , qu’on ne devoit pas attribuer ces
maux à la prife de l’Arche , puis que li elle avoit
une li grande vertu , ou qu’elle fût li chere à
Dieu , il n’auroit pas permis qu’elle fût tombée
entre leurs mains , étant comme ils étoient d’une
religion dillerente ’: mais qu’il falloit fupporter ces
affirétions avec patience, 8: neles attribuer qu’à la
nature, qui dans la révolution des tems produit
ces changemens dans les corps, dans la terre,dans
les plantes , dt dans toutes les chofes furlefquelles
fou cuvoit s’étend. D’autres plus prudens dt
plus abiles ouvrirent’un troiliémc avis, qui alloit
tout enfemble à ne point renvoier dt à ne point
retenir l’Arche : mais d’offrir à Dieu au nomde
ces cinq villes cinq llatuës d’or, urleremercier
de la grace qu’il leur avoit faire e les délivrer de
cette effroiable maladie que les remedcs humains
étoient incapables de guerir ; dt d’offrir autant de
rats aulIi d’or femblables à ceux qui avoient fait
un tel ravage dans leur pais : démettre le tout i

dans

4r



                                                                     

nommé Bethfamés elles s

"364 Hrsrorne DES Jours."dans une caille 5 de mettre cette caille dallé
J’Arche : de mettre l’Arche dans un chariot neuf.”
fait exprès , auquel on attelleroit deux vaches

î fraîches velées dont on enfermeroit les veaux

. 7
afin qu’ils ne retardalfent point leurs mercs , de
que l’impatience qu’elles auroient de les rejoin-
dre les obligeât à marcher; dt qu’après qu’elles
auroient été ainfi attelées à ce chariot on les
meneroit dans un carrefour où on les brifferoit en.

, pleine liberté de prendre le chemin qu’elles veina
droient : Que li ces vaches choififioîent celui qui
conduifoit vers les Ifraëlites il y auroit fujet de
croire que l’Arche auroit été la caufe de tous
leurs maux. Mais que fi elles en prenoient un
autre on connoîtroit qu’il n’y avoit en elle nulle
vertu. Chacun approuva cet avis , 5C on l’exécuta
à l’heure-même. Ainfi toutes chofes étant prè-
parées on mit le chariot attelé de la forte animi- ’
lieu d’un carrefour.

CHAPITRE Il.
30h? de: ’Ifiraëliter au retour de l’zlrtbe. Samuël

le: exhorte à recouvrer leur liberté. Vic’ïoire mi-
raruletîfe u’ilr remportent fur le: Pbiliflim-
aufque r il? continuent de faire la guerre.

2:9 LES vaches prirent le chemin qui conduil’oit
Î» 3058

il:

vers les Ifraëlites comme fi on les y eût me-
nées ; dt les principaux des Philillins les fuivirent
- ur voir ou elles s’arrêteroient. Lors u’elles
firent arrivées à un bourg de la Tribu e Juda

arrérérent , uoi qu’il

y eût devant elles une belle & grau e plaine.
C’étoit au tems de la moilfon que chacun
étoit occupé à ferrer les grains : mais aufii-tôt

. que
a.

[.7 i

il.
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v-v u avr-z ufi-î.ë

. que les habitans de ’Ce bourg apperçûrent l’Ar-l
che , leur joie leur fit tout quitter pour courir au
chariot. Ils prirent l’Arche ô: la caille , les mi-
rent fur une pierre , firent des facrifices, offrirent
à Dieu en holocaufte les vaches ô: le chariot , 8:
témoignèrent par des feflins publics leur réjouïf- 7
fance , dont les Philifiins de qui nous venons de
parler furent fpeétateurs , 6c en portérent lanou- ’
velle aux autres. Mais ces habitans de Bethfà- I
mes fentirent-l’efiët de la colere de Dieu : il en fit .
mourir foixante à: dix , parce que n’étant pas Sa- à
crificateurs ils avoient ofé toucher à l’Arche ;’*&’

leur douleur fut d’autant plus grande , ’que Cette *
mort n’étoîent pas un tribut qu’ils paioient à la
nature , mais un châtiment qu’ils recevoient.
Ainfi connoiffant qu’ils n’étoient pas dignes d’a-
voir chez eux un dépôt fi faim (St fi précieux ils
firent fçavoir à toutes les Tribus queles Phili me .»
avoient renvoie l’Arche. Elles donnèrent aufiî» ,
tôt ordre de la mener à Chariathiarim qui efi 1330

v1 et



                                                                     

366 flueront: pas Jans;ville proche de Bethlàmés. On lamit chez un Lei
vite nommé Amiuadab fignalé par 1a picté , dans
la créance que la maifon d’un homme de bien
étoit un lieu propre ont la recevoir. Ce faim

-homme en donna le oin àpfes fils; a: il ne fe peut
rien ajouter à celui qu’ils en eurent durantvingt
ans qu’elle y demeura, Les Philifiins ne l’avoient
gardée que quatre mois.

ne, Durant ces vingt années que l’Arche demeura
. à Charaithiarim les. Ifiaëlites vivoient fort reli-i

gieufement ô: offroient à Dieu avec ferveur des
7’ Igux 6: des facrifices. ’Ainfi le Prophete Samuël

Cfl*1-*

-* crût Que le «me. émît propre à les exhorter de
recouvrer leur liberté pour Jouïr des biens qu’elle
, rodait :6: pour s’accommoder à leurs fentimens
.11 leur parla en Ces termes.

,,Puis que nos ennemis. ne calent point de
,, nous opprimer , à: queDteu témoigne de nous

être favorable, il ne futfit pas de taire des vœux
pour nôtre liberté , il faut tout entreprendre

i "Pou:
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LrvnË V1. wCultural Il. 367
,,pour la recouvrer. Mais prenez garde à ne
,,vous en rendre pas indigne par, la corruption
,,de vos mœurs. Aiez au contraire de l’amour
,,pour la juilice, de l’horreur pour le peché, 8c

’ i ,, convertilfez-vous à Dieu avec une telle pureté
,, de cœur que rien ne vous empêche Jamais
,,de lui rendre l’honneur que vous lui devez.
,,Sl vous vous conduifez de la forte il n’y apoint
,, de bonheur que vous ne deviez vous promettre:
3, Vous vous affranchirez de fervitude , à: trioma
.,, péterez de vos ennemis , parce que c’en de
,, ieu feul , 8: non pas de la force, du couraë
’,, ge , & de la multitude des combattans que l’on
:,, peut obtenir tous ces avantages , 8: qu’il ne les
-,,donne qu’à la probité de à la juflice. Mettez
2,, donc toute votre confiance en lui, 6: Je vous ré.-
., pons qu’il ne trompera point vos efperanCes. ,,
:Ôes paroles animérent tellement le Peuple qu’a-o
près avoir témoigné fa ’oîe par fes acclamations il
’dit qu’il étoit prêt de faire ce que Dieu lui com-v
manderoit. Samuel leur ordonna de s’aifembleren
ria ville nommée Mafphaj, c’eû-à-dire vilible.Lâ
sils uiférent de l’eau, offrirent des [acrifices à Dieu,
je nérent durant un ’our, dt firent des prieres pu-
:bliques. Les Philifims avertis de cette afremblée
vinrent aufli-tôt à eux avec une puifiànte armée ,
dans la créance que. les fur renantils les milleo .

uroient aifément en piéces. s Ifra’e’lites efi’raiez

de la deur du peril eurent recours à Samuël ,
ô! 1111 avouérent qu’ils appréhendoient d’en venir

aux mains avec des ennemis firedoutables : Qu’il
étoit vrai . u’ils s’étaient affemblez pour faire
des prieres des facrifices , 8: s’en ager par fer-
ment a faire la guerre. Mais que vorant les Phili-

.flins leur tomber fur les bras avant qu’ils enflent
v eu le loifir de prendre les armes dt de le préparer
à foûtenir leur efi’ort, il ne leur relioit aucune

eipc-r



                                                                     

368 Hxsromunesiutrs; Vefperance , à moins que Dieu fe laifi’ât fléchir par
fes prieres 8: fe déclarât leur proteôteur. Le Pro--
phete les exhorta de ne rien craindre dt les affura
du fecours de Dieu. Il lüi offrit enflure en facri-
fice. au nom de tout le peuple un agneau de lait ,
le pria de ne point abandonner ceux qui ne fe
confioient qu’en lui, dt de ne point foufi’rir u’ils
tombaffent en la puillance de leurs ennemis. ieu
eut cette victime fi a réable qu’il leur promit de
combattre pour eux, de leur donner la viétoîre:
Avant que le facrifice fût achevé à: la viâime
cntierement confumée par le feu facré, les Phi-
lifiins étoient déja fortîs de leur camp pour com-
mencer le combat z 81 comme ils avorent furpris
les Ifra’e’lites fans leur donner le loifir de a: met-
tre en état de fe défendre , ils n’en mettoient
point le fuccès en doute. Mais il fut tel qu’ils
ne l’auroient pû croire quand même on le leur
auroit redit. Car ar un effet de la toute-puit-
fance e Dieu ils entirent la terre trembler de
telle forte fous leurs pieds qu’ils pouvoient à
peine fe tenir débout : ils la virent-s’ouvrir en
quelques endroits ÔC engloutir ceux qui s’y ren-
contrérent , 8l un tonnerre effroiable fut ac.
comp né d’éclairs fi ardens que leurs yeux en
étant blouïs 5c leurs mains à demi brûlées ils
ne pouvoient plus tenir leurs armes. Ainfi ils
furent contraints de. les jetter pour chercher
leur falut dans la fuite. Les Ifiaëlites en tué.
rent un grand nombre , dt pourfuivirent le relie
Jufques au lieu nommé Choré , où Samuel fit
planter une pierre pour marque de fa viéloire,
«St nomma ce lieu là Fort, pour faire (tonnoi-
tre que le Peuple devoit à Dieu feul tout ce u’il
avoit en de force dans cette célébre journée.qUn
évenement fi merveilleux jetta une telle terreur
dans l’efprit des Phililtîns qu’ils n’oférent plus»

. i atta-

., w;
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H Livnn VI. Canna! ÎII. 36j
attaquer les lfraëlites ; d: l’audace qu’ils témow

noient auparavant pairs par un changement
trange dansleeœur des viétorieux. Samuel con-

tinua de leur faire la guerre , en tua plufieurs en
divers combats , domta leur or ueil , 8: recou-
vra un pais afiïs entre les villes e Geth de d’Ac-
caron qu’ils avoient conquis par les armes fur
les Ifraëhtes , qui durant qu’ils étoient occupez
à cette guerre vécurent en paix avec les Chai:

narréens. - -
CHAPITRE III.

SamuëIfe demet dugoùwe’rmment entre le: main! Je
ferfilr, qui r’abandomnnt dînaterjbrtn de virer.

i Amuël aîant il lorieufeinent rétabli les af- 311,
faires de la nation nomma certaines villes

où fe deVroient’ terminer tous les difierends. Lui-
même y alloit deux fois l’année pour y rendre
la jufiice : Et comme il n’avoir rien en plus
grande recommandation que de conduire la re-
Euhlique felon les loix qu’elle avoit reçûè’s de

ieu , il continua d’en .ufer ainfi durant un fort
long tems. Mais fa vieillefl’e le rendant incapa-
ble de fupporter ce travail il fe démit du gou-
vernement entre les mains de fes fils , dont l’aî-
né fe nommoit JoëL , de le plus ’eune ABIAJJW’.
Il leur ordonna de demeurer l’un Bethel , 6:3:
l’autre à Barfabé pour juger chacun une partie
du Peuple. Alors l’experience fit voir que les
enfaus ne reEemblent pas toujours à leurs peres;
mais que quelquefois les méchans engendrent
des gens de bien , de les gens de bien au con-
traire mettent des méchans au monde. Car ceux-
ci au lieu de marcher fur les pas de leur pelle"

HIfi.Tom:I.Part.z. A a PIF.



                                                                     

3.7:: Hun-orne- DES: Jarret A
. prirent un chemin tout oppofé. Ils recevoient

des prefens , vendoient honteufement la juftice ,
fouloient aux pieds les plus faintes loix , à: fe
plongeoient dans toutes fortes de voluptez fans.
craindre d’ofienfer Dieu ,4 ni. de déplaire à leu;
pere qui fouhaitoit aVec tant de paillon qu’ils. l
s’acquitallent de leur devon. ;

CHAPITRE 1V. Ç;
Le: Ifraêliter ne pauvantjbu rir la marrerai]? pou-

duite de: enfla»: de Samuè’ Iepreflèntde leur don-
ner un Roi. Cette demande lui tarife une très-
grande afiiâ’iom Dieu le confia]: ,. 651165 sont»
mande de fatirfaire à leur defir.

in Es Ifraëlites voîant que l’ordre li figement.r a?
établi par Samuel étoit entierement ren. . ;.

verfé par le déreglement dt les vices de fes en-r
fans , allérent trouver ce faim Prophete en la
ville de Ramath où il faifoit fou féjour; lui
reprefentérent les» extrêmes defordres de fes fils ,
ô: le priérent infiamment , que puis que fa vieil-
leife ne lui permettoit plus de gouverner ,. il vou-r
lût leur donner un Roi pour les commander de
les venger des injures qu’ils avoient reçûës des-
Philillins. Ce difcours affligea très-fentime-
ment le Pro hete , parce qu’il aimoit extrémer
ment la ’u ice , n’aimoit pas la Roiauté , dt
étoit per uadé que l’arifiocratie étoit le plus
heureux de tous-les gouvernemens. Sa trilleife
alla même jufques à lui faire perdre le boite, le
manger , à: le dormir : &.fon efprit étoit agi-
té de tant de diverfes penfées qu’il ne faifoit
durant toute la nuit que fe tourner dans fou lit.
Dieu lui apparut pour le confoler, &luidit z ,, g

. - n C: ”
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r Lava: V1. CHAPITRE 1V. gît
5 demande que vous fait ce Peuple ne vous ofi’enfe
,,pas tant que moi, puis qu’ils témoi nent par li
,, qu’ils ne veulent plus m’avoir out oi z à: ce
,,n’efi: pas d’aujourd’hui qu’ils ont dans ce fenti-

,, ment :ils commencérentd’ entrer aufii-tôtquc
r,, je les eus tirez d’Egypte. 1s s’en repentiront;
.,, mais trop tard, lors que leur mal fera fans remede, I
,,ô: condamneront eux-mêmes leur ingratitude
,, envers moi dt envers vous. Maintenant je vous
,, commande de leur donner pour Roi celui que je
,,vous montrerai, après que vous les aurez aver-
,, tis des maux qui leur en arriveront , de protefié
à, que c’efl contrevôtre gré que vous vous portez à.
,,faire ce changement qu’ils defirent avec tant

- ,,d’ardeur.,, Le lendemain matin Samuel af-
fembla tout le Peuple de leur promit qu’il leur
donneroit un Roi aptes qu’il leur auroit declaré *
quels feroient les maux qu’ils en fouii’riroient.
,,Sçachez donc premierement , leur dit-il , que
,,vos Rois prendront vos fils pour lesemploier, à
,2toutes fortes d’ufa es : les uns dans la guerre ,
,,fort comme fimp es foldats , ou connue odi-
,, ciers : les autres près deleurs perfonnes pour les
,, fervir en touteschofes : les autres pour exercer
,, divers arts de divers métiers : les autres pour
,, travailler à la terre comme ferment des efclaves
.,achêtez à prix d’argent. Qu’ils prendront aufii
,, vos filles pour les emploier àdifierens ouvrages
,, de même que desyfervantes que la Crainte du

. ,, châtiment contraindroit de travailler. Qu’ils
.,, prendront vos heritages 8: vos troupeaux pour
,, les donner à leurs eunuques à àd’autres de leurs
-,,domeflî ues. Et enfin que vous de vas enfans
,, ferez a ujettis non feulement à un Roi, mais
,,aufii à fes ferviteurs. Alors vous vous Convien-
,,drez de la prédiôtion que je vous fais aujour-
,,d’hui , ôt touchezde r ret de vôtre faute vous

, a 2- ,7 111.11



                                                                     

372. .HISTOIRE pas Jurrsi,,, implorerez dans l’amertume de vôtre cœur le
,, fecours de Dieu pour vous délivrer d’une fi rude
,,fujettion. Mais il n’écoutera point vos prieres,
,,ô: vous lainera foufl’rir la peine que vôtre impru-
,,dence dt vôtre ingratitude auront meritée. ,,

Le Peuple n’eut point d’oreilles pour écouter
ces avertifl’emens du Prophete. Il infifia plus que
jamais à fa demande , parce que fans entrer dans
les confiderations de l’avenir , ils ne peni’oient
qu’à avoir un Roi qui combattît à la tête de
leurs armées pour les venger de leurs ennemis.
Et comme tous leurs voihns obéi’fïoient à des
Rois, rien ne leur paroilfoit plus raifonnable que
d’embrafi’er la même forme de gouvernement.
Samuel les voîant fi opiniâtres dans leur refolu-’
tion , de que tout ce qu’il leur reprefentoit étoit
mutile , leur dit de fe retirer , de que lors qu’il
en feroit tems il les raifembleroit pour leur deo
clarer qui feroit celui que Dieu voudroit leur don-
ner pour Roi.

CHAPITRE w
San"! a]! établi Roi fur tout le Peuple d’Ifiufl. De

uellejbrte il]? trouve engaâëafi’courir aux de
sabra. afiegez par Nain: aider Âmmonitu.

113 C13 qui étoit de la Tribu de Benjamin de fort
vertueux avoit un fils nommé S A ü L , qui

hmm étoit fi rand , fi bien fait, 8C qui avoit mm
d’efprit, tant de cœur, qu’il pouvoit palier
pour in homme extraordinaire. Son pere niant
perdu des airelles qu’il prenoit plaifir de nourrir

caufe qu’elles étoient extrêmement belles , lui
.commanda de prendre un de fes ferviteurs avec
lui ô: de les aller chercher. Il partit : ô: après

le:



                                                                     

Lrvxe V1. CHAPITRE V. 37;
les avoir cherchées inutilement, tant dans la
Tribu que dans toutes les autres , il refolut de
retourner vers fou pere de crainte qu’il ne fût
en peine de lui. L0rs qu’il fut proche de Ra-
math ce ferviteur lui dit qu’il y avoit dans cette
ville un Prophete qui difoit toujours la verité ,
6: qu’il lui confeilloit de l’aller voir pour appren-

g dre de lui ce que les duelles étoient devenues.
Saül lui répondit qu’il n’avoir rien pour lui don-
ner , parce qu’il avoit emploié dans fou voiage
tout ce qu’il avoit d’argent. Le ferviteur répar-

tit , qu’il lui relioit encore la quatriéme partie
d’un ficle qu’il pourroit donner au Prophcte : car
il ne fçavoit pas que jamais il ne prenoit rit-n de
performe. Quand ils furent aux portes de la ville
ils rencontr rent des filles quialloient à la fon-
taine. Saül leur demanda où logeoit le Prophete:
Elles le lui dirent , 8: ajoûtérent que s’il le vou-
loit voir il falloit u’il fe hâtât afin de lui parler
avant qu’il fe mit table , parce qu’il donnoit
à fouper à lufieurs perfonnes. Mais c’étoit pour
cc. fujet m me que Samuel t’aifoit ce fefiin : car
aîant paffé tout le jour précedent en priere pour
demander à Dieu de lui faire connaître celui
qu’il defiinoit pour Roi, il lui avoit répondu
que le lendemain à la même heure il lui en-
voieroit un jeune homme de la Tribu de Ben--
jamin qui étoit celui u’il avoit choifi : ainfi
il étoit afiis fur la terr e de fon logis en atten-
dant l’heure que Dieu lui avoit dit, pour aller.
fpuper après que cet homme feroit arrivé. LOrs-
que Saül s’approcha Dieu revcla à Samuël que
c’étoit celui qu’il avoit choif. Saül le falun , 8:
le pria de lui dire où demeuroit le Prophete ,
parce qu’étant étranger il ne le fçavoit pas. Sa-
muël lui répondit que c’étoit lui-même ; le
convia à fouper , 8L lui dit en l’y menant qu il

I A a 3 ne



                                                                     

374 Hrsrorne pas Jours:ne retrouveroit pas feulement les âuefi’es qu’il;
avoit fi long-tems cherchées ; mais qu’il regnecî
toit , 8: feroit ainfi comblé de toutes fortes de":

- biens. ,, Vous vous moquez-bien. de moi , réa
,,pondit Saül , 8:. je n’ai arde de concevoir de fi

l ,,grandes efperanCes’. La ribu d’où je fuis’n’eflz-

r ,,pas airez confiderable pour porter des Rois ; 8:
,,la famille de mon pere eft l’une des moindres de-
,,toutes celles de ma Tribu. , Lors qu’il fut arri,
vé dans la talle Samuel. le fit feoir au-defi’us de tous
les autres dont le nombre étoit de foixante 8:

’ dix , fit lacer fou ferviteur’auprès de lui, 8:
comman a à ceux qui fervoient à table de don-n.
ner à Saul une portion roiale. L’heure de fe re-

’ tirer étant venuë tous les conviez s’en. retourg.
Émis.

l9:

nérent chez eux , 8: le Prophete retint Saül
. à. coucher chez lui. Le lendemain dès la pointe

du jour Samuel l’éveilla, le mena hors de laville,
8: lui dit décommander à fou ferviteur de mais
cher devant parce qu’il avoit quelque chofe à
lui faire fçavoir en particulier. Il le fit : 8: alors
Samœ’l: lui répandit fur la tête de l’huile qu’il
avoit apportée dans une phiole , l’embraifa , 8:
luidit: ,, Dieu vous établit Roi fur fon Peuple
,,pour le venger des Philiflins : 8: pour marque
,,que ce que je vous declare de fa part cit venta:
,,ble , vous rencontrerez au partir d’ici fur vôtre
,,chemin trois hommes qui vont adorer Dieu à
,,-Bethel , dont le premier portera trois pains , le
,,feeond un chevreau , 8: le troifiéme une bon:
,,teille de vin. Ils vous faluëront fort civilement,
,,dt’vous ofi’rirOnt deux pains, qu’ilfaut quevous

,,meceviez. De la vous irez au fe ulchre de Ra-
,,,chel. : &i un homme viendra au evant de vous

ui vous. dira. que vos duelles font retrouvées.
rs. que vous ferez avancé jufques alavrlle de.

,,Gabath- vous rencontrerez une troupe de Face

i i I ’ sa? et
,,
3,



                                                                     

v-v-Iïæ-Irllhd

i ,,phetes c Dieu vous remplira définira-if?!
,,vous prophetiferez avec eux ;8: tous ceux qui
,, le verront diront avec étonnement : Com-

ment un fi grand bonheur cil-il arrivé au fils
brie Cis ; Quand toutes ces chofes feront accom-
,, plies vous ne pourrez plus douter que Dieu ne
,,foit avec vous : vous irez faluër vôtre pere 8:
., tous vos proches , 8: reviendrez me trouver a
.,Galgala, afin que nous offrions àDieu des lacri-
,,fices en a&ion de graces. ,, Samuel après avoir
ainfi parlé à Saül le renvoia ; 8: tout ce qu’il lui
avoit prédit ne manqua pas d’arriver... Quand il
fut retourné chez fon pere un de fes parens nom-
m6 flâner qu’il aimoit lus que nul autre lui de-
manda de quelle forte. on volage avoit réüfii ; 8:
il lui raconta tout exce té ce qui regardoit la
roiauté , dont il ne vou ut point lui parler de
crainte qu’on n’y ajoutât pas de foi, ou que cela

j ne lui attirât de l’envie , parce qu encore qu’il
fût fim parent 8: fou ami il eftima que le meilo

’ A a 4 leur



                                                                     

,Hrsr orau- np-s Jurys.ut croit détenir la chofe fecrete ; la foiblefië
des hommes étant fi grande que très-peu font
conflans dans leurs amitiez , 8: capables de voir
fins envie la profperité des autres , même celle
de leurs proches 8: de leurs amis, quoiqu’ils fça-
chent qu’elle leur arrivepar une grace particu-w

. liere de Dieu. i3’"! Samuel fit enfuite alfembler le Peuple à Maf-
pha 8: lui parla en cette maniere ; ,, Voici ce que
,,Dieu m’a commandé de vous dire de fat-part :
,, Lors que vous gemifiiez fous le joug des E,-
,,gyptiens je vous ai affranchis de fervrtude ; 8:
,, élivrez depuis de la tyrannie des Rois vos
,,voifins qui vous ont vaincus tant de fois. Main. ’
,,tenant pour reconnoiffance de mes ’ bienfaits
,,vous ne voulez plus m’avoir pour Roi : Vous
,,ne voulez plus être ’ ouvernez par celui qui
,,étant feul infiniment onvpeut feul vous ren-
,,dre heureux fous fa c0nduite : Vousabandon-
,, nez vôtre Dieu pour élever fur le tronc un
,, homme qui ufera du pouvoir que vous lui don-
,,nerez our vous traiter Comme des bêtes felon
,,les pa 10115 8: la fantaifie. Car comment les
,,hommes peuVentvils avoir autant d’amour pour
,les hommes que moi dont ils fOnt l’ouvrage?

,,Enfuite de ces paroles Samuel a oûta : Puis
,,donc que vous le voulez 8: na réhendez
,, point de faire un fi grand outrage a )1eu , ar-
,,rangez-vous tous felon vos Tribus 8: vos fa-
,, mil es ,8: que l’on jette le fort. On le fit : 8:
,il tomba fur la Tribu de Benjamin. ,, On prit

les noms de tomes les familles de cette Tribu à
on les mit dans un vafe : 8: le fort tomba fur
celle de Metri. Enfin on le jetta fur les hom-
mes de cette famille ; 8: il tomba fur Saül. Il
n’étoit point dans l’ail’emblée , parce que fça,

chaut ce qui devoit arriver il n’avoir pas voulu

. , . si!



                                                                     

lenu Vl. CHAPITRE V. 377
w trouver , afin de montrer qu’il n’avoir point
en l’ambition d’être Roi. En quoi il témoi na
fans doute beaucoup de moderation , puis qu au
heu 3m les autres ne peuvent cacher leur joie
quan il leur arrive quelque fuccès favorable
quoi que médiocre ; non feulement il n’en fit
point paroître de fe voir établir Roi fur tout un
grand Peuple ; mais il fe cacha en forte qu’on
ne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuel
pria Dieu de lui faire fçavoir ou il étoit : ce
qu’aiant obtenu il l’envoia querir ,- 8: le prefen-
ta au Peuple. Chacun le put voir fans peine
parce qu’il étoit plus grand de toute la tête que
nul autre , 8: qu’il paroiffoit dans fa taille 8:
dans fon port une majeilé roiale. ,, Alors Sa-
,, muël leur dit :-Voici celui que Dieu vous don-
,,ne pour Roi ; voiez comme il cit plus grand
,, u’aucun de vous , 8: digne de vous comman-
,, er, Tous criérent ; Vive le Roi : ,, 8: Sa-
muel écrivit toutes les chofes qu’il avoit prédit

ui leur arriveroient fous la domination des
fiois , 8: mit ce livre dans le Tabernacle pour
fervir de témoignage à la pofierité de la verité
de fa prédiétion. Il retourna enfuite à Ramath ,
8: Saül s’en alla àGabath qui étoit le lieu de fit
naifiance. Plufieurs perfonnes vertueufes le fui.
virent pour lui rendre l’honneur qu’ils lui des
voient comme à leur Roi. Un grand nombre de
méchans au contraire le moquerent d’eux , mé-
priférent ce nouveau Roi, ne lui offrirent aucuns
prefens , 8: ne tinrent compte de lui plaire.

Un mois après que Saül eut été élevé de la 11(-
forte fur letrône, la guerre où il fe trouva engagé 1.11m.
contre NAH A s Roi des Ammonites lui acquit u.
une extrême réputation. Ce Prince ui avoit dès
’uparavant fait de grands maux aux fraëlites qui
.abitoient au delà du Jourdain , étoit alors eàitré

4 À ’ .335



                                                                     

378 HISTOIRE pas Jonas;dans leur pais avec une puiifante armée; avoie
forcé leurs villes ; 8: pour leur ôter toute efpe-w
rance de fe pouvoir révolter leur avoit à tous fait
crever l’œil droit, foi: qu’il les eût pris prifon-
niers , ou qu’ils fe fuirent rendus à lui volontai-
rement : car leurs boucliers leurs couvrant l’œil
gauche ils ne pouvoient plus en cet état fe fervir

e leurs armes , 8: étoient incapables de faire la
uerre. Après avoir traité de. la forte ceux des

ël’raëlites qui étoient au delà du Jourdain il s’a-

vança avec fon armée jufques à la province de
Galaad , fe campa près de Jabez qui en cil la capi-
tale , fomma les habitans de fe rendre a condifion
qu’on leur creveroit à tous l’œil droit comme aux
autres , 8: les menaça s’ils le refufoient de ne par-
donner à un feu] , 8: de ruiner entierement leur
ville après l’avoir prife de force. Qu’ainfi ils n’a-
voient qu’à choilir : ou de perdre une petite partie
de leur corps : ou de le perdre tout entier. Cette
propoiitîon efi’raia tellement Ces habitans, que ne
fçachant à quoi fe refondre ils prièrent ce Prince
de leur donner fept jours pour envoie: deman-
der du feeours à ceux de leur nation; 8: promi-r
rent s’ils n’en recevoient point , de fe rendre à
telles conditions qu’il lui plairoit. Nahas leur ac...
corda fans peine cette demande , tant il méprifoit
les Ifraëlites : 8: ainfi ils envoiérent dans toutes
les villes pour leur faire fçavoir l’extrémité où ils
fe trouvoient réduits. Ces nouvelles les étonnés
rent 8: les afiiigérent de telle forte , qu’au lieu de
penfer à fe mettre en état deles fecouririls s’amu-u
fôient à déplorer leur malheur ; 8: les habitans
de Gabath ou Sali] faifoit fou fejour ne furent
moins troublez que les autres. Ce nouveau a;
étoit alors à la campagne ou il faifoit cultiver
fes terres , 8: les aîant trouvez à fou retour dans
un fi grand abattement , il n’en eut pas plûÉôût

, . c
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Lrvne V1. Canna: V1. 379
(ça la caufe que pouffé de l’efprit de Dieu il
retint feulement quelques-uns de ces députez
pour lui fervir de guides , à: revoia les autres
alTurer ceux de Jabez qu’il les feeouréroit dans

’ trois jours , à vainqueroit les ennemis avant que
le foleil fut levé, afin que venant éclairer le mon-
de il vît les Ammonites humiliez , à: eux déli-

vrez de crainte. ’

C H A P I T R E V].
Grande 111’501" remporte? par le Roi Saülfitr Na-

has Roi de: Ammoniter. Sunna"! fac" «nef:-
tonde foi: Sari] Roi , 65’ 115706118 encoreforte-
ment au Peuple d’avoir c ange’ [enferme de
gouvernement.

S Aül voulant par l’appréhenfion du châtiment
’ obliger le Peuple à prendre les armes àl’heure

même pour commencer cette ÎUCITC, coupa les
jarets à des bœufs qui venoient elabourer, &dcv
Clara qu’il en feroit autant à tous ceux qui man-
queroient de fe trouver le lendemain en armes
auprès dugourdain pour fuivre Samuel ô: lui ou
ils les vou roient mener. Cette menace eût tant
d’effet que chacun lui obéît : 8c la revûë aîant
été faîte ils fe trouvèrent fcpt cens mille hom-
mes , fans y comprendre la Tribu de Juda qui
en amena feule foixante ôt dix mille. Saül palra
enfuite le Jourdain , marcha toute la nuit, ar-
riva avant le lever du foleil près du cam des
ennemis , partagea fou armée en trois , les
attaqua lors qu’ils s’y attendoient le moins. Il
en fut tué un très-grand nombre , 8: Nahas leur

oi fe trouva parmi les morts. Cette viétoirc
n’acquit pas feulement une grande réputation à
Sain parmi les Ifraëlites qui ne pouvoîeîîtfrâî

. . . . a



                                                                     

e80 Hisrorna pas Joies; âEuler d’admirer fa valeur à de publier fes louan- t
ges ; mais on vit par un foudain changement
que ceux qui le méprifoîent auparavant étoient
alors ceux qui lui rendoient le plus d’honneur ,
ÔC qui diroient hautement que nul autre ne lui
étoit comparable. Il crut néanmoins que ce
n’éroit pas allez d’avoir fauvé Ceux de Jabez z .

il entra dans le pais des Ammonites le rava-.
gea entierement , enrichir fou armée à retour-
na à Gabath tout éclatant de gloire de tout
chargé des dépouilles de fes ennemis.

Le Peuple tranfporté de joie d’une li grande
aëtion fe fçavoir un merveilleux ré ami-même
d’avoir fi ardemment defiré un oi. -lls ne le
contentoient pas de demander par moquerie
ou étoient donc ceux qui croioient qu’il leur fe-
roit inutile d’en avoir un :lmais ils crioient qu’il
falloit en faire une punition exemplaire , .& vouæ
loieut à toute force qu’on en fit mourir quel-
ques-uns; tant la multitude cit infolente dans
la profperité , 8c s’emporte alitement contre
ceux qui la contredifent. ,, Saül loua leur afic-
,,&ion z mais il protelta avec ferment qu’il ne
,,foufl’riroit point que la joie de cette Journée
"fût troublée par le fupplice d’aucun d’eux;
,, n’y aîant oint d’apparence de fouiller du fan
,5 de leurs teres une victoire dont ils étoient
,,redevables à Dieu : Qu’il valoit mieux au
,, contraire renoncer à toutes inimitiez , afin que
nrien n’empêchât que leur réjouïll’ance ne fût
,generale. ,, Tout le Peuple s’alIembla enfuite

a Galgala par l’ordre de Samuël pour confirmer
l’éleâion de Saül : dt le Prophete le confacra
Roi une feconde fois en leur prefence en répan-
dant fur fa tête de l’huile fainte.

Voilà de quelle forte la republique fut chau.
gée en roiauté ; car durant le gouvernement de

- blanc



                                                                     

Inuit: VI. CHAPITRE VI. 38!
Moïfe ô: de Jofué fon fiiccelÎeur 5C Generalde
l’armée, la forme du gouvernement étoit ari-
flocratique ; mais a rès la mort de Jofué per-
forme n’aiant un fguverain pouvoir , dix-huit
ans a: pallérent dans l’anarchie. On revint en-
fuite à la premiere forme de gouvernement , de
l’on donnoit la fuprême autorité fousile nom de
Juge à celui que fon courage de fa capacité dans
la guerre rendoient le plus digne de cet hon-
neur : ôt les Rois ont fuccedé à ces Juges.

Auparavant que cette affemble’e generale a
féparât Samuël leur parla en, cette lotte : ,, je
,,vous conjure en la prefence du Dieu tout-puif-
,,fant qui pour délivrer nos peres de l’CfCiaVar
,,ge des Égyptiens leur envoia Moïfe (St Aaron
,, ces deux freres admirables , de dire hardiment
,,ôt librement fans qu’aucune confideration vous
,,en empêche , fi j’ai jamais par interêt ou par
,,faveur rien fait contre la jullice : fi j’ai ja-
,, mais reçû d’aucun de vousou un veau ou une
,,brebis , ou quelque autre chofe, ’quoi qu’il
,, femble qu’il fait permis de recevoir ces fortes

2.26

r. Rai:
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,,de chofes qui feeonfument chaque jour , lors ’
’,, que ceux qui les offrent les donnent volontai-
,,rement; à fi je me fuis jamais fervi de che.-
,,vaux ou de chofe quelconque qui appartint à
,, quelqu’un de vous. Declarez-le , je vous en
,,fomme encore en la prefence de vôtre Roi. ,,
Sur cela tous s’écriérent qu’il n’avoir rien fait
de femblable : mais qu’au contraire il les avoit
gouvernez jullement dt faintement. Et alors le

rophete continua à parler ainli : ,,Puis que
,,vous demeurez d’accord qu’il n’y a rien à re-
, dire à ma conduite , foufi’rez que je dire main-
,,tenant fans crainte , que vous n’avez pu de:
,, mander un Roi fans commettre une très-gran-
i,,de ofi’enfe envers Dieu. car ne deviez-vox:

sa?
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(,,pas vous fouvenir que la famine arant con-
,,traint Jacob nôtre pere de palier en Égypte
,2, avec foîxante ô: dix perfonnes feulement [de
,,fa polterité qui s’y étoit infiniment multipliée
,fe trouvant accablée du perds d’une cruelle

,,fervitude , Dieu fléchi par les lprisâtes de fou
.,, Peuple ’ne fe fervit pomt d’un 01 pour le ti-

,rer d’unejfi extrême miliere; mais lui envoia
,,Moïfe 8: Aaron qui le conduxfit dansle païs
,, que vous pofiedez maintenant : Et que lors

, .,, que pour punition de vos pechez ôt de votre
,,ingratitude’ vous avez été vaincus de aflujettis
,, par divcrfes nations , ce n’a pas non plus été
,, par des Rois qu’il vous a délivrez"; mais par
,, la conduite de Jephté (St de Gedeonfous qui
,,vous avez par des combats tout miraculeux
,, triomphé des Ail riens , des Ammonites , des
-,,Moabites, ô: en n des Philillinsn Quelle fo-
,,lie donc vous a pouffez à fecou’er le joug de
,, Dieu pour vous foûmettre à celui d’un hom-
,,me? Je vous ai néanmoxns fuivi dans vôtre
,, égarement , à: fait connoître qui étort celui
,, que Dieu avoit choifi pour regner fur vous.
,,jMais afin que vous ne puifiîez douter que ce
,,changement ne lui foit très-dé réable de ne
,, l’ait fort irrité contre vous , je m en vais vous
,,en donner une preuve manifefie , en lui de-
,, mandant que dans ce moment il envoie une
",,telle tempête qu’il ne s’en foit jamais vu
,,une femblable en ce païs dans le milieu de
,,l’éré.,, Samuel avoit à peine achevé de pro-
ferer ces mots que Dieu confirma la verité de fes
paroles par un fi furieux tonnere, un li grand
nombre d’éclairs, de une fi grolle gréle, que]:
Peuple épouvanté d’un fi Érand miracle fe crut
entierement perdu , confe a qu’il étoit coupa-
ble , de conjura le Prophete de vouloir par à»)

.a a,



                                                                     

k Ï LIVRE V1. CHAPITRE V1. 38;
j. afeétion paternelle pour lui demander à Dieu de
Le lui pardonner cette faute qu’il avoit faire par
à; ignorance ainfi qu’il lui en avoit pardonné tant:
5 autres. Ü le leur promit , dt les exhorta en
le même temslde vivre dans la picté dt dans la ju-
m üice : de le fouvenir des maux qu’ils avoient
a foufferts lors qu’ils s’en étoient éloignez : de ne
j, perdre jamais la memoire de tant de miracles
j, que Dieu avoit faits en leur faveur ; ô: d’avoir
in toujours devant les yeux les loix qu’il leuravoit
ï: données par Moïfe pour les obferVer fidélément
[j Que c’étoit le feul moien de fe rendre heureux .,
g dt d’attirer les benediflions fur leurs Rois. Mais
j. que s’ils y manquoient Dieu exerceroit fur eux
il tous une terrible vengeance. Après que Samuel
j leur ainfi pour une feconde fois alluré la roiauté
: à Saul , l’affemblée fe fepara.

CHAPITRE V11.
84121 [unifie fam- attrudr: Sauna"! , 55’ attire de];

fur lui la caler: de Dieu. Signale? wiéîoire rempor-
te’efur le: Pbîlg’flim par]: moien de Ïonatlw.
Set?! veut le faire mourir pour accomplir unfer-
meut qu’il avoit fait. Tout le Peuple J’y opque.
Enfansde 84121, Cf fa grande payante.

APrês que Saül fut retourné à Bethel il leva n
, trois mille hommes , en retint deux mille L m
pour a: garde, de envoia JONATHAS fou fils ,3

avec le relie à Gaba. Les alfaires des Ifraëlites ’
étoient alors en ce pais dans une extrême de-
folation. Car les Phililtins après les avoir vain-
cus ne s’étoient pas contentez de les defarmer
de de mettre garnifon dans les places fortes; mais
ils leur avoient interdit l’ufage du fer g en forée

qu s
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qu’ils étoient reduits à leur demander jufques"
aux chofes necefiaires our cultiver la terre. J04
nathas ne fut pas plût t arrivé qu’il prit de for-n
ce un château proche de Gaba , dont les Phili-
flins furent fi irritez que pour s’en venger ils fe
mirent aulfi-tôt en campagne avec trois cens
mille hommes de pied , trente mille chariots , ô:
fix mille chevaux , ôt s’allerent camper prés de
Machma. Dès que Saül en eut lanouVelleilfor-
tit de Galgala , 6: fit fçavoir de tous côtez dans
fou roiaume que s’ils vouloient conferver leur lie
berté , il falloit prendre les armes 5K combattre les
Philillins. Mais au lieu de dire combien grandes
étoient leurs forces , il affuroit au contraire que
leur armée n’était point li forte qu’elle dût
leur faire peur. Le Peuple néanmoins en appritla
verité (St fut faifi d’une telle crainte , que les uns
fe cachoient dans les cavernes , de les autres af-
foient le Jourdain pour chercher leur fureté ans
les Tribus de Ruben de de Gad. Saül les voiantfi
épouvantez envoia prier Samuël de le venir trou-
ver pour refondre enfemble ce qu’il y mon
faire. Le Prophéte lui manda de l’attendre au
lieu où il étoit , à: de préparer des viâimes : que
le feptiéme ou: il l’iroit trouver pour offrir des
facrifices à ieu le jour du Sabbat , dt qu’aprés
on donneroit la bataille. Saul lui obéit en partie;
mais non pas en tout. Car il demeura autant de
jours que le Prophére lui avoit mandé ;’ mais
voîant qu’il tardoit à venir de que les foldats l’a-
bandonnoient , il offrit le facrifice; de niant fçû

* que le Prophéte Venoit alla au-devant de lui.
,,Samuël lui dit , qu’il avoit très-mal fait d’offrir
,,ainli fans l’attendre , les facrifices qui fe de-
,,voient faire à Dieu pour le falut du Peuple. A
,, quoi SaliLrépondit pour s’excufer, qu’il l’avoir

nattcndu autant de jours qu’il lui avoit dit: mais
’unc
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,’,’-,que fes foldats l’abandonnant fur l’avis uel on

,, avoit eu que les ennemis avoient quitté achma
1,, pour venir à Galgala, il s’étoittrouvé contraint
,, de facrifier. Si vous enfliez fait ce que je vous
,, avois mandé répondit le Prophète , dt n’euf-
,,fiez pas tenu fi peu de compte des ordres queje
,, vous avois donnez de la part de Dieu; vous au-
J, riez affermi durant plufieurs années la couronne
,, fur votre tête 8: fur celle de v0s filetefieurs.;,
A rès avoir parlé de la forte il s’en retourna
tres-mal content de l’aâion de ce Prince. Saül
accompagné de Jonathas , d’AH 1A Grand Sa-
crificateur l’un des defcendans d’Eli , de de fix
cens hommes feulement, dont la plupart n’é-
toient point armez à caufe que les Philiflins leur
en avoient ôté le moien , s’en alla à Gabaon,
d’où il vit de-deffus une colline avec unedouleur
incroiable les ennemis ravager entiérement le pais
où ils étoient entrez par trois divers endroxts ,
fans qu’il pût s’y oppofer à caufe de fou petit
nombre.

2.2.8

Lors qu’il étoit dans un ’fi fenfible déplaifir ,129

Jonathas par un movement de generofité tout
extraordinaire conçût l’un des plus hardis def-
feins que l’on fe fçauroit imaginer. Il prit feule-
ment fon Ecuyer; à: après avoir tiré parole de

Ilui de ne le point abandonner , il refolur d’entrer
’ fecretement dans le cam des ennemis pour y cau-
fer quelque defordre , defcendit de la colline
pour s’y en aller. Ce camp étoit très-diflicile à
aborder , parce qu’il étoit enfermé dans un trian-

’ gle environné de rochers qui lui fervoient com-
me de ramparts; de ainli on ne pouvoity monter,
ni même s’en approcher fans grand peul : mais
cette force rendoit les ennemis tort neglIgens dans

’ leurs gardes. Jonathas n’oublia rien pour raffu-
rer fon Ecuyer , dt lui dit : ,,Si lors que les en-

Hfi. Tome I. P471. z. i n mimis
I.

I. Rois.

l4!



                                                                     

386 HISTOIRE pas JUIFS. ,,,nemis nous découvriront ils nous difent de
,, monter, ce fera un ligne que nôtre deflem réüf-

A ,,fira. Mais s’ils ne nous difent rien , nous nous
,, en retournerons. Ils a roche’rent du camp au
j, point du ’our; dt les hilillins les voîant venir
dirent : ,, oilà les Ifiaëlites qui fortent de leurs
,,antres dt de leurs (tavernes ’ dt criérent
enfuite à Jonathas de à fou Éciiyer g Venez

a:
3 ’

i ou: recevoir la punition de votre temeritëî
Jonathas entendoit ces paroles avec joie com-
me étant un préûge certain que Dieu favorilbit
fon entreprife. Il fe retira Ô! s’en alla par unautre
endroit ou le rocher étoit fi peu accefiible que
l’on n’y faifoit point de garde. Il monta dt fon
Ecuyer après lui avec une ’ e incroiable. Il!
trouvèrent le? ennemis en ormis,1 en mâtent
viner; dt orme ne uvant s imaginer que
dent; honnis; feulementpoeulïent fait une fi har-

-die entreprife , tout le camp fut rempli d’un fi
grand arroi , que les uns jettoient leurs armas

pour
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pour fe fauver : les autres s’entretuoient fe pre-
nant pour ennemis à caufe que cette armée
étoit compofée de diverfes nations g dt les au-
tres fe preffoient à: fe poulroient de telle forte
dans leur fuite qu’ils tomboient du haut des ro-
chers. Saül averti par fes épions u’il y avoit un
’étran e tumulte dans le camp des hilIfiins , de-
man a fi quelques-uns des ficus ne s’étoient point
’féparez de la troupe; 5! aîant fçû que Jonathas
de fon Ecuyer étorent abfens, il pria le Grand

A I’Sacrificateur de fe revêtir de l’Ephod out ap-
rendre de Dieu ce qui devoit arriver. 111e fit,

dt l’allura enfuite que Dieu lui donneroit la vi-
ctoire. saül partit aufii-tôt avec ce peu de eus
qu’il avoit pour aller attaquer les ennemis ans
ce defordre; ô: cette nouvelle s’étant répan-
"duë, plufieurs des Ifraëlites qui s’étoient cachez
dans es cavernes fe joignirent à lui. Ainfi il fe
trouva prefque en un moment accompagné de
dix mille hommes ,’ avec lelàluels il pourfuivitles
ÎPhiliflins qui étoient épars etous côtez. Mais
foit ar im rudence ,1 ou parce qu’il lui étoit
’difiicrle de e moderer dans une joie aufii grande
a! aufli furprenante que la fienne , il commitune
grande faute : car voulant fe vanger pleinement de
les ennemis il maudit dt dévoüa à lamort qui-
conque celleroit de les pourfuivre dt de les tuër z
dt qui mangeroit avant que la nuit fût venue.
’Il arriva un peu après avec les fiens dans une
forêt de la Tribu d’Ephraïm où il yavoit quantité
de mouches à miel. Jonathas qui ne f avoit rien
de cette malédiélion prononcée par on pere dt
du confentement que tout le peu le y avoit don-
jné , mangea d’un raion de miel. ais fi-tôt qu’il
l’eut appris il n’en man ea pas davantage. dt a:
contenta de dire que le îloi auroit mieux fait de
ne point faire cette défenfe puis qu’on auroit eu.

B b 2. plus
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plus de force pour pourfuivre les ennemis : je

u’on en auroit ainfi tué beaucoup davantage.
près qu’on en eut fait un grand carnageonreè

tourna fur le foir pour piller leur cam g ô: s’é-
tant trouvé parmi le butin beaucoup e bétail,
les vi&orieux en tuérent quantité , à en man;
gèrent la chair avec le fan . Les Scribes averti-
rent’aufiî-tôt le Roi du pec é que le Peuple avoit

commis dt continuoit de commettre , en man-
geant contre le commandement de Dieu de la
chair toute fanglante. Il c0mmanda de rouler dans
le milieu du camp une rolle pierre, «St d’égorger
deffus lesibêtes pour aire écouler le Iang afin
qu’il ne fût point mêlé avec la chair, dt que l’on
n’oflenfât point Dieu en le mangeant. Chacun

. obéit z à: Saül fit élever un autel fur lequel on
offrit à Dieu des holocaultes : à: cet autel fut le
premier qu’il fit faire. Ce Prince voulant à l’heu-
re même aller piller le camp des ennemis fins at-
tendre que Je jour fût venu , dt les foldats ne le
defirant pas avec moins d’ardeur , il dit au Sacri-
eficateur Achilob de confulter Dieu pour fçavoir
s’il l’auroit agréable. Achilob le fit , dt lui rap-
porta que D1611 ne répondoit point. ,,Ce filence,
,,dlt Saül , procede fans doute de quelque grande
’,,caufe : car Dieu avoit toujours accoûtumé de
,, nous apprendre ce que nous devions faire avant
.,,même que nous l’eufiions confulté : à: il faut
,, que quelque peché fecret le porteà a: taire. Mais
’,, je jure par lui-même, que quand ce feroitJona-
,,thas qui l’auroit commis , je ne l’épagnerai
.,, non plus que le moindre de tout le peuple , dt
,,que pour appaifer la colére de Dieu il lui en
,, coûtera la vie. ,, Tous s’écriérent que le Roide-
voit exécuter fa refolution. Il le retira à l’écart
avec Jonathas, de fit jetter le fort pour connaître
qui étoit celui qui avoit peche’ ; dt le fort tomëa

I
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fur Jonathas. Saül fort furpris lui demanda que!
étoit donc le crime qu’il avoit commis : dt il
répondit qu’il ne fe trouvoit coupable de rien,
linon que ne fçachant point la défenfe qu’il avoir
faite il avoit mangé un peu de miel lors qu’il
pourfuivoit les ennemis. Alors Saül jura qu’il
le feroit mourir plutôt que de violer l’on fer-
ment dont il prêteroit l’obfervation à fou pro-

re fang ô: à tous les fentimens de la nature.
Jonathas fans s’étonner lui dit avec une confian-
ce digne de la randeur de fou ame: ,Je ne vous
me point , eigneur , de me Iconl’erver la vie P
à, je foulfiirai la mort avec joie pour vous donner
,,moien d’accomplir vôtre ferment; ô: je ne puis
,,m’eltimer malheureux après avoir vû le Peuple
,,de Dieu domter l’orgueil des Philillins par
,, une fi éclatante 8L fi glorieufe vi6toire.
- Le Peuple fut tellement touché d’une gene-
rofité fi extraordinaire que par un ferment con-
traire à celui de leur Ëoi ils jurérent tous de ne
point fouffrir qu’on fit mourir celui à qui ils
étoient redevables du fuccès d’une fi célébre
journée. Ainfi ils arrachérent Jonathas d’entre
les mains du Roi fou pere , (St priérent Dieu de
lui pardonner la faute qu’il avoit commife.

Après un fi grand ex loir dans lequel près de
foixante mille hommes es ennemis furent tuez ,’
Saül régna heureufement dt remporta de grands
avantages fur les Ammonites , les Moabites, les
Philillins , les Iduméens , les Amalecites, dt le
ROÎZOBA. Il euttrois fils, JONATHAS Josun’, de
MELCHISA, 6: deux filles MERon à: MICHOL.
Il donna la char e de General de’fon armée à
AMER fils de et fon oncle qui étoit frere de
Cis , tous deux enfans d’Abiel. Outre la quan-
tité de gens de pied qu’il entretenoit, il étort
fort en cavalerie , avoit grand nombre de cha-

.. I B b 3 trots.
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riots , à: choifiEoit pour fes Fardes ceux qu’il-
remarquoit être plus forts Ôt p us adroits que les
autres. La viâoire l’accompagnoit dans toutes
fes entreprifes : & il porta les affaires des Ifraëli-
tes à un fi haut point de prof erité à: de puifï- ,
fance qu’ils devinrent redouta les à tous leurs

voifins. v
CHAPITRE VIIL

Saül par le commandement de Dieu dlmit le:
Jmalecite: à Mai: il fauve leur Rai tout" [a
défeufe ,3 fer faldatr veulentfrofiter du butin.
Ïrgfël lai (hilare qu’il a athrlfur lui la cole’re

ml. ,23, Amuël vint trouver Saül , ô: lui dit: ,,que
’1’- Roi:

,, Dieu l’aiant préferé à tous les autres pour
,,l’établir Roi , il étoit 0in é de lui obéir puis
,,qu’autant qu’il étoit élev au-deffus de des fu-
,, jets , Dieu étoit élevé au-defi’us de lui ô: fur

- ,,tout ce qu’il y a dans le ciel ô: fur la terre :
,, qu’il venoit lui dire de la art ces propres
,, paroles : Les Amalecites axant fait tant de
,, maux à mon Peuple dans le defert lors qu’au
,,fortir de l’Egypte il alloit au païs qu’il poflede
,, maintenant , la juflice veut qu’ils foient châtiez
,, d’une fi étrange inhumanité. Ainfi Je vous or-
,, donne de leur declarer la guerre , 6nde les errera
,,miner entierement après les avoir yaincus , fans
’,, pardonner ni à âge ni à fexe , afin de les punir
;, comme le merite la maniere dont ils ont traité
,, vos peres. Je ne veux pas non plus que l’on épart
,, gne aucun animal, ni quel’on conferve quoique
,, ce foit du butin : mais il faut m’offrir tout en hov’
blocaufie & abolir même en telle forte fur la terïe

’ e
n
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Q, le nom des Amalecites ainli que Moïfe l’a or-
9, donné , qu’il n’en refie pas la moindremar ne. ,,’

Saül promit d’exécuter fidélément ce que ieu
lui Commandoit : & pour rendre fon obéïfiancé
parfaite par uneprompte exécution il raffembla
aufii-tôt toutes fes forces , 5: trouva parla revûë
qu’il en fit u’elles montoient àquatre cens mille
hommes ans y comprendre la Tribu de Juda
qui en fournit feule trente mille. Il entra avec
cette armée dans le pais des Amalecitcs: 8l pour
joindre la rufe à la force , mit diverfes embufca-
des le long du torrent , afin de les furprendre 8;
les enfermer de toutes parts. Il leur donna enfuite
la bataille , les vainquit , les mit en fuite , & ne
ceffa point de les pourfuivre jufques à ce qu’il
les eût défaits entierement. Après que le com-.-
mencement de fon entreprife lui eut felon la
prédiôtion de Dieu fi heureufement réiifii , il
afiiégea leurs laces ô: s’en rendit maître. Il prit
les unes avec es machines : d’autres par des mi-
nes : d’autres par des terrafles qu’il éleva au-de-
hors : d’autres par famine : d’autres manque
d’eau : 8: d’autres par divas autres moiens. Il
ne pardonna ni aux femmes ni aux enfans , ô: ne
.crut pas néanmoins devoir paffer pour inhumain
de pour cruel , puis qu’outre qu’ils étoient fes en-
nemis , il rendoit une obéïfiance à Dieuâquî on
ne fçauroit 1ans crime ne pas obéir. Mais lors qu’il
eut pris AGAG leur Roi, la grandeur , la beauté
toute extraordinaire, ô: la bonne mine de ce Prin-
ce le touchérent de telle forte , qu’il fe erfuada
qu’il meritoit d’être épargné :6: ainli e laifi’ant
emporter à fon inclination au lieu d’exécuterîe
commandement de Dieu , il ufa malheureufe-.
ment d’une Clemence qui ne lui étoit as permi-
le. Car Dieu naîtroit tellement les alecites
qu’il ne vouloit pas même qu’on pardonnât aux

’ B b enfans



                                                                     

.392 Hrsroraz tous Juin:enfans , quoi que par un fentiment naturel leur
foiblefl’e les rendit dignes de compafiîon : au lieu
que ce Roi n’étoit pas feulement fon ennemi ,
mais avoit fait de très-grands maux à fou Peuple.
Les Ifraëlites imitérent leur Roi dans fou eché,
,6: mépriiérent comme lui le comman ement
de Dieu z au lieu de tuer tous les chevaux’ôttout
le bétail ; ils’ les confervérent , prirent tout ce
qu’ils trouvèrent d’argent , ô: piliérent genera-
lement tout ce qui pOuvoit’être de quelquevaleur,
Voilà de quelle forte Saül ravagea tout ce pais
depuis la ville de Peluzion jufques à lamer rongé,
à la referVe de ceux de Sichem dans la province de
Madian ; parce que voulant les fauver acaule de
,Raguel beau-’pere de Moïfe , il les avoit fait aver-

tir avant que de commencer la guerre , de ne r:
point engager avec les Amalecites.

2.32: Saül s en retourna enfuite’aufii content &aufli
glorieux de fa vi6toire que s’il eût exaâement
accompli tout ce qui lui avoit été ordonné par
fSamu’e’l. Mais Dieu au contraire étoit très-irrité
de ce qu’il avoit fauve la vie au Roi Agag contre
[a détente 6: que fes troupes avoient à fou exem-
ple mé rii’é fes commandemens : en uoi leur
crime e pouvoit d’autant moins exeu er qu’ils
lui étoient redevables de leur viâoire 8: qu’il
n’y a point de Roi, qui bien qu’il ne l’oit qu’un

homme , voulût fouffrir une aufiî grande injure
jque celle qu’ils avoient ofé lui faire , quoi qu’il
foit le fouverain Monarque de tous les Rois. Ainli
,Dieu dit à Samuel qu’il fe repentoit d’avoir mis
Saül fur le trône , puis qu’il fouloit aux pieds fes
commandemens pour ne fuivre que fa propre vo-
lonté. Cette averfion de Dieu pour Saül toucha
Je Prophéte d’une fi vive’douleur , qu’il le pria
durant toute la nuit de vouloir lui pardonner’:
mais Il ne pût l’obtenir , parce que Dieu ne trou-

. l ’ . » qaa
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va pas jufie de remettre une fi grande ofl’enfe en
faveur de l’intercefi’eure , &vque ceux qui par
l’affeâtation d’une faufle gloire de clemence
laifi’ent des crimes impunis font caufe qu’ils fe
multiplient.
l Ainfi Samuel voîant qu’il ne pouvoit fléchir
Dieu par fes prieres s’en alla dès le point du
jour trouver Saülà Galgala. Ce Prince courut au-
devant de lui , l’embraila , 81 lui dit : ,, Je rends
5,graces à Dieu de la viéÏtoire qu’il lui a plû de
,5 me donner; ô: j’ai executé tout ce qu’il m’a-
,,voit commandé de faire. Qu’efi-ce donc , lui
,, répondit le Prophéte , que ce hennifl’ement de
,’, chevaux , ô: ce beellement d’autres animaux
,, que j’entends dans vôtre camp ? Ce font des
,,troupeaux , repartit Saül , que le Peuple a pris
,,& rcfcrvez pour facrifier à Dieu : mais j’ai ex-
5, terminé entierement la race des Amalecites
à, comme vous me l’aviez ordonné de fa part , à
,, la referve feulement de leur Roi dont nous te:
5,10118 ce qu’il vous laira. Ce ne font pasles vi-
,,élimes , répondit amuël , ui fontagréablesà
,,Dieu , mais les hommes ju es qui obéïffent à
’,,fes volontez 8l qui ne croient rien de bien fait
5,que ce qu’il ordonne. Car on peut fans le me;
;,prifer ne lui point offrir de facrifices : mais On
’,, ne fçauroit lui défobéïr fans le méprifer;& ceux
;v, qui lui défobéïffent ne fçauroient lui offrir de
,,veritables facrifices à: qui lui foient’agréables.
à, Quelque grafles que foient les viâimes qu’ils
’,, lui prefentent, 8: quelque pures que foientleurs
,, offrandes en elles-mêmes , il les re’ette &en ade
5,1’aVerfion ; parce que ce font plût tdes effets de
;, leur hypocrifie que des marques de leur pietà.
3, Mais au contraire il r arde d’un œil favorable
,,ceux .quî n’ont autre efir que de lui plaire , de
"(lux aimeroient mieux mourir que de manquer

I, I . 4 . . . :
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,, au moindre de fes commandemens. Il ne leur
,, demande point de viélimes : à lors qu’ils lui.
,, en offrent, quelque méprifables qu’elles foient,
,, il les reçoit de meilleur cœur que tout ce que
,, les riches lui fçauroient offrir. Sçachez donc
,, que vous avez attiré fur vous l’indignationôt
,, la colere de Dieu par le mépris que vous avez
,,fait de fes ordres. Èt de quels yeux croiez-vous
,,, qu’il repardera le facrifice que vous lui ferez
7,des cho es dont il avoit ordonné la defiruétion?
,,Efi-il pofiible que vous vous imaginiez qu’il
,,n’y ait point de dilference entre exterminer ,
,, ou facrifier P Il y en a une fi grande que pour
,, vous punir de n’avoir pas accompli le corne
,, mandement de Dieu , vous devez vous prépa-
,,îer à perdre la couronne qu’il vous a mife fur

,atre.n
’ Saül étonné de ces paroles du Prophételui r61
pondit : qu’encore qu il n’eût pû retenir les fol:
dats , tant ils avoient d’ardeur pour le pillage,
il avouoit qu’il étoit coupable ; mais qu’il le
prioit de lui pardonner , dt de vouloir être fou
mterceffeur auprès de Dieu , fur l’alfuranceqàrl’ïii

lui donnoit de ne retomber jamais dans une -
blable faute. Il le conjura enfuite de vouloir dec
meurer un eu our offrir des viétimes à Dieu
afin d’appai cr colere. Mais comme le Pro-

héte fÎavoit que Dieu ne les auroit point agréa.-
, les, i ne voulut pas tarder davantage.

n
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C H A P I T R E 1X.
54mm"! prédit à Sari] que Dieuflferoit pafirfirz

Êroiaume dam un autre fami . Fat: mouru-
dga Roi de: Amanite: , Cf [un David Roi.
Sari (tu; a ite’par le daman emmi: garnir Da-
widpoar le foulafier en chantant de: cantique:
(5’ en joüant de barye.

s Aül prit Samuel par fou manteau pour l’ern- 2.33
,gpêcher de s’en aller : & dans la refifiance
qu’il fit le manteau’fe déchira. Sur quoi le Pro-

fnphéteJuidrtiz ,,Vôtre roiaume fera ainfi.diviql.

7’ h fàwëïfk’ a. ’
,,të’, Br airera en la perfonnedîln homme de
,,bien. ar Dieu ne reflemble pas aux hom-
,,mes : il cit immuable dans fes refolutions. ,,
Saül avoüa encore qu’il avoit peché : mais que
ce qui étoit fait ne pouvant pas ne pomt être ,1

., v . . l
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il le rioit de vouloir au moins adorer Dieu
3V’ëc Av ui en prefence de tout le Peuple. Samuel
le lui accorda ; 8:. on lui amena enfuite le Roi
Agag. ,,Ce Prince s’écria que la mort qu’on
,,lui.vouloit faire foutfrir étoit bien cruelle. Et
,, le Prophételui dit : Comme vous avez obli-
,,gé tant de meres d’entre les Ifraêlites à pleurer
,,la mort de leurs enfans ; il cit raifonnable que
nvotre mort faire aufii leurer vôtremere. ,, Après
lui avoir parlé de la orre il le fit tuer , de s’en
retourna à Ramath.

.Alors Saül ouvrit les yeux de connutdans que!
malheur il étoit tombé pour avoir oifenfé Dieu.
Il s’en alla en fa maifon roiale de Gaba qui ligni-
fie colline, fans que depuis ce jour ilait jamais vû
Samuël. Ce faiut Prophéte ne pouvoit de fon côté
fe laifer de le plaindre (St de gemir fur fon fujet.
Mais Dieu lui commanda de fe confolcr 451 de
prendre de l’huile pour aller à Bethléem dans la
maifon de JE SSE’ fils d’Obed facrer Roi celui
de fes enfans qu’il lui montreroit. A quoi Sa-
muel aîant répondu que fi Saül le découvroit il
le feroit mourir , Dieu lui dit de ne rien crain-
rire. Ainli il s’en alla à Bethléem : on l’y re-
çût avec grande joie, ô: chacun lui demandant
la caufe de fa venuë , il répondit que c’étoit
pour faire un facrifice. Lors qu’il l’eut ofi’ert
il pria JeiIé de venir manger avec lui à d’
amener l’es fils. Il vint avec l aîné nommé Eliab
qui étoit fort grand 5C de fort bonne mine. Sa-
muel le voîant fi bien fait crût que c’étoit ce-
lui que Dieu vouloit établir Roi : mais il con-
poifloit mal fou intention , car l’aient confulté
pour fçavoir s’il répandroit l’huile lainte fur ce
jeune homme qui lui fembloit fi digne de r ner,
il lui répondit : ,, Je ne juge pas comme les om-
,,rnes. Parce que vous voiez que celui-d’en

w ’- - ;,tort
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Q, fort beau , vous le croiez digne de regner :
,, mais ce n’efl pas la beauté du corps que je re-
,, garde pour donner une couronne; je ne con-
,,lidere que celle de l’ame dont.les ornemens
,,font la picté ,- la jufiice ,. la generofité , de

1,,1’obéïfi’ance. ,, Le PrOphéte enfuite de cette ré-

ponfe dit à Jefië de faire venirtousfes fils. Il en fit
aufii-tôt venir cinq autres nommez Aminadaâ,
Samma, Nathanaël , R451, ô: Afam qui n’étoient
pas moins bien faits que leur aîné. Samuel de-
.manda à Dieu lequel il facreroit Roi : ,,Vous
,,n’en facrerez aucun , lui répondit-il. Alors
,, Samuël s’enquit de Jeffé s’il lui relioit quelque
,,autre fils : J’en’ai encore un , lui répartit-il,
,, nommé DAVID qui garde mes troupeaux.,, Il
lui dit de l’envoier quem , puis qu’il étoit raifon-
nable qu’il eût part aufii-bien que fes freres à ce
feflin. Il vint : il étoit blond , fort beau , fort
bien fait , de avoit quelque chofe de martial dans
’Ie vifage. Le Pro héte dit tout bas à fon pere .:
,, Voici celui que ieu a choiii pour être Roi.’,,Il
lerfit feoir auprès de lui, de plus bas fon percé: fes
freres , répandit de l’huile fur fa tête , & lui dit
à l’oreille ’,, que Dieu l’avoir choifi pour être Roi :
,,qu’il falloit qu’il aimât la juliice , de qu’il
,, obfervât très-religieufement fes commande-
,,mens : que par ce moien fou regne feroit
,, de longue durée de fa polierité très-illufire :
,, qu’il vaincroit non feulement les Philiflins ,
,, mais toutes les autres nations à qui il feroit
,, la guerre , dt que a memoire feroit immor-
,, telle. ,,

Samuel s’en retourna après lui avoir ainli
parlé ; à: l’efprit de Dieu paffa de Saül en Da-
vid , qui commença à Prophétifer. Saül au con-
traire fut poifedé du malin efprit qui fembloit à
toute heure être prêt à l’étouffer. Les medeciqs

- ne
23:. il
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une trouvèrent point d’autre remède à ce mal que
de faire chanter auprès de lui au fon de la harpe

des hymnes facrez par quelque excellent muficien
.lors que le demon l’agitoit. Il commanda d’en
chercher par tout. Et fur ce qu’on lui dit qu’il

.n’y en avoit point qui lui fût fi propre qu’un fils
:de Jeffé nommé David , qui non feulement étoit
fort fçavant dans la mufique , mais très-bien fait,
dt capable de le fervir dans la erre , il manda à

afon ere de le décharger du fom de fes troupeaux
rôt e le lui envoier , parce qu’on lui avoit dit
. tant de bien de lui qu’il le vouloit voir. Jeifé le

lui envoia aufiî-tôt aVCc des prefens , de Saül le
.reçût-très-bien , lui donna une place de gen-
darme , de le traita favorablement en toutes cho-

fes. Car outre qu’il lui éteintes-agréable , lui
feul pouvoit le foulager dt le ramener en fon bon
feus par les cantiques qu’il chantoit ô: par le fou

..de fa harpe. Aînfi il manda à fon pere de le lui
laitier , parce qu’il étoit fort content de lui.

CHAPITRE X.
Le: Philg’flinr viennent pour attaquer le: I mili-

te:.Un géant qui étaitparmi aux nommé oÎiatb
propofe de terminer cette guerre par un tomba:
jingulier d’un Ifraëlite rentre lui. Perfonne ne
répondant à ce defi , David l’accepte.

Uelque tems après les Phililtins vinrent
avec une grande armée attaquer les Ifrae’li-

tes , de fe campèrent entre les villes de Soco de
17° d’Afeca. Saül marcha aufii-tôt contr’eux ; dt

s’étant faifi d’une hauteur les obligea de fe reti-
rer pour fe camper fur une autre qui lui étoit 0p:
pofée. 11 y avoit dans leur armée un géant 301mm;

0 "Il

2.36
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:Goliath , qui étoit de Geth , de ui avoit quatre
’coudées de une paume de haut. 2a force répon-
doit à fa taille ; de il étoit armé à proportion de
l’une de de l’autre : car fa cuiraife pèfoit cinq mille

’ficles : fon cafque n’était pas moins fort ; dt fcs
cuiffars qui étoient d’airain avoient du rapport au
refle. Son jaVelot étoit fi pèfant, qu’au lieu de le

’porter à la main il le portoit fur fon épaule; 6: le
’fer feul pèfoit fix cens ficles. Ceterrible géant fui-
*vi d’une grande troupe fe préfenta en cet équipage
dans levallon qui feparoitlcs deux armées, &eria
â haute voix pour fe faire entendre à Saül dt àtous
les fiens : , Qu’eft-il befoin d’en venir à une ba-
,,taille ? Ôhoilifiez l’unpd’entre vous avec qui je
,,puiffe terminer ce difierend ; ô: que le parti de
,, celui qui fera vaincu foit obligé de recevoir la
,, loi du parti viélorieux. Car ne vaut-il pas mieux

’,,eXpofer feulement un homme au peril , que d’y
,, exPofer toute une armée P ,, Il revint le lende-
main au même lieu dire encore la même chofe ,8:

continua durant quarante jours de faire un fem-
blable défi. Saül à les lieus ne fçachant que ré-
pondre fe contentoient de fe prefenter en bataille,
de on n’en venoit point aux mains. David n’étoit
pas alors dans le camp , parce que Saül l’avoir
renvoié à fon pere pour reprendre le foin de fes
trou eaux dt il avoit feulement avec lui troisdc
fes reres. Mais Jeffé voîant que cette guerre ti-
roit en longueur renvoia David trouver fes freres
pour leur porter diverfes chofes , ô: lui rapporter
de leurs nouvelles. Goliath revint à fou ordinai-
re; mais plus infolent que jamais , dt il faifoit
mille reproches aux Ifraëlites de ce que nul d’eux
n’avoir le courage de combattre contrelui. David
qui entretenoit alors fes frères de ce que fon pere
lavoit chargé de leur dire , fut fi ému de l’en-

; tendre parler de la forte, qu’il leur dit qu’il émet:

I Pr
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prêt de le combattre. Eliab qui étoit l’aîné fa
Amit en colere contre lui; le reprit aigrement de
ice que fou peu d’expérience le rendoit fiteme-
raire, ô: lui commanda de s’en rétourner condui-

.rc les troupeaux de fon pere. David ne répondit
;rien à fou frere à caufe du ref eét qu’il avôit pour
- lui : mais il dit à quelques fol ars , qu’il ne crain-
droit point d’accepter le défi de ce éant. On le

.rapporta à Saül : Il l’envoia querrr , dt lui de-
A manda s’il étoit vrai qu’il eût parlé de la forte.
. ,, Oui , Sire, luirépondit-il: car je n’appréhende
.,,poiut ce Philiflin qui paroit fi redoutable : 8: .ii
. ,, Vôtre Majefié me le permet,.non feulement je
I ,,reprimerai fon audace , mais je le rendrai aufii
- ,,me’prifable qu’il paroit maintenant terrible ; de
, ,, la gloire que Vôtre Majeflé & vôtre armée en

p ,,remporteront fera d’autant plus grande , qu’il
,, n’aura tpas été terrafié par un homme fort ex e-

. ,,riment dans la guerre, mais par un jeune oI-
,,dat. ,, Saül admirafa hardielfe : mais il n’ofoit
confier une aétion li importante aune performe de

. cet âge , principalement’aiant à combattre un
! homme d’une force fi prodigieufe 8e d’unevaleur

fi éprouvée. David remarqua ce fentiment fur
fou vifagc , de lui dit : ,, J’ofe fans crainte vous

. ,, promettre , Sire , que je ferai vi&orieux avec
,, l’afiiiiance de Dieu que j’ai éprouvée en d’au-

,,tres occaiions. Car lors que-je conduifois les
,, trou eaux de mon pere , un lionpaiant emporté
,,un e mes agneaux je courus apr-es lui de le lui
,,’arrachai d’entre les dents z ce qui le mit en telle

I ,, foreur qu’il fe lança contre mor. Je le pris par
,, la queue , le portai par terre , (Scie tuai. Je
,,tràitai de même un ours qur attaquoit mesltrou-
,, peaux ; de je ne cror pas que ce Phililiin fort plus
,, redoutable que les lions de queles ours. Mais ce
,,qui m’afiure encore davantage cit que je ne

I h 77 fçaù’.
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,,fçaurois me perfuader que Dieu foutfre plus
,,long-tems les blafphêmes qu’il vomit contre
,, lui, à: les outrages qu’il fait à Vôtre Majeile de
,, à toute vôtre armée : ainfi j’ofe m’affurer qu’il

,,me’fera la ce de domter fon orgueil de de le
,,vaincre. ,, ne hardielfe li extraordinaire fit
efperer à Saül que le fuccèslgrépoudroit. Il en pria
Dieu , permit le combat à uvid , lui donna fes
propres armes dt voulut lui mettre lui-môme de
a main fon cafque, fa cuiraffe, (a l’on épée. Mais
comme David n’étoit pas accoûtumé à porterdes

larmes il s’en trouva embaraflë ,- à: dit au Roi :
,, Ces armes , Sire, font propres pour vôtre Ma-
,,jeflé Ëfi ’fçaît fi-bien s’en fervir, à non pas pour

,, moi. e ui m’oblive à vous fuppliertres-hum-
,,blement e me lait et dans la liberté de com-
, battre comme je voudrai.,, Saül le lui accor-

a : &ainfi il quitta ces armes , prit feulement un
bâton , (à fronde ,’ de cinq ierres qu’il ramaiia
dans le torrent, de qu’il mit ans fa panneticre. Il
marcha en cet état contre Goliath , qui conçût
un tel mépris de lui , qu’il lui demanda par
moquerie ,, s’il le prenoit pour un chien de ne
,, venir armé que de pierres. Je vous prens, lui
,, réponditDavid , pour être encore moins qu’un
,, chien.,, Ces paroles mirent le géant en telle coq
1ere qu’il jura par fes Dieux qu’il déchireroit fon
corps en mille iéces , de les donneroit à man- .
ger aux bêtes aux oifeaux. A quoi David lui
répondit : ,, Vous vous confiez en vôtre javelot,
,, en vôtre cuirafl’e , ôt en votre épée : dt moi je
",, me confie en la force du Dieu tout-puiflant qui
,,veut fe feryrr de mon bras pour vous terraffer ,
,, ô: pour difiîper toute vôtre armée. Je vous cou-
,,perai aujourd’hui la tête , r de donnerai le relie
,,de vôtrecorps à man Ier aux chiens à qui vô-
,,tre ra e vous rend u femblable. Alors tout
’ (me I. Puma. c ,,16
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,,le monde connoîtra que le Dieu des Ifiaëlites
,, les prote e; que fa providence les conduit ;.
,gque fou ecours les rend invincibles ; dt que

’ ,,nulles forces dt nulles armes ne fçauroient em-J.
,,pêeher de perir ceux qu’il abandonne.,, Ce:
fier géant le voîant fi jeune & fans armes écouta;
ces paroles avec un nouveau mépris , 6: marchai
contre lui au pas , parce quela efanteur de fes
armes ne lui pouvoit permettre ’aller plus vite;

4 C H A P I T R E XI.David tu? Goliath. Tonte l’armée de: Philijlinr-
" s’enfuit, Es’ Saül en fait un ner-grand carnage;

Il entre en jaloufie de David ,, (9’ car J’en de’-"

’ faire lai promet en maria e Mir alfa [le , à
r condition de lui 2171M!" et tâter de rer-teuf
I Philiflinr. Davi ’artepte Es’ l’encart.

:37 Avid pour qui Dieu combattoit d’une ma-r
niere invifible s’avança hardiment vers Goa

. Iiath, tira de fa pannetiere une pierre, la mit dans-
fa fronde , dt la lança avec une telle roideur

’ qu’aiant fra é le géant au milieu du front, elle
s’enfonça ans fa tête ,. dt le fit tomber mort le

, viiage contre terre. Ce glorieux vainqueur cou-l
rut aufii-tôt à lui : de comme il n’avoit point
d’épée il fe fervit de la fienne propre pour lui;
cou et la tête. Le même coup qui fit perdre la»

I vie cet orgueilleux Philifiin imprima un tel
effroi dans le cœur de tous les autres ,7 que n’o-
faut tenter le hazard d’une bataille après avoir vu
tomber devant leurs yeux celui en qui ils met-
toient toute leur confiance , ils prirent la fuite.
Les Ifraëlites les pourfuivirent avec de grandscris
ide joie jufques aux frontieres de Geth, &jufques
aux portes d’Afcalon, en tuéren’t trentemille, en
bleflérent plus de deux fois autant , &revinrent

vous a

A? erg; l lm.

1



                                                                     

i pour piner leur Camp", où ils miieht’lïteîfïi’pîës L R,,,ô; V r .1
l’avorr entierement faccagé. David emporta la 33.
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qui, Bru orne pas Jung;V * ors que Saül s’en retournoit triomphant, des
troupes de femmes de de filles vinrent au-devant
de lui en chantant au fou des tambours dt des
cimbales pour témoigner leur joie d’une fi gran-
de viétoire. Les femmes difoient que Saül en avoit
tué plus de mille ; & les filles difoient que Da-

7, vid en avoit tué plus de dix mille. Ces paroles fi
avantageufes à David donnérent une telle jaloufie
à Saül , qu’il penfa qu’après de fi glorieux éloges

il ne lui manquoit plus que le nom de Roi. Il
commença dès lors à le craindre, ô: àcroire qu’il
n’y auroit point de feureté de le tenir près de fa
perfonne. Ainfi fous prétexte de l’obli et , mais
en effet pour l’éloigner de pour le pet re , il lui
donna mille hommes à commander,croiant qu’il
feroit difiicile qu’il ne petit dans un emploi qui
rengageroit à tant de erils. Mais comme Dieu
n’abandonnoit jamais avid , il réüifit de telle

’ forte dans toutes fes entreprifes que fon extraor-
» dinaire valeur lui acquit une efiime encrale , 8c

Michel l’une des filles de Saüllqur n’étoitpoint
encore mariée, en devint fi amoureufe que fa paf-
fion ne pût être cachée même, au Roi fou pere.
Saül au lieu d’en être fâché s’en réjouit , dans

la créance ne cette occafion lui donneroit moien
de perdre avid. Il répondit à ceux qui lui en

arlérent , qu’il lui donneroit volontiers cette
rinceffe en mariage. Car il raifonnoit ainli :,, Je

,,luî propoferai que je veux donc que ont obte-
,,nir cet honneur il m’apporte les t tes de fix ,
,, cens Philiflins : de je fuis certain qu’étant aufii

* "vaillant de aufii genereux qu’il ell , il acceptera
1,, avec joie cette condition, parce que plus elle cit
,,perilleufe , plus elle lui acquerera de loire; de
,,qu’ainfi n’y aîant point de bazards ou il ne s’ex-

.,,pofe je me déferai de lui fans quex l’on punie
,,m’en imputer aucun blâme." Apres avorr pris

’ celar f a.
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Cette refolution il donna ordre de fonder» le fenti-
ment de David touchant ce mariage. Ceux qu’il
chargea de cette commifiion dirent à David que
le Roi avoit tant d’atfeétion pour lui dt voioit
avec tant de plaifir celle que tout le Peuple lui

ortoit qu’il vouloit lui donner en mariage la
nucelle fa fille. ,, Si vous ne comprenez point ,1

,, leur répondit-il , quel ei’t l’honneur d’être gen-

,,dre du Roi, je ne vous reffemble pas : car je
,, n’ai nulle peine à le comprendre , (St à connoî-
,,tre combien grande efi la difproportion qu’il fry
,,a entre une condition fi élevée, & la baffe e
,,de ma nailfance. Ces perfonnes rapportérent
,, cela à Saül : ô: il les renvoia lui dire. Qu’il ne
,,fe foucioit point qu’il ne fût pas riche , 8: qu’il
,,tre pût faire de rands prefens à fa fille , puis
,, qu’il ne préten oit pas la luivendre, mais la
,, lui donner : Qu’il lui fufiifoit de trouver en
,, un gendre une valeur extraordinaire accomd
,,pagnée de toutes les autres vertus qu’il avoit
,,reconnuës en lui : Qu’ainfi il ne lui demandoit
,,autre chofe que de faire une guerre mortelle
,,aux Philiflins , de de lui apporter les têtes de
,,fix cens d’entr’eux : Que c’était le plus grand
,,ô: le plus agréableïprefent qu’il lui pouvort t’ai-r
,,re de à a lle , qui n’étoit pas de condition à
,, n’en recevoir que d’ordinaires ; de qui ne pou-
,,voit faire un choix plus digne d’elle que de pren-
,,dre pour fon mari un homme qui auroit triomç
, phé des ennemis de Inn pere de de.fa patrie.,,
Ôomme David croioit que Saül agilfoit fincere-
ment , il ne fe mit point en peine de ladiflicul-
té de l’entreprife : il accepta avec joie cette c0n-
dition; de pour obtenir par fes fervices un fi
grand honneur il attaqua aufii-tôt les ennemis
avec les gens qu’il commandoit. Dieu l’afiîfla en
cette qccafion de même qu’en toutes les autres r

C c a ainli



                                                                     

dées, à: le fupplia d’exécuter fa promelfe.
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ainfi Il tua un grand nombre de Philifiins , apportât
au R01 les fix cens têtes qu’il lui avoit demain!

I CHAPITRE XII.Staël donne fa fille Micbal en mariage à Dandin?
.ü refout en même nm: de le faire tuer. yua-
. tiras en avertit David qui fa retire.
S Aül ne pouvant refufer de donner fafille à Da.

vid , parce qu’il lui auroit été honteux de lui
manquer de parole , de de faire connoître à tout
le monde qu’il n’auroit eu deffein que de le
tromper de de le perdre en l’engageant dans une
entreprife fi hazardeufe , fut contraint de faire ce
mariage. Il ne changea pas néanmoins de lenti-
ment. Car voîant ne David étoit de plus en plus
aimé de Dieu dt es hommes , il lui devint il
redoutable qu’il crut ne pouvoir que par fa mort
afiurer fa vie à: fa couronne. Ainfi pour conferver
l’une (St l’autre , il réfolut de le faire mourir , de
choifit Jonathas fon fils ôt quelques-uns de fes
ferviteurs les plus confidens pour exécuter ce
deffein. Jonathas qui aimoit extrémement David
à caufe de fa vertu , fut fort furptis de voir fou
pere paifer tout d’un coup par un fi étrangechan-

ement de l’affeâion fi grande qu’il témoignoit
David à la refolution de le faire tuer. Bien loin

de vouloir être l’exécuteur d’une aétion li injulle

ô! fi cruelle , il lui en donna avis , lui confeilla
de fe retirer promtement , lui promit de prendre
l’occafion de parler au Roi pour tâcher dedécou-
vrir le fujet de fa haine , dt de lui repréfenter

ur l’adoucir qu’il ne voloit nulle raifon de
gâte mourir un homme qui avoit tant mérité de
lui dt de fou roiaume , de que quand même il
auroit commis quelque faute , la grandeur deffcs

CV
s
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(iervicesledevroit porter à lui pardonner.ll ajo ta

u’enfuite de cet entretien il lui feroit fçavoir
sans quelle difpofition il auroit laiffé fon efprit.
David fuivit fou confeil, de fe retira.

CHAPITRE XIII.
Ïonatbar parle fi forternent à Saül enfavellr de

David qu’il le remet bien avec lui.

LE lendemain Jonathas aiant trouvé Saül en 240
bonne humeur lui dit : i’ Quel fi rand crime,

,, Seigneur , a donc pû commettre DaVId pour vous
,, porter àvouloir le faire mourir , lui qui vous a
,,rendu de fi fignalez fervices , qui vous a Vengé
,, des Philillins , qui a humilié leur orgueil, qui a
,, relevé l’honneur de nôtre nation , qui a fait
,, ceffer la honte que nous avions reçue durant
,, quarante jours lors que nous ne trouvions per-
,,fonne qui ofât combattre ce géant qu’il afi glo-
,,rieufement terraifé , de lui enfin àquivous avez
,, fait l’honneur de donner vôtre fille en mariage,
,, après que pour s’en rendre digne il vous eut ap-
.,,porté le nombre de têtes des hilîfiins que vous
,, lui aviez demandé i Aiez, s’il vous plaît la bonté

,,de confiderer combien la mort nous armeroit
,, de douleur non feulementà caufe de fa vertu ,
,, mais à caui’e de cette alliance ç (St quelle feroit
,, l’affliétion de ma fœur de fevoir aufiÎ-tôt veuve
.,, que mariée. Que li vous voulez bien aufii vous
,,fouvenir qu’il a rendu le calme àvôtre efprit
,, dans les agitations que vous fou ffriez ,vous trou-
,, verez fans doute que ces fervices font fi grands
,, qu’ils ne fe doivent jamais oublier vous repren-
,,drez pour lui des fentimens plus fiworables , de
,,en confervant un homme d’un tel merite, Vous
,,le conièrverez à vous-même ôt à toute votre

P C C 4 "me



                                                                     

3408 Hirsronu»: DES Ivres;
i *maîfon qui lui cit fi redevable. ,, Ces raifons de

onathas eurent tant de force qu’elles demeuré-
rent viâorîeufes de la çolere &de la crainte de
Saül. Il lui promit avec ferment de ne point faire
de àDavid. Ce genereux Prince alla suffi-tôt
l’en ave îr , ô: le ramena auprès du Roi à qui ’ il
continua. e rendre les devoirs comme auparavant-

j .1 .CHAPITR-E XIV.1

Dnvid dîf’uit le: Philillins. Su épaula), flamant: hi; .

e Saül. Il lui lance un javelot pour le tuè’r. Davidloufe
’ s’enfuit, du M lebel fa femme le fuiefauver. Il vu trou- t

ver Samuel. Saül vapeur le tuër . éperd entierammt [à
je»: durent vingt-quatre heures. pauliens «mimât
une imite Jmitie’ avec Davidgfis’ parleenfiefaveurà
Saül , qui le veut tuer lui-même. Il en avertit David.
qui s’enfuit à Geth ville de: Philillim , à refait 01;:an

I i fan: quelque nfijlanee d’Abimelecb Grund Sacrificu;
teur. 15mn; reconnu dGeth il du: d’êtfe infinfi. 6-15

- retire dans la Tribu deJudn , ou il rpfimbk qua" Le"):
hommes. Vu trouverle Roi de: M aubin: à retourne m’-

i Juite dans une Tribu. Sa ül fuit tuër Abimeleeb à» tout":

la une [acerdatale , dont Abiutbzr feulfifauve. Seul
entreprend diverfi: foi: inutilement de prendre à de - -
tuer David , qui le pouvant tuer lui-mime dans une ce.
verne , à depuis’lu nuit dansjbn la?! au milieu defim
camp, [hameau de lui donnerde: marque: qu’ill’uvaie
pu. Mort de Saniuël. Pur quelle rencontre David épeu-
fi Abigaïl veuve de N dal. Il fe retire ver: Ath: Roi de v
Geth Philijlin qui l’engage à le finir dans la guerr":
qu’il faifait aux Madeline. ’ ’

:41 N ce même tems les Philiflîné recommen-
cérent la guerre , & David fut envoie contre

eux avec l’armée. Il les combattit , en tua un

r grand



                                                                     

[miniums il commanda à D
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" nd nômbre , ô: revint viétorieux trouver Saül.

ais il ne fut pas reçu de lui comme il l’efpeo
lioit ô: comme le meritoit un fi grand fervice;
parce que fa réputation lui étant fufpeâe , au
lieu de fe réjouir de fes heureux l’accès il y trou-
voit du peril pour lui , ô: les fouilloit avec peine.
Un jour que ces accès dont le demon l’agitoît

av’axdÈeCChanter .

i des cantî ues 8nde jouer delaliaipe. Ïlluiobiite
ô: alors aül qui tenoit un Javelot en fa main le
lui lança de toute fa force , St l’auroir tué s’il
n’eût évité le coup. Il s’enfuit chez lui ô: n’en

bougea durant tout le relie du jour. Lors que la,
nuit fut venuë Saül envoia des ardes environ-
ner la maifon afin qu’il ne pût s’ chaper , parce
qu’il vouloit le faire juger ô: condamner à la
mort. Michel femme de David en eut avis ,: 8:
Comme fon amour pour un mari d’un merite
fi extraordinaire lui auroit fait préferer la mort
à la douleur de le perdre , elle courut aufiî-tîê
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le trouver 8: lui dit : ,, Si le foleil àfonlevervoui
,, trouve encore ici je ne vous reverrai jamais plusî
,, en vie. F uiez [Endant que la nuit vous, le per-
,,met : 8c je prie ieudetoutmon cœurderendre
,, celle-ci plus longue qu’à l’ordinaire afin devons
,, être plus favorable. Car le Roi arefolu devons.
,, faire mourir , 6L de ne point dîfi’erer à executer:
,; ce cruel defl’ein. ,, Après lui avoir ainli parlé elle
attacha une corde à la fenêtre 8c le defcendit
en bas. Elle accommoda enfuite fou liât comme
pour un malade , ô: mit fous la couverture le
foie d’une chevre fraîchement tuée. Saül ne man-
que pas d’envoir des eus dès le point du jour
pour prendre David. ichol leur dit qu’il avoit
été malade durant toute la nuit , ouvrît les ri-
deaux du lit : de Ce foie qui étoit encore tout
chaud de qui remuoit faifoit mouvoir la couver-
ture. Ainfi ils ne douterent point que David ne
fût dans ce liât , dt ne fût malade. Ils le rappor-
térent au Roi , 8: il leur dit qu’en quelque état
qu’il pût être ils le lui amenallcnt pour le faire
mourir. Ils retournèrent auflî-tôt , Ievérent les
couvertures , 8c connurent que la Princefiè les
avoit trompez. Saül fit de grands re roches à fa
fille d’avoir ainfi fauve l’on ennemi. lles’exculà
en difantn qu’il l’avoir menacée de la tuer li elle
,, manquoit de l’affilier dans un tel befoin : Qu’ain-
nfi elle y avoit été contrainte, de qu’elle nedoug -
,, toit point qu’aiant l’honneur d’être fa fille, fou

,, amour pour elle ne fût plus fort que fahaine
,,pour David. ,, Saül touche de ces raifons lu!
pardonna.

9.42,. David s’étant ainli lamé alla trouver le Pro-
phéte Samuel à Ramath : lu1 dit le deflein qu’a?
voit Saül de le faire mourir : qu’il ne s’en étoit
prefque rien fallu qu’il ne l’eût tué avec unja-
velot qu’il lui avoit lancé 5 de qu’encore qu; ripa

.. - l eu e-’
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feulement il n’eût jamais rien fait qui dût lui-
déplaire, mais que par l’ailiflance de Dieu il l’eût
fervi très-utilement dans toutes fes guerres , ce
qui devoit lui acquerir fou afieélion n’avoît fait
que lui attirer fa haine. Samuel touché de l’inu-
flice de Saül fortit de Ramath , de mena Dav’ à
Gabaad où il demeura quelque terns avec lui.
Si-tôt que Saül en eut avis il envoia des gens de
guerre pour le prendre 8c le lui amener. Ils trou-I
vêtent Samuel au milieu d’une troupede PrOphe-
tes , 5: foudain étant remplis du même efprit
ils commencérent à prophétifer avec eux. Saül
en envoia d’autres avec un pareil ordre de prendre
David : à: la même chofe leur arriva. Il en eus
Voia encore d’autres : ô: ils prophetiférent aufl’.
Dont il entra en telle colere qu’il s’y en alla lui-
même : dt lors qu’il n’étoitpas encore allez
proche de Samuel pour en être apperçû , le
Prophéte fit que lui-même prophétifa. Mais
quand il fut auprès de lui il perdit entierement le
feus , fe dé ouilla en fa prefence de en la refen-
ce de Davi , dt pal’fa ainfi tout le relie u Jour»
ô: toute la nuit.
- David alla enfuite trouver Jonathas pour lui 243.
faire fes plaintes de ce que n’aiant Jamais donné I Roi,
aucun fujet au Roi d’être mal fatisfait de lui "à.
il continuoit à tenter toutes fortes de moiens
pour le faire mourir. Jonathas le pria de ne fe
point mettre cela dans l’efprit , à de ne point
ajouter foi à ceux qui lui faifoient de tels rap-.
ports ; mais de s’affiner fur fa parole que le Roi
fou pere n’avoir point ce deflèin , puis que s’il
l’avoir il le lui auroit communiqué , ne faifant
rien fanslni en parler; ô: qu’il n’auroit pas man-
que de lui en donner avis. David l’alliira au con-
traire avec ferment que ce qu’il lui difoit létal:
Verîtable, le conjura de n’en point douter , ô: de

3 p » - , pcnlër



                                                                     

au Hrsrorne nus Ivres: Ipenfer plutôt à lui fauver la vie en croiant
qu’il lui difoit, que d’attendre que fa mort lui
it connoître avec regret qu’il auroit eu tort de

ne le pas croire. Il ajouta qu’il ne devoit pas s’é-
tonner que le Roi fon pere qui fçavoir l’étroite
amitié ui étoit entr’eux , ne lui eût rien dit de
fou de ein. Ces raifons perfuadérent Jonathas :
8: dans la douleur qu’il en refl’entit il dit à Da.
vid de regarder en quoi il le pourroit affilier.»
,, Dans l’affurance quej’ai , lui répondit David,
,, qu’il n’y a rien que je ne doive attendrede vôtre
,, amitié, voici ce qui me vient en l’efprit. Com-
,, me c’ell demain la premiere lune, 8: que le Roi
,, fait en ce jour un grand fefiin où j’ai accoûtumé
,,de me trouver, je vous attendrai hors de la ville,
,,fi vous l’avez agréable , fans que performe que
,,vous le fçache : 8: lors que le Roi demandera
,,où je fuis , vous lui répondrez, s’il vous plaît,
,, que je fuis allé à Bethléem pour afliileràla fête
,,de ma Tribu après vous en avoir demandé la
,,permifiîon. Que fi le Roi ré 0nd ainli que l’on
,,fait quand l’onaime les per ormes : Je lui fou-
,,haite un bon volage , ce fera une marque qu’il
,,n’aura point de mauvaife volonté contre moi.
,,Mais s il répond d’une autre forte, ce fera un

- ,,témoignage du contraire ; l8: vous me ferez la
,,faveur de m’en avertir. Cette aétlon dans le mal-q
,, heur où je fuis fera digne de vôtre generofité ,
,, 8: de l’amitié que vous m’avez fi folennellement
,,promife. Que li vous trouvez que je nele mente
,, as 8: que vous croyiez que ’aie otiIenfé le
,, or; n’attendez pas qu’il met emounr, mais
,,prévenez-le en m’étant la v1e.,, Ces dernieres

aroles percérent le cœur de Jonathas. Il promit
gDavid de faire tout ce qu’il pourroit pour pe-
netrer les fentimens du Roi fou pere , 8: de lui
rapporter fidèlement ce qu’il en découvriroit. Il

il
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il encore davantage : car pour lui en donner une
plus grande affurance il le mena dehors , leva les
peux vers le ciel , 8: confirma a promcflcpar un
ermeut , en proférant ces propres paroles : ** Je

,,prens pour témoin del’alliance que je commère
,, avec vous le Dieu éternel qui voittoüt, qui cit
,,prefent par tout , 8: qui connoît mes penfées
,,avant même que ma langue les exprime , que
,,je ne calerai point de fonder l’cfprit du Roi juf-
,,ques à ce que je reconnoilfe ce qu’il a dans l’a-
,, me fur vôtre fujet, 8: que je vous ferai fçavoir
,,aufiî-tôt ce que j’en apprendrai de bien ou de
,,mal. Dieu fçair avec combien d’affection je le
,,prie de continuer à vous affilier comme il a
,,fait jufques ici , 8: avec quelle confiance j’ef-
,,pere qu’il ne vous abandonnera jamais , uand
,, bien mon pere 8: moi-même devicn rions
,,vos ennemis. Souvenez-vous de vôtre côté de
,, cette proteflation que je vous fais :8: fivous me
,,furvivez témoignez-moi vôtre reconnoifiance

par le foin que vous prendrez de mes enfans.,,
Enfuite de ce ferment Jonathas dit à David de
l’attendre dans le champ defliné aux exercices, 8:
qu’il ne manqueroit pas de s’y rendre accompagné
leulement d’un page wifi-tôt qu’il auroitdécou-
vert les fentimens du Roi fon pere z Qu’après y
être arrivé il tireroit trois fléches contre un blanc:
Que fi les fentimens du Roi lui étoient favora-
bles il diroit à fon page d’aller ramafierces flé-
ches : 8: que s’ils lui étoient contraires , il ne le
lui diroit point. Mais qu’en quelque état que
fuirent les chofes il travailleroit de tout fou pou-
voir à empêcher qu’il ne lui arrivât du mal :
Qu’il le prioit feulement de fe fouvenir dans fa
bonne fortune de l’amitié qu’il lui témoignoit ,
à d’avoir de l’atfeétion pour fes enfans.

Comme David ne pouvoit douter de la vcrâté’

v es
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des promeŒes de Jonathas il ne manqua pas in!
fe rendre au lieu qu’il lui avoit dit. Le lendemain
qui étoit le jour de la nouvelle lune, leRoi après
s’être purifie frelon la coûtume fe mit à table
pour fouper. Jonathas s’afiit à [a main droite, 6C
Abner General de fou armée à fa main gauche.
Saül voîant que la place de David demeuroit
vuide crût qu’il n’étoit pas purifié , ô: n’en dit

v. rien :mais le lendemain ne le voîant pointencore
’ il demanda à Jonathas pourquoi il ne s’était

v as trouvé ces deux jours à un fefiin fi folemneli
[lui répondit, ’i qu’il étoit allé àBethléempour

"affilier à la fête de fa Tribu après lui en avoir
,, demandé la permiflion : ô: il m’a prié même ,
,,ajoûta-t-il , d’y vouloir aufii aller. Ainfi fivous’
,, l’avez agréableje m’y en irai aufii , puis que vous

’ ,,fçavez combien je l’aime. ,, Jonathas connut
alors jufques à quel point alloit lahaînede fon
re contre David. Car Saül ne pouvant plusqla diflîa
mulet s’emporta de colere contre lui :luî reprœ
chaii qu’il étoit devenu fou ennemi pourfe rendre
,, ami de David, ô: lui demanda s’il n’avoir point
,,de honte d’abandonner ainli fou pro re pere
,’,pour confpirer avec l’homme du mon equi lui
,,devoit être le plus odieux , fans vouloir com-
,, prendre que tandis qu’il feroit en vie ils nepour.
,,roient jamais ni l’un ni l’autre regner feure-
,, ment. ,, Après avoir parlé de la forte il com-
manda à jonathas de lefaîre "venir pour lui faire
fouffrir la peine qu’il mentoit. Sur quoi ce gene-
reux Prince lui aîant demandé quelfi grand crime
avoit donc commis David qui lui Fit meriter la
mort ; la fureur de Saül ne demeura lus dans les
bornes des fimples reproches :elle p a j ufques aux
injures , (St des injures aux aétions. Il prit un javelot

. pour tuer l’on fils , (St eût commis cet horrible meur-
k tre s’il n’en eût été empêché par ceux qui fetérou-

’ v rent
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vêtent prefens. Ainfi Jonathas ne pût plus douter! .
de ce que David lui avoit dît de la haine mortelle
de Saül, a rès avoir vû quefon amitié ourlui lui
avoit penf coûter la vie à lui-même. l fortit du
feflin fans manger , ô: paffa toute la nuit dans la
douleur d’avoir connu par la fortune qu’il avoit
couruë dans quel extrême pcril étoit fon ami. Dès
le point du jour il alla fous prétexte de fevouloîr

"exercer, au lieu ou David l’attendoit, tira trois lié--

à in. M”
q

chef, &renvoia fou page fans lui commander de
les ramafler, afin de pouvoir entretenir David feu!
à feul. David fe jetta à fes ieds,& lui dit qu’il lui
étoit redevable de la vie. onathas le releva (St le
baifa. Ils demeurèrent enfuite longctems-embraf-t
(a en déplorant leur malheur dans cette fepara-
tion qui leur feroit plus infupportable quela mort
Br ne pouvoient fe quitter :mais enfin il le fallut ,

uoi qu’avec une étrange peine : ô: ce ne fut pas
ans renouveller encore avec ferment les protella-

fions de leur inviolable amitié: .

” David



                                                                     

416 HrsrornznesJurrs. .3.44 David pour éviter la erfecution de Saül s’en
5.3.5,. alla trouver à Nob le rand Sacrificateur Am-
uq MELECH, qui s’étonnant de le voir feu] lui en
’ demanda la cauiè. Il lui répondit qu’il alloit

exécuter un ordre du Roi pour lequel il n’avoit
befoin de performe , qu’il avoit commandé à fes
’ eus de le venir trouver au lieu qu’il leur avoit dit,

qu’il le prioit de lui donner ce dont il avoit
befoin pour ce petit voia e , a: quelques armes;
Abimelech fatisfit au re e. Et quant aux armes
il lui dit n’en avoir point d’autre que l’épée de
Goliath que lui-même avoit confacré à Dieu.
Il la lui offrit z il la reçût, ô: un nommé Daë
Syrien de nation qui avoit le foin des mules e
Saül fe trouva prefent par hazard. David alladelà
à Geth qui étoit une ville des Philillins où le Roi
Acnrs tenoit fa cour. Il y fut reconnu, 8! on dit
aufii-tôt à ce Prince que cet Hebreu nommé David

ui avoit tué tant de Philillins étoit dans la ville.
avid en eut avis 8: fe voîant dans un auifi grand

p peril que celui qu il vouloit éviter s’avîfa de fein-
dre d’être infenfé , ô: réüffit fi-bien qu’Achis fe

L mit en colere contre es eus de lui avoir amené
i un fou , 8: leurcomman a de le chaEer.

2,4; David après s’être échapé de la forte s’en alla
Ï. Roi: dans la Tribu de Juda où il fe cacha dans une ca-
n verne roche de la ville d’Odo’lan , ô: en donna

avis à es freres. Ils vinrent le trouver avec tous
leurs proches, ô: pluficurs autres fejoignirent auflî
à lui, foit à caufe du mauvais état de leurs
affaires , ou par la crainte qu’ils avoient de Saül.
Leur nombre s’étant accrû jufques à quatre Cens,
David alors ne craignit plus rien. Il alla’trouver
le Roi des Moabites , à: le pria d’agréer que lui
ôr ceux qui l’accompagnoient demeuraifent dans
fon païs jufques à ce que fa mauvaife fortune
fût parlée. Ce ’Prince le lui accorda , a: le

"a!!!
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traita fort bien avec toute fia troupe durant tout
le tems qu’il féjourna dans fon état. Il n’en for-
tit que ar l’ordre du Prophéte Samuël ui lui
manda e quitter le dcfert pour retourner ans
Tribus: ô: alors il s’arrêta en la ville de Sarim.
Saül en aîant eu avis , Ôt qu’il avoit avec lui
un airez grand nombre de;gens armez , en fut
troublé , parce qu’il fçavoir que fa valeur à: 1h
conduite le rendoient. capable de tout entrepren-
dre. Dans cette peine il ali’embla dans le palais de
la ville roiale de Gaba ui cil alfis fur une colline
nommée Arnon, tous es amis, tous les chefs de
fou armée a: toute a Tribu, où accompagné de
lès lardes dt des officiers de fa maifon il leur parla
de efl’us fun trône en cette forte : ,, Ne pouvant
5, croire que vous aiez oublié les bienfaits dont je
,,vous ai enrichis ,’ ë: les honneurs où je vous ai
«,, élevez, je voudrois bien f avoir fi vous efperez
,, d’en recevoir de. plus tan sde Davidzcar je n’i-
,,gnore pas uelle cit l afi’eéÎtion quevous lui por-
.,,te7. tous que mon pro re fils vous l’a infpi-
,,rée. Je l’çai que JOnathas lui fe font unis fans
,, mon confentement par une très-étroite alliance;
,, u’ils l’ont même coufirméeparferment, dt ne

p,,ïonathas afliite David contre moi de tout on
-,, pouvoir. Vous n’en êtes point toutefois touchez
,, mais vous attendez en grand repos uel en fera
, l’évenement.,,Après ce difcoursdu oi chacun

emeurant dans le filence, Doëg Mômpit en di-
fimt z ,, J’ai vû, Sire, David venir trouver à N 0b
,,le Grand Sacrificateur Abimelech, qui lui prédit
,, ce qui lui devoit arriver , lui donna l’épée de
,, Goliath, «St l’afiiita de ce dont il avoit befoin pour
,, continuer fou voiage. Saul manda aufiî-tôt Abi-
,,melech à: tous fes prOches, 8: lui dit z Quel fu- ’
,, jet avez-vous donc devons plaindrede moi pour
,,avoir fi bien re û David , quoi qu’il [oit mon
. Tunnel. ,art. 1.. D d ,,ennc: ’
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ï,,ennemi ,- ô: qu’il confpire contre mon fervice’r
*,, pour lui avoir donné des armes ; à: pour lui avoir
,,même prédit ce qui lui devoit arriver? Pouvez-
-,,vous ignorer qu’il n’eit en fuite qu’à creufe de la
.,, haine qu’il me porte 8: à la" maifon roiale ?
Abimelech ne defavoua pas d’avoir rendu à Da-

ïvidl’aififiance dont on l’accufoir. Mais pour faine
voir que Ce n’avoir pas tant été en fa confidem-
"t’ion qu’en celle du Roi , il répondit : ,,Je l’ai

I ’,,reçû,- Sire, non pas comme vôtreennemi, mais
’,, comme vôtre fidéle ferviteur , comme l’un des
,, principaux officiers de vôtre armée , à com.
’,,me axant l’honneur d’être votre gendre. Car
.,, pouvois-je. m’imaginer qu’un homme qui vous
i,,elt redevable de tant de faveurs pût en: vôtre
,,, ennemi, a: ne fût pas au contrairepaiiionné pour
v,,vôtre fervice? Quant à ce u’il m’a confiilté tou-
,, chant la volonté de Dieu ce que je lui ai ré-
’,, pondu ,.j’en ai toujours ufé de lamémeibrte. Et
3, pour ce que je lui ai donné afin de continuer fon
-,,voiage fur ce qu’il me dit que Vôtre Majeflé
l,, l’envoioit- pour une affaire très-importante ,
,,j’aurois crû en le lui refuiant ofi’enfer Vôtre Ma-
,,jelié. Ainfi quelque mauvais defreiti qu’elle
,,puifl’e croire qu’ait David , elle ne doit pas le.
,,perfuader que j’aie voulu le favorifer à fon pré-
.,,judice.,»,Saül dans la créance que oen’étoit que
la crainte qui faifoit parler Abimelech de la forte,
n’ajoûta point de foi à fes jullifications. Il corn-
imanda à lès gardes de le tuer avec tous t’es pro-
vches : (St fur ce qu’ils s’excuférent de commettre
ce facrilege, parce que la loi de Dieu ne leur per-
Imettoit pas de lui rendre une telle obéïil’ance , il
’en donna la charge à ce miferable Do’eË quiavec
"des feelerats femblables à lui mafiacra bimelcch
.6: tous ceux de fa parenté , dont le nombre fe
ttrouva de trois cens quatre-vingts-cinq. L’horhrli;

x



                                                                     

bic fureur de Saül ne En: pas encoreiàtîsfaîte : Il
.envora ces impies à Nob qui étoit le féjourdes
Grands êacrificateurs dt des autres minimes de la
.loi de Dieu , ou ils tuèrent tout ce qu’ilstrouvé-
rent fans épargner mêmedes femmes 8: les en- p
fans , mirent le feu dans la ville; à Amarante
d’un des fils d’Ahimelech fut le t’eul quiéchapade

cette cruelle de terribleboucherie , quiaccornplît
caque Dieu avoit prédit au Grand Sacrificarcur
Eh, que fa poiterlté feroit détruite à caul’e de t’es
deux fils. Cette aétion fi déteitablede Saiil , qui
par la plus horrible des ;toutes lesimpiétezine crai-
Ignit point de répandre le fang de toute la race fa-
.çerdotale, 1ans pardonner ni aux vieillards ni aux
enfant», dt de réduire en cendre uneviîle que Dieu
lui-même avoit chaille pour être la demeure de
Tes Sacrificateursât de l’es Prophétes , fit cannoi-
Ïre jufques ou eut aller la corru tion de l’efprit
des hommes. ’IPandis que la iocnîté de leur
condition les empêche de .ouvoir faire le mal au-

I - .1; d 2. quel



                                                                     

54m Hurons pas Ivres:and leur inclination les porte, ils paroifl’ént dont
moderez, témoignent de l’amour pour la juili-I

ce , d’avoir même de la picté , ô: d être perfua-
dez que Dieu qui cil prefent par tout remarque
toutes nos aâions, à: penetre toutes nos penfées.
Mais lors qu’ils font élevez en autoritéôten puif-
fance ils font voir qu’ils n’avoient pas dans le
cœur ces fentimens ; dt femblables à ces aâeurs
qui après avoir changé d’habit reviennent fur le
théatre jouër un autre perfonnage, ils paroitI’ent
dans leur naturel deviennent audacieux ô: info-
lens,,& méprifent bien à: les hommes. Ainii bien
que la grandeur de leur fortune qui expofejuf-
ques aux moindres de leurs aérions à la vûë de -
tout le monde , les dût faire agir d’une manier:
irrépréhenfible z néanmoins comme s’ils croioient
que Dieu eût les yeux fermez , ou qu’il les ap-

réhendât, ils veulent qu’il approuve, a: que les
ommes trouvent jufie tout ce que leur crainte,

leur haine, dt leur imprudence leur infpire , fans
fe mettre en peine de ce quien peut arriver.Telle-
ment qu’a res avoir recompenfé de grands fer-
vices par e grands honneurs , ils ne fe contentent
pas d’en priver fur de faux rapports à: des calom-
nies ceux qui les avoient il jufiement méritez :
mais ils leur ôtent même la vie , ô: font ainli,
non pas un legitime ufage de leur pouvoir en u-
nifiant des coupables, mais des adirons d’inju ice
&de cruauté en opprimant des innocens, qui leur
étant inférieurs ne peuvent fe garantir de leurs
violences. Saül comme nous venons de levoiren
cit un merVeilleux exemple. Car peut-il y avoir
rien de plus étrange qu’aiant enfuite du gouver-
nement ariiiocrati ue à de celui des Ju es été le

rentier établi R01 fur tout le Peuple e Dieu ,
Il ait fait tuer fur un fimple foupçon qu’il eutd’Av-
bimelech plus de trois cens Sacrificateurs ou Proh

pliâtes
u

n . A .fêtait»? . l

-.
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pâtîtes, briller leur ville, dt les enfevelirdansfes
rliïnes : en forte qu’il ne tint pas à lui ne ne re-
fiant plus aucun minillre des volontez e Dieu ,
fon tem le ne fût entierement abandonné; de
qu’ainfi fureur l’ait porté jufques à exterminer
non feulement ces perfonnes établies pour lui ren.
dre le culte fuprême gui lui cil dû , mais àdétrui-
te juf ues dans l’es ondemens le lieu qu’il leur
avoit onné pour leur demeure.
- Abiathar échapé feul de cet horrible carnage

s’en alla trouver David dt lui rapporta de que e
forte la chofe s’étoit paii’ée. Il n’en fut point fur-v

pris , parce que Doë s’étant trouvé prefent lors
- qu’il avoit parlé à Ah melech , il avoit bien ju é

qu’il ne perdroit pas cette occafion de calomnier
ce Souverain Sacrificateur : mais il fut très-feuli-
blement touché d’y avoir donné fujet , à: pria
Abiathar de demeurer auprès de lui, puis qu’il ,
ne pouvoit être ailleurs en plus grande feureté.

Il apprit en même terns que les Philiiiins 246
étoient entrez dans le territoire de Çeïla ô: .
faifoient un grand dégât. Il refolut de les attabla"
guet : mais il confulta auparavant Samuel ponta”

avoir fi Dieu l’auroit agréable; ô: le Pro héte
l ura que Dieu lui donneroit la viétoire. l les
chargea aufiirtôt en tua plufieurs, fit un riche
butin , 8: entra dans Ceïla pour donner efcorte
aux habitans’jufques à ce qu’ils enlient amené
tous leurs grains dans leur ville, Comme une

de aâion nef auroit être cachée, le bruit
e celle-ci le répandit incontinent de tous côtez

dt alla jufques au Roi Saül. Il eut grande joie
d’apprendre que David s’étoit enfermé dans une
Ëce, s’ima inant que c’étoiÊ une mar ne que

’eu le vou oit livrer entre es mains. lcom-
manda de gens de guerre pour l’aller afiiéger ,
avec ordre de ne point lever le fiége que l’on

a ’ D d 3 n’eût
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n’eût emporté la ville , 6: pris ô: tué Davidif -
Mais Dieu revela à David qu’il étoit perdu s’ili
ne fe retiroit promtement, parce que les habitans.
de Ceïla le remettroient entre les mains du Roi
pour faire leur paix. Ainfi il s’en allaavec fes qua-a
tre cens hommes dans le defert fur une colline.
nommée Hachila, 8: Saül manqua fan entre-x
prife. David pallia de ce defert dans le territoire
de Ziph en un lieu nommé Cm. Jonathas l’y alla
trouver ou: l’embrafer ô: l’entretenir. Il l’ex;
hertz de ien efperer pour l’avenir nonobflant lès
malheurs. prefens , l’allure qu’il r croit fur tout
le Peuple 8: lui dit qu’il ne devon pas s’étonner-

ne pour enir à ce comble d’honneur il lui-
Êallût fou ’rir de ds travaux. Ils renouvelléw "
rent enfuîtes» avec erment les proteflations de leur
amitié, en prirent Dieu à témoin , firent des im-p
précations contre celui qui y manqueroit , ü Jœ
nathas s’en retournà ages avoir donné à David
cette confolation dans s malheurs. Les habitans
de Ziph pour s’acquerir du merite auprès de Sain
ne manquèrent pas de lui donner avis que David
étoit proche de leur ville , de l’afl’urérent qu’ils

feroient tout ce qu’ils pourroient pour le mettre
entre fes mains : à quoi il feroit aifé de réüfiîr s’il
envoioit faifir quelques pafïages par où il arroi:
s’éch cr, ô: s avançoit lui-même avec es trouvé
pes. aül loua leur fidélité témoigna leur leur
voir beaucoup de gré de ce , 6c leur pro.
mit de le reconnaître. Il leur envoia enfuira des

eus de guerre pour chercher David dans les lieu!"
u deIèrt les plus cachez , &les allure que lui-me;

me les fuivroit bien-tôt en patronne. Les Zephe-
nieras finirent de uidesàlèstroupes, atrium
bliérent rien de ce qui dépendoit d’eux pour plai-g
te à Sain. Ainfi ces médians qui n’avaient qu’à
demeurer dans le filence pour fauve: un homme

. A . . nonr
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mon feulement très-innocent, mais très-vertueux,

: firent par interêt dt par flatterie tout ce qu’ils pû-
rent pour lelivrer à fon ennemiôz le faire mourir.
à Mais Dieu ne permît pas quele fuccès répondit à
l leur mauvaife volonté. Car David en aîant été

i averti ô: que le Roi s’approchoit , abandonna ces
détroits où il s’étoit retiré , dt s’en allaàla gran-

de roche qui eft dans le defert de Simon. Saül le
i pourfuivit z arriva à l’autre côté de la roche :le

fit environner de toutes parts , 8c l’auroit pris , fans
l’avis qu’il reçût que les Philîflins étoient entrez

dans fon pais. Mais il jugea gus à propos de re-
poulïer ces ennemis publics firedoutables, que
de leur laîlfer fou roiaume en proie, en s’opiniâ-
tram à pourfuivre un ennemi particulier ô: qu’il
n’avoit pas tant de fujet de craindre. David fortit
par ce moien d’un peril qui aroilToit inévitable ,
6L fe retira dans le détroit d’ iigaddi. ’

Sdil en eut avis , à: n’eut pas plutôt repouffé 247
ies Philifiins qu’il prit trois mille hommes choi-
(is fur toutes fes troupes , ô: marcha vers ce lieu:
là. Comme il y arrivoit , quelque necefiité dont 4°
il le trouva prelfé le fit entrer feuldans une caver-
ne très-fpacieufe 8: très-profonde où David s’é-
tait caché avec tous fes gens. L’un d’entr’eux re-
connut le Roi, ô: alla promptement direà David ,

ne Dieu lui offroit l’occafion du monde la lus
,avorable pour fe venger de fou ennemi , à: e ga-
rantir 1pour jamais de foninjufie perfeçution en
lui fai ant perdre la vie. David au lieu de fuivre
ce confeil crût ar un fentiment plein de picté ,
qu’il ne pouvoit s ofienfer Dieu donner la mon
à celui qu’il avoit établi Roi, à: qui en cette qua-
lité étoit fou Seigneur à: (humaine , puis que
gnelque méchans que foient nos ennemis 8: quoi
qu’ils faillent pournous perdre, on ne doit jamais
mâts: le mal pour le mal. Ainfi il recourenta de

r l D d a couper

r. Rois
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couper un morceau du manteau de Saül; à lors
qu’il fortit de la caverne il le fuivit , ô: éleva fa
voix. Saül la reconnut , & le tourna. Alors Da:

a

vid fe proilerna devant lui felon la coûtume, 8:
lui dit : ,, Et-il jufte, Sire, que vous ajoutiez foi
,,àdes calomniateurs qui voustrompent , dt que
,, vous entriez en défiance de ceux qui vous font
,, les plus afi’eâionnei à: les plus fidéles , & ne de-
,,vrie2-vous pas plutôt juger des uns &des autres
7,, par leurs aérions? Les paroles peuvent tromn
,,per;mais les alitions font voir ce quel’onadans
,, le fond de l’ame. Vôtre Majeflévient de.con-
,,noître par des elfets lamalice de ceux qui m’ac-
,,cufent fans celle au rès d’elle d’avoir tant de
,,mauvais delfeins a quels je n’ai jamais feule-
,’,ment penfé , ô: que je ne pourrois exécuter
-,, quand même je les aurois. Cependant ils ont
,, porté vôtre Majelié àemploier toutes fortes de
,,moiens ur me perdre. Mais puis que vous
.1; voiez , ire, combien la créance que j’entre err-

- ’ n * ,,trepns’
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guepris’ contre vôtre performe cil mal fondée , je
,,vous fu plie de confident fi vous pourriez 1ans
,",attirer ur vous la colere de Dieu continuer à.

V Î,,vouloir procurer la mort d’un homme quiaiant
,”, pû aujourd’hui vous ôter la vie n’auroit pas per-

,, du cetteoccafion de fe venger à de procurer fa
,, feureté , s’il avoit été vôtre ennemi. Car il
,’, m’eût été suai facile de vous tuer que de couper

.,, ce morceau de votre manteau que vous vorez
,,entre mes mains. Mais quelque jufie que foi:
,-, mon reficntiment je l’ai retenu :’ au lieu que
gnous vous laitier. em orter à vôtre haine quel-
5, que injulle qu’elle fort. Dieu nous jugera, Sire,
.5, l’un ô: l’autre , St condamnera celui de nous
,,deux qui le trouvera coupable. ,

Saül étonné du peril qu’il avort couru , ô: ne
uvant allez admirer la Vertu 8: la generoiité de
vid , jetta un profond foû ir : & ce foûpit ti-

ra des larmes des yeux de avid. Saül touché
d’une fi extrême bonté. ,, C’efi à moi à pleurer,
,-, ô: non pas à vous , lui dit-il ; puis qu’après
bavoir reçu de vous tant de fervices je vous ai fi
,î, cruellement perfecuté. Vous avez fait voir auw
5, jourd’hui que vous étes un digne fuccelieur des
’,, plus vertueux de nos ancêtres , qui au lieu d’ô-
,, ter la vie à leurs ennemis lors qu’ils les trou-
,,voient a leur avantage , faifoient gloire de leur
à, pardonner. Ainfi je ne doute plus que Dieu ne
,, veuille vous mettre laconronne fur la tête ur
5,.vous faire regner fur tout fou Peuple: je
g, vous demande de me promettre avec ferment ,
,, qu’au lieu de détruire alors ma famille vous
;,prendre7. foin de laconferver 1ans vous fouvenir
-,, des maux que je vous ai faits. DavîdJe lui pro-
-,,mit , le lui jura : dt après ils fe feparérent. ,,
Saül s’en retourna enfon roiaume, dt Davrd s’en
alla au détroit des Mafliciens. , . L’a

L45
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, 2.48 La mort du Prophéte Samuel arriva en ce
58m.; même tems. Et comme tout le Peuple l’avoir:

extrêmement honoré à caufe de 12m éminente:
vertu , il ne fe peut rien ajouter aux témoigna-t
ges d’afeâîon qu’il rendit à fa memoirè. Car
après l’avoir enterré avec grande magnificence à.
Ramath qui étoit le lieu où il étoit né , ils le
pleurèrent durant fort long tems. Et ce n’était
pas feulement un deuil public ; mais chaoun le.
regrettoit en particulier comme s’il lui eût été.
proche; parce qu’outre fou amour pour la juv ’
[lice , a bonté étoit fi extraordinaire qu’elle
l’avoir rendu très-chai de Dieu. Il avoit de-.
puis la mort d’Eli Grand Sacrificateur gouverv.
ne feul tout le Peu le durant douze ans , à en.
avoit vécu dix-huit epuis le rague de Sali].

.149 Un homme du pais des Zepheniens nommé
N ABA L demeuroit en ce même tems dans la
ville de Maori , 8l étoit fi riche , 8: particuliere-v
ment en troupeaux , qu’il-avoit trois mille mon:
tous , 8c mille chevres. David défendit abfolus-
ment à les gens de toucher à rien de cequi lui ap-.
partenoit quelque befoin qu’ils en eufl’entou fous
quelque autre prétexte que cefût , parcequ7llÎÇa-r ’
voit que l’on nepeut prendre le bien d’autrui fans
contrevenir aux. commandemens de Dieu ; 8: qu’il
croioit qu’en ufant de la forte il fumoit plaint à
un homme de bien qui meritoit qu’on l’obligeâI.

ais Nabal étoit un brutal, de mauvais naturel ,
» fort mal-faillant. Sa femme au contraire nom?
ruée ANGAÏL étoit fort civile , fort habile fort
Vertueufe . 8c de plus extrêmement belle. ors
que Nabal faifoit tondre ses moutons Davnd en; .
vola dix’ des (iens le faluër de l’a part , lui fouirai.-
ter toute Tarte de profperité durant plufieürs ana

. nées , ô: le prier de le vouloir afiiiler uniment?
gnole pour la fubfillancc de fa troupes Plus qu»

’ pouvoit
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pouvoit apprendre des conduéteurs de fes trou-
peaux , que depuis le long-tems qu’il étoitdans ce
defert non feulement m luiniles ficus n’y avoient.
pas fait le moindre tort ; mais qu’ils pouvoient
dire au contraire les avoir confervez , 8: qu’en
l’obligeant il obligeroit un homme fort recon-
noiflant. Cet extravagant au lieu de leur répondre
leur demanda qui étoit David. Ils lui dirent que
c’etoit l’un des fils de Jefi’é. ,, Quoi , s’écria-t-il ,

,,un fugitif qui fe cache de peut de tomber entre
,, les mains de fou maître fait l’audacieux 8: le
,, brave. ,, Ces paroles fi o enfantes aîant été rap-
portées à David le mirent en ,telle colere qu’il

- jura u’avant que la nuit fût paliée il extermine-
roit abal avec toute fa famille, ruineroit fa mai-
fon 8: difiiperoit tout fou bien , puis que ne s’é-
tant pas contenté de témoigner tant d’îngratitude »

- de l’obligation qu’il lui avoit il avoir eu l’info- i
lence de l’outrager de la forte. Il laifia our la gap
de de fou bagage (leur cens hnmmes des fix cens
qu’ilavoit alors , 8: tit avec le relie pour exe-
cuter fa refolution. ependant un des bergers de

. Nabal qui s’étoit trouvé prefent au difcours que
fou maître avoit tenu , encaver-tit filmaitrefle, lui
en reprefenta la confequcnce, 8: luitémoignaqne
David ni les lieus n’avoientÀamais fait le moing

uni-tôt Abigaïl fit
charger quantité de provifion fur des ânes , 8:
fans en rien dire a fou mari qui faifoir grande che-
re avec des perfonnes de [on humeur, alla art-de-
vant-de David. Elle le rencontra dans unevallée,
mit pied à terre aufli-tôt qu’elle l’appaçfit , fa
proüerna devant lui il, 8: lors qu’elleenfut proche
e fupplia,,de nepoint prendre garde a ce ne fou

,,mari avoit dit, puifque le nom de Na lqui
,(ignifie en bebreu un infenfé , ne lui convenoit

ï, que trop. Elle lui dit’enfuite qu’elle n’étoit P:115

.- * ’ * - - . pre:
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,,prefente lors que fes gens étoient venus leu-ou;
,, ver , de continua après de lui parler en ces ter:
nages : Je vous conjure de nous pardonneràtous

3, deux , de de confiderer le fujet que vous aurez
,, de rendre graces à Dieu de celle qu’il vous fera
,, de n’avoir point trempé vos mains dans le rang.
,’, guis qu’en les confèrvant puresvous l’engagerez

,, vous Venger de vos ennemis, 5: àfaire tumber
,, fur leur tête lemalheur qui étoit prêt de tomber
,,fur celle de Nabal. J’avouë que vôtre coleta
,,contre lui efi jufie : mais modern-la s’il vous
,,glaî pour l’amour de moi qui n’ai po ntde
,3 fa me, tsalique la bonté 8: la clemence ont
,, des vertus ’gnes d’un homme que Dieu defiine
,, à rogner un Jour; à: aiez la bonté d’agréer ces
"petits prefens que ’e vous offre. David reçût
,,fes prei’ens , a: lu répondît : C’efi Dieu qui
,,vous amenée ici, ô: vous n’auriez sauna
à, ment vû la journée de demain : car j avois juç
1, ré d’examiner cette nuit Nabal ô: toute fa à.

V, n mille.

dm’flA-n M- Le... ...

.-A...»-,,-.n.a-.u
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æ 3, mille , pour le punir de fon ingratitude dt de
° ,,l’outrage qu’il m’a fait. Il faut néanmoins que

,, à; luipardonne en vôtre confideration , puis que
,, ieu vous a infpîré de vous oppofer à ma cole-
,, te par vos prieres : mais il n’évitera pas le châ-
.,, riment qu’il a merité , à: perira par quelque
, autre voie. ,, Abi ail s’en retourna très-con-
folée d’une répon e fi favorable, à: trouva fort
mari fi ivre qu’elle ne pût alors lui rien dire. Mais
le lendemain elle lui raconta tout ce qui s’était
pallié. La grandeur du peril qu’il avoit couru rer;
fraia 8: le troubla de telle forte qu’il devint per-
lclus de tout fon corps, dt mourutdix jours après.
David dit quand il le fçût, qu’il avoit reçû la re-
compenfe qu’il meritoit : loua Dieu de n’avoir
pas permis qu’il eût fouillé fes mains de fou fang;
de apprit par cet elemple u’aiant les yeux ou-
verts fur toutes les raflions es hommes , il châtie
les méchans , de recompenfe les gens de bien.La
vertu 8: la fagefle d’AbiËaïl Jointes à fa rande
beauté , avoient donné David tant d’e une a:
d’inclination pour elle , que la voîant veuve il
lui manda qu’il la vouloit époufer. Elle répondit,
qu’elle n’étoit pas digne de baifer fes pieds vint
le trouver en bon équipage , 8: il l’épouiza. Il
avoit déja une autre femme nommée ACHmOAN
qui érent de la ville d’Abizar. Et quant à Mi-

. chol , Saül l’avoir donnée en mariage à PHAL.
T1151. fils de Laïs qui étoit de la ville de Jeûne].
.. Peu de tems après uelques Zipheniens don- 2:0
nérent avis à Saül que avid étoit revenu en leur b R"?
païs, de que s’il vouloit les afiifier ils le pourroient 1;,
prendre. Il fe mit auflî tôt en campagne avec
trois mille hommes de guerre , ô: campa ce mê-
me jour à Sicelle. Davrd averti de fa marche eu-
voia des épions pour le reconnoître : 6: ils lui
firent ce rapport. Il partit la nuit accom aglnfi.

’ eu e-
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. eulement d’Abilirï a: d’zfebimelnb Chelem-g de

entra dans le camp de Saül : il y trouva tous les
.foldats endormis , de Abner même lem-General.
.11 pafla niques dans la tente du Roi ai dormoit
.aufiî , prit au chevet de fou lit on javelot.
.Abîfa’i voulut le tuër , mais il lui retint le bras
.8: l’en empêcha , difant que quelque méchant
que fût Sali] , on ne cuvoit ans crime entre-
prendre fur la vie d’un oi établi de Dieu , à: que

.c’éuoit à Dieu même à le punir lors qu’il con-

gaminoit qu’il en feroit tems. Mali il le con-

tenta «d’emporter (on javelot a: un valëvqui étoit
autres de lui , afin qu’il ne pût douter qu’il n’a-
vait tenu qu’à lui qu’il ne l eût tué z de fe con-
fiant en l’obfcurité de la nuit fie en fan c c ,
il forait du camp comme il étoit mnoêlfaâm
que perfonne s’en apperçût. près avoir rapaillé
Je amont il monta ut la montagne d’où tout le
camp de Sali]. le pouvoitrentendrez 8: cria (ihaut
gr] appellent Aimer que ce bruiti éveilla à tous

a les

4n--.-..«...q«..,...nLnA-
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g îles foldats. Abner demanda ui étoit celui qui
j l’a pelloic. ,,C’efl , répondit vid , le fils de
3 ,,felfé que vous avez chafié. Mais comment ell-
. ,,ce donc, que vous qui êtes fi brave dt en lus

,,grand honneur que nulautre auprès du oi ,
a. 3, avez fi peu de foin de le arde: , que vous dor-
z ,,mez au lieu de veiller la confervation de a
.. ,,perfonne ? Et pouvez-vous defavouër d’être

.,, coupable d’un crime capital pour avoir été fi ne-

.,, gligent de ne vous êtrefpoint apperçu que quel-
-,,ques-uns des miens ont entrez dans vôtre

e 3, camp , dt jufques dans la propre tente du Roi?
2,, Voiez ce que (on javelot 6: fora valë (ont devon
.,, nus , 8: jugez par là fi vous avez fait bonne gar-
;,, e. ,, Saül reconnut la voixde David, & vorant
que gr la negligence des liens il luiaure’it étéfa-
tilc le tuer , lins que l’on dupa le trouver
étrange après le fujet qu’il lui en avoit donné , il
iconfcfl’a lui être redevable de la vie , 6: lui dit
("qu’il lui permettoit de retourner chez lui en tou-
,,, te afl’urance,.puis qu’il ne pouvoit plus douter de
mfon affeé’tion dt de fa fidélité après qu’il lui
.,, avoit divettes fois fauvé la vie lors qu’il auroit
,,pû la lui faire perdre pour fe venger de ce
1,,qu’an lieu de reconnoîrre tant de fervices
.,,qu’il lui avoit rendus , il l’avoir exilé , privé
-,, de laconfolarion d’être avec fes proches ,.ôrper-
;,, feeuté jufques à le réduire aux dernier-es extré-
*,, mitez. ,, David manda enfaîte qu’on vînt re-
prendre le jaVelot 8L le vafe du Roi, à: protefia
que Dieu qui fçavoir qu’il auroit pû letuer s’il l’a-

»voit voulu , feroit le ju ede leursaâions. , ,
, Voilà de quelle forte avid fauva une feconde ’zf’r,
fois la vie à Saül : 8c ne voulant pas demeurer 1.30.313

davantage en ce païs de crainte de tomber enfin
entre les mains , il refolut du confentement de
tous ceux qui étoient aveclai de parer 481m

. es
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;les terres des Philiftins. Achis Roi de Geth qui
tétoit l’une des ’cinq villes de cette nation , le
reçût favorablement , dt Saül ne penlà plus à
rien entreprendre contre lui voîant combien il
lui avoit mal réufii , a: qu’il avoit couru lui-
méme une. très-grande fortune. David ne voue
lut point s’enfermer dans une ville de r d’être
à charge aux habitans , de pria le Roi chis de lui

donner quel ue lieu à la campagne. Il lui donna
une bour e nommée Ziceleg, qu’il prit en
telle aff’e ,ion que depuis être parvenu à la cou-
ronne il l’achêta pour l’avoir en propre. Il y de-
meura alors pendant quatre mois vingt jours , à:
pendant ce tems il faifoit fecretement de conti-
nuelles courfes fur les terres des Gerufiens , des
.Gerfiens , Ôt des Amalecites , qui étoient des
peuples voifins. des Philifiins , 8: en amenoit
quantité de chevaux , de chameaux" , de de bek
rail : mais il ne prenoit point de prifonniers , de
peut que le Roi ne découvrit fur qui il faifoit ces

rifes dont il lui envoioit une partie. Et lors qu’il
,âemandoit d’où elles procedoient , il répondoit,
’ ue c’étoit des plaines de la Judée du côté du mi-

. i : ce que ce Prince croioit d’autant plus facile-
ment qu’il defiroit qu’il fût Veritable , parce ne
David en traitant comme ennemis ceux de on

i propre païs fe mettoit hors d’état d’ofer jamais y
. retourner ; à: qu’ainfi il efperoit de pouvoir tou-
. jours le retenir auprès de lui , 8: s’en fervir utile-

ment. IEn ce même tems les Philîfiins refolurent de
.25”- faire la guerre aux Ifraëlites; & leRoiAchis don-

!Rflïhs na rendez-vous à toutes lès troupes dans la ville
- , de Rengam , où il manda à Davrd de fetrouva

avec les fix cens hommes qu’il avoit. Il répondit
qu’il lui obeïroit avec joie pour lui témoigner à
teconnoill’auce, des obligations dont illui étoit re-

g , devable,
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devable , dt le Roi lui promit que s’il demeurortu
viétorieux- il recompenferoit fes ’fervices par de
grands honneurs , 6: le feroit capitaine de l’es

gardes. . » . 2
’ ,CHAPITREXV.
4:71]? rioient abandon"! de Dieu Jan: la gaur!
tout" le: Pliilijiin: sa» ultepar une magniez»!
l’ombre de Samuël, ï au lui prédit u’il perdroit

Î la bataille , à? qu’z [feroit tu aveejërfilrg
. , dahir l’un de: Roi: P2; ifli’mlmene David and
. 4114i pour f: "avec? dûto’mbat : mai: la": aussi
g. .tre: Prime: 1’0in a»; de le renvoier à’Ziu-
l le . Il "une que r dynamite: I’a’uoientpifll.
. brûlé Il. le: parafait 59’ le: taille en piétai

84:21 perd la bataille. yonàtbas if deux autre!
Ï deferfilr y [ont tuez, 69’ biffin: blefll. 110in à
; au) ÂmàIeeite’ à le tuer. B elle défia» de aux de a; l

. bez de Galaddpour ravoir le: corps de en Primera
SAül aîant appris que lesPhilillinss’étoientzj’a

avancez jufques a» Sunam marcha contr’eux
avec [on armée , à: fe campa vis-à-vîs de la leur
auprès de la mont nede Gelboé’ : mais lors qu’il
vit qu’ils étoient incomparablement plus forts

ne lui’il fentit fou cœur s’étonner , de il pria les
rophétes de’eonfulter Dieu pour. fçavoir quel

feroit l’évenement de cette guerre. .fDieu ne, leur
répondit point : ô: ce filence redoubla fa crainte ;:
il fe crût abandonné de lui, feu courage s’abattit,
de il refolut dans ce. trouble d’avoir recours à, la
magie ’: mais ilavoit chaifé de fou roiaume tous
les devins, les magiciens , les enchanteurs , 8: ’
autres fortes de gens. qui fe mêlent de prédire l’a-
venir : 5E ainli ne fçachant ou en trouver.il com.-
.manda-quîop s’enquît s’il n’en étoitvpomt relié

I - - fifi. Tom: I. Part. 2.. E e quel:

v

a;



                                                                     

Pli! errata et nasitorts?quelqu’un de ce!!! qui font revenir-par leurs
mes. les anses des morts pour les interroger de

rèu’dred’elles les chofes futures. Un des fient
lui dit qu’il y avoit en la ville d’Endor une fem-
me qui pourroit. [arisfaire à fort deiir. Auflî-tôt
1ans en parler a qui que ce fût , il s’en alla tra-
vefii dt aceompagné de deux perfonnes feule-
ment, trouver cette femme , lagmi de lui pté-
dire ce qui devOit lui arriver ,» de faire reve-
nir pour ce fu’et l’aine d’un mon qu’il lui nom-
meroit, Elle ni répondit qu’elle ne le pouvoit ,
parce que le Roi avoit défendu abfolumentparuu
édit de fe fervir de ces fortes de prédiëtions; de
qu’elle le prioit que ne lui aîant jamais fait de
mal il ne lui tendît pas ce piége ut la faire
tomber dans une faute qui lui ce remit la vie.

in lui promit a: lui jura que qui que cefût ne le
(figuroit , 8è qu’elle ne couroit aucune; fortune.
. ferment la nitrura ; 6: il lui dit defaire revenir
l’ame de Samuël. Comme elle ne fçavoir qui
étoit Samuël elle obéît fans difficulté : mais lors
32e fou fantôme vint à paroître , je ne fçai quoi

divin qu’elle y r ua » la litrprir a: lattouc
bla. Elle fe tourna vers .aüi, 6: lundi: :,, N’étes-
,,vous pas le Roi Saül? (car elle l’avoir vfçûdece
,,fantôme.) Il lui répondit qu’il l’étoit , dt lui
,, commanda de lui dire d’où procedoit ce grand
,,trouble ou il la voioit. Ç’eil lui répartît-elle ,

,,que je vois venir à moiun omme ni oit
,,tout divin. uel a e a-t’il , :2;an in,
,,ô: comment e -il v tu? Il par r,repliquao
,,t’elle un vieillard très -venerable , a: il et!
. revêtu d’un habit merdera. ,, Alors Seul ne

outa situ que ce ne fût Samuël dt il le pto-
’ fierna ant lui jufquesen cette. L’Ombre lui

demanda pourquoi il l’avoir obligé à revenir
de l’autre monde. ,,Laneceflitém’y a contraint,

,1

MM .. .mwfl
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,,luî répondit-il , parée qu’étant attaqué "par,

,,une très-puiil’ante armée’je tu; trouve aban-
,,donné du fecours de Dieu, Iqui ne veut ni par
,,re: Prophétes , Ani par des on es m’infiruirg
,, de ce qui me dort arriver z 8: ain il ne mereiiç
5, que d’avoir recours à vous qui m’avez toujours
,, témoigné tant d’afl’eétion. "Samuel qui fçavoir

ne le tems de la mort de Saül étoit venu lui
it : ,,Connoifl’ant comme vous faires que "pieu

,, vous a abandonné , c’en en vain que vousvous
,,enquerez de moi de ce qui vous doit arriver :
,, mais 181118. que vous le veillez fçavoir, f ache;
,,que and regnera :. qu’il finira heureulement
,,cetre gilerre ; .8: que pour punition de n’avoir
,,pas exécuté les ordres que je vous avoisdtm-
,,nez de la part de Dieu après avoir vaincu les
,, Amlecites , vôtre armée fera de air) défai-
’,,te , a: vous perdrez la. couronne ," a vie ,v ô;
,,vos enfans dans cette bataille. ,, Ces paroles
glacèrent le cœur de Saül , 8: il tomba eglfoi.

n e a a.
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aïs. ne t au ne s J u r r3I
b elfe , foit par l’excès de a douleur ou parce
qu’il y avoit prefque deux jours qu il n’avoir:
mangé. Cette femme le pria de vouloir pren-
dre quelque nourriture pour récouvrer fes for-i
ces , (St pouvoir retourner à fou armée. Il le re-
fufa ; ô: elle l’en prefia encore, difant qu’elle
ne lui demandoit point d’autre recompenfe d’a-
voir hazardé fa vie pour faire ce qu’il defiroît
avant que de fçavoir qu’elle ne couroit point
de fortune , puis que c’étoit le Roi lui-même-
vqui lui faifoit ce commandement. Enfin Saül-
ne pouvant refiller à fes infiantes prieres lui
dit qu’il mangeroit donc quelque chofe. Âufli-
tôt elle tua un veau en quoi confifioit tout fort
bien , l’apprêta , le lui fervit à: à fes gens ; de
Saül s’en retourna cette même nuit à l’on var-
mec. Je ne fçaurois à ce propos allez admirer
la bonté de cette femme , qui n’aiant jamais au:
paravant vû le Roi ; au lieu d’avoir du refleuri:
ment de ce qu’il l’avoir. réduire à une fi grande
pauvreté par la défenfe d’exercer l’art qui lui

donnoit moien de gagner a vie, eut tant de
Compafiîon de fou malheur, qu’elle ne fe conf
tenta pas de le confoler , mais lui donna tout
ce qu’elle avoit, fans en prétendre de recom-
penfe à: fans pouvoir rien efperer de lui, fça-r
chant qu’il mourroit le lendemain. En quoi elle
cil d’autant plus louable que les hommes ne
font naturellement portez à faire du bien qu’à
ceux dont ils [peuvent en recevoir: 8: ainfi elle
nous donne un bel excm le d’aififier. fans inte:
rôt ceux qui ont befoin e nôtre fecours, puis .
que c’cll’une generofité il agréable à Dieu que

i, rien ne peut davantage le porter à nous traiter
favorablement; J’ellime devoir joindre une au.-
trc reflcxion à celle-ci , qui pourra être utile à
tout le monde , 6: particulierement aux Rois

. .. .. 4 . a auQuatrà ’ J à



                                                                     

Lava: V1; Canna-e XV. ’437
EIuI’PIrinces I, aux Grands , aux Magiitrars , aux
autres perfonnesconflîtuées en dignité ,’ (St à mus

ceux qui dans quelque condition qu’ils foient ont
Jl’ame randeôt-élevée , afin de les enflammer de
:telle orce de l’amour’de la vertu , qu’il n’y ait
point de travaux qu’ils n’embraflent , ni de perils
Ïqu’ils-ne méprifent , 6: même la mort , pour
acquérir une reputarion immortelle en donnant
leur vie pour le fervice de leur patrie. C’eil ce
,que nous-volons que fit Saül: puis qu’encore
.,que Samuel l’eût averriqu’il feroit tué avec les
fils dans la bataille, il aima mieux perdre la vie
que de faire une aâion indi ne d’un Roi pour
la conferver en abandonnant on armée , qui au-
.roit été comme la livrer entre les mains de l’es
ennemis. Ainfi il ne délibera pas de s’expofer de
ries enfans à une mort affurée : mais il eflima qu’ils
feroient beaucoup plus heureux de finir glorieu-
rfement leurs jours avec luien combattant pour
le falut de l’Etat , .6: de meriter de vivre à’
Jamais dans la memoire de la pollerité , que de
furvivre à leur malheur , ô: ne tenir plus aucun
rang ni être en aucune confideration dans le
monde. Je ne fçaurois donc confiderer ce Prince
au comme aîant été en cela fort juile , fort

ge , ô: très-.genereux. Et fi quelques autres ont
fait auparavant lui ou font à l’avenir la même
chofe , il n’y a point d’éloges dont ils ne foient
dignes. Car encore que ceux qui font la guerre
dans l’efperance d’en revenir viélorieux mentent l
que les hil’toriens louent leurs grandes (St-memo-
tables aélions , il me femble que ceux-là feuls
doivent palier pour être arrivez au plus haut
point de la valeur , qui à l’imitation de sali!
préférent de telle forte leur honneur à leur Vie ’,
qu’ils méprifent des perils certains dt inévitables.
n’cïb plus ordinaire que de s’engager dans

1- .4 I E e 3 ceux
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un;
Ï. a"’comme nous l’avons vû rall’emblé toutes leurs

:2.

ceux dont-l’évenernem endormeur, a: dont I
on alu fortune favorable. on peut t’apporter-de
grands avantages. Mais de ne pouvorr rien le
promettre que de me: : être même affuré
que l’on perdra la vie dans le combat ; &aller avec
un courage intrepide affronter lamort :c’ellce
quel’ou peut nommer le comble dela encroûté
a; de la vaillance. Or c’eil ce qu’a fait ’ ’ le»
Ament Saül g c’en l’exemple qu’il a donné à tous

ce qui delirent d’éternifer leur meuloit: par la
, lote de leurs aâious ; mais princi ement aux

ois , à qui l’éminence de-leuroon tion non feus
lement ne permet pas d’abandonner le foin de
leurs peuples ; mais les rend ’ wde blâme
s’ils n ont pour eux qu’une ion
3e pourrois dire beaucoup davantage à la louange

e Saül , n’était que pour n’être pas trop long
il me faut reprendre la fuite de mon difcours. -

Les Rois a: les Princes des Philillins niant

forces, Achis Roi de Geth arriva le dernier avec
les tiennes accompagné de David ô: de fix-cens
nommas devfa nation. Ces autres Princes damne
Aderent à Achis qui avoir amené laces Il’raëlires:

’fIl leur répondit que c’étoit David , qui pour
éviter la colere de Saül étoit venu le trouver, de
quipou lui rémo net firrec0nnoillance de l’a-
voîrraçu dans fou rat & Te venger en même

;temsde Sali! s’était o ert à le fervir-dans cette
figuerie. Ces Isrinces n’approuvérent point de’fe
confier a un homme dont la’fidélité leur devoit
être fnlpeâe, ô: quipour-fereœncllieravec Saül
1’01!th dans cette ocealion tournais armes
wcoutr’eu’x,’ dt leur Faite beaucoupvde mal comme
,il leuren avoitdéja fait , puis quesc’étoit ce mé-
me’David que les filles des’Hebreux publioient
dansle chaulons avoir me nnlfigranduo d

p . . . . qL:
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fie Philil’tîns; de qu’dnfi ils lui confeilloicnt de le

(envoier. Achis fe rendit à leur fentimmt , fit
venir David, dz lnidit : "la connoilïance que J’ai
,,de votre valeur ô: de votre fidélité m’avoir fait
,, defirer de vous cm laie: dans cette guerre. Mais
,, les autres Princes les chefs de l’armée ne.l’ap-
,, prouvent pas. C’en pourquoi encore quege ne
,, me défie point de vous à que je vous conferve .
,,toûjours la même affeétion, jedefire que vous
,, vous en retourniez au lieu que ;evousaidonné,
’,, afin de vous oppofer aux courfes que les ennemis
,,pourroient faire de ce côte-là : en quoi vous ne
,, me rendrez pas un moindre fervice que fi vous
,, combattiez ici avec nous. ,, David obéit, à: trou-
va à fou retour sue les Amalecites pour mâter
de l’occalîon de l éloignement du Roi Ac is avec
toutes fes forces , avoxent ris Ziceleg , l’avaient
brûle , 6: emmené toutes es femmes à: les enfans
avec tout le butin qu’ils y avoient fait ô: dans le

ïs d’alentour. Une fi grande afllîâion 8: fi
Ërprenante toucha fi vivement David, u’il dé-
chira fes habits , à s’abandonna à la ouleur.
Ses foldats de leur côté furent dans un tel defef-

ir d’avoir perdu toutes chofes avec leurs
emmes de leurs enfans , que mettant fur lui

la caufe de leur malheur ils furent prêts de’lc
lapider. Mais lors u’il fut revenu à lui il éleva
fou efprit à Dieu A, pria Abiathar le Grand Sa-
fcrificareur de fe revêtirde lephod pour deman-
der à Dieu, fi en cas qu’il pourfuwîtlesAma-
ledtes il les pourroit ’oindre, 8: s’il l’alfilleroit
. ou: fe venger d’eux recouvrer les femmes dz

es enfants qu’ils emmenoient. -Abiathar aîant
J’ai: ce qu’il deliroit lui commanda de la par:
de Dieu de les pourfuîvre. Il ne perdit: point de
. ems :18: quand il fut arrive au torrent de
, "19; il’trouva un EgyËtîen qui étoit fi faible

i e 4 qu’il
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qu’il n’en pouvoit plus , parce qu’il y avoit mais
jours qu’il n’avoitmanâé. Il lui en fit donner, a
étiers qu’il eut repris esrforces il lui demanda
"d’où il étoit. Il répondit qu’il étoit Egyptien ,
«à: que fou maître l’avoir laifl’é , rce. qu’étant;

ïmalade il ne pouvoit le-fuivre us la retraire
glue faifoient les’Amalecites après avoir ficcgç’

p
brûlé Ziceleg. David prit cet homme pour l9

guider , a: 301 mt par ce .moien les enrichis;
Comme ils ne e défioient de rien &qu’ils étoient

fdans la ’oie d’un li rand butin , il les trouvaaii
’milieu u’vîn 8: e la bonne chere. Les un;
"îtoient ivres a: couchez endormis par terre il
e es autres avoient de’a tant bu qu’ils étoient
prêts de les fuivre : les autres avoient enco;
3re le verre à la main. Ainli- n’étant pas en
Zétal; de fe défendre , & ceux qui pûrent pren;-
ïdre les armes fe trouvant aufli-tôr accablez par
îlesilfra’e’lites , il en fut tué un fi grand nom-
bre qu’à peine fe fiuva-t’il quatre’cens boni:

e - l . s me;
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mes :’car la tuerie dura depuis le dîner jufques

au foir. « ’. Lors qu’enfuite d’un fi heureux fuccès qui fit
recouvrer à David à aux fiens non feulement
leurs femmes dt leurs enfans , mais tout le butin
que les Amalecites emmenoient ils furent retour-
nez au lieu où ils avoient biffé deux cens.des
leurs pour garder le bagage , les quatre cens qui
avoient accompagne Davxd Jufques à la fin de
cette expédition refuférent de leur faire part du
butin , ô: vouloient qu’ils fe contentafl’ent de re-
couvrer leurs femmes (St leurs enfans , difant que
c’étoit manque de cœur qu’ils étoient demeurez
.derriere. David condamna leur injuflice , dt de-
clara que Dieu leur aîant fait obtenir cet avan-
tage , ceux qui ne s’étoient pû trouver au com-
bat parce qu’ils avoient eu ordre de demeurer
pour la garde du bagage , devoient partager éga-
lement avec eux : dt ce jugement li équitable a
depuis paire parmi nous pour une loi qui a toil-
jours été obfervée. David après fou retour à Zice-
leg envoia à fes proches ôt àfes amis dans la Tribu
de Juda une partie des dépoüilles des Amalecites.
. Cependant la bataille fe donna entre les 1112.5;
:aëlites .5: les Philifiins; 8l fut très-Opiniatrée de x Roi,
’"art dt d’autre. Mais enfin l’avant c tourna du
côté des Philil’tins : 8c alors Saül fes fils qui; ’-

ëtoient les plus avant en agez dans le combat ne
ivoiant (plus d’ef ance e remporter la viEtoire,
ne pen érent qu à mourir glorieufement. Ils firent
des aâions de valeur fi exrraordinaires qu’ils atti-
Irérent fur eux mutes les forces des ennemis;&
la rès en avoir tué un grand nombre ils furent en;

n accablez par leur multitude. Jonathas,’&Aml-
padab, à: Melchifa fes deux freres demeurérent
fur la place , 8: leur mort fit entier-ement perdre
Sœur aux Ifiaëlites : ils prirent la fuite; sues Phi- l

f”’ " ’ - " * llflms
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41:1] H381 ont: pas Jours.
li ’ s en firent un grand carnage. Saülfe redue.
bon ordre avec ce qu’il pût millier. Les ennemis:
envoiérent après eux grand nombred’archers à; l
d’arbalêtriers qui les tuérent prefque tousàcou a
de dards 6: de fléches : dt Saül lui-même apres
avoir encore fait tout ce que l’on peut s’imagine;

, ne 1.1185 mageux,fet;rouva-fi percézde coups, que

x r. ’.1 34v

. voulant mourir il ne lui relia pas airez de force
. pour fe tuer. Il commanda à fonEcuier de lui
- palier fou épéeàtravers le corps pourl’empécher

de tomber vivant en la puili’anee des ennemis : 8:
voîant qu’il ne s’y .pouvoit refondre il mit la poin- »
te de fon épée contre fou citomac, ô: fittout ce .
qu’il pût pour la faire entrer : mais fa foiblefie.
étoit li grande que fias efforts furent inutiles.
Alors vorant un Jeune homme près de lui il lui de-
manda qui il étoit: à quoi aîant répondu qu’il
étoit AntaleCite, il le pria de le tuer , ce qu’il
ne lui relioit pas allèz de force pour e tuer luis
même, ô: qu’il ne Vouloit pas tomber vivant en?

.iiS

.
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Livre V1. Cnanrar KV.
frêles mains de l’es ennemis. Il lui obéit ; lui ta
enfuite fes brafrelets d’or a: fon diadème , &s’eni-
fuit le plus vite u’il pût. Lors que l’Ecuier de
Sain Vit fou ma tre mort il fe tua lui-même ; 6:
tous les foldats de fa garde furent tuez auprès de
la mon e de Gelboé.
ï Les I ëlites qui demeuroient dans la vallée

ni cit air-delà du Jourdain aîant ap ris la
la’bataille dt la mort de Sali] dt efesfi s , e

retirérent dans les lieux forts , à abandonnérent
les villes u’ils habitoient dans la plaine, dontles
Philiftins s emparérent. l
’ Le lendemain de ce grand combat les vicia-1;;
fieux en dé aillant les morts reconnurent les
corps de Sa’ dt de l’es fils. Ils leur eoupérentla
tète ; a: après avoir fait fçavoir leur mort dans
tout leur pais , 6: confirmé leurs amies dans le

i temple d’Aftaroth leur taux Dieu 4 ils pendirent
p leurs corps à des gibets auprès de lavillede Beth-
j fan qu’on nomme aujour ’hy Scytopolis. Ceux
Z de Jabez de Galaad témoignérent en cette occag

fion la grandeur de leur courage : car dans l’in-
dignation qu’ils con urent de voir que non feu-’

lement on privoit e fi grands Princes des hon-
neurs de la fepulture , mais qu’on les traitoit
avec tant d’ignomlnie , les plus braves d’entr’eux
grinchèrent toute la nuit , allérent détacher ces

orps à la vûè’ des ennemis , ô: les emportérent
fans qu’aucun eût la hardiefl’e de s’y Oppofer.

Toute la ville leur fit un enterrement ort ho-
norable : tous paEérentfept jours en leurs avec
leurs femmes leurs enfans dans un euil public
à un ’eûne fi extraordinaire,qu’ils nevoulurent
ni bon-e ni manger durant tout ce terns , tant
ils étoient outrez de douleur de la perte de leur

oi dt de leurs Princes. , .’ Yoilà de quelle forte , felon la prophenesde

. , , I . a-



                                                                     

p amuël , le Roi Saül finit fa vie pour avoir con:
[revenu au commandement de Dieu touchant les
Amalecites , fait (mourir le’Grand Sacrificateur
Abimelech avec toute la race facerdotale , 8c re-
duît en cendres la villedeftinée de Dieu ur leur
f6 j our. Il regna dix-huit ans durant la vie e ce Pro.

État Pins-rota: pas Jure-s? h i

phéte , du vingt ans depuis ra mort.

-,---ll
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HISTOIRE
’ pas JUIFS...

LIVRE SEPÏIE’ME.
..-.
CHAPITRE PREMIER. ,

Extrême afiiâ’ion qu’un Davidde la mon de Suif
Ü de gandins. David efi reconnu Rayer la
Tribu de yuda. flâner fait reconnaitre" ai par
toute: le: autre: Tribu: Irbofetb fil! de Sari] ,59?
marche contre David. 3m Generaldel’arme’a
de Dawid le défait ; Æ filmer en s’enfuient tuf
flzabelfrere de 3’045. filmer me’contentlpar I:-
bofetl: paf: du tôt! de David, yfaitpaflër toutes
le: autres Tribu: , 65’ lui renvoie fafemrneMi-
cho]. Ïoab nfafline Abner. Douleur qu’en au
David , E5? honneur: qu’il rend àfa memoire.

a A batailleQiont vous venons de parler 2.57
"ë fe donna dans le même tems que Da-. alain;

me: vid avoit défait les Amalecites : dt
deux Jours après fou retour à Zicel ,.un
homme qui étoit échapé du combat vint ejet-
ter à fes icds avec l’es habits déchirez &pla tête - I
couverte e cendres..Il lui demanda d’ouiil vte- r A

r. - -- non ,fi



                                                                     

I Hun-orne nus Jours.noir ; a: il lui répondit qu’il Venoit du camp:
ne la bataille s’était donnée ; que les Il’raëlites
avoient perduë ; qu’il en avoit tué antres-grand

nombre , a: que le Roi Saül &l’es fils étoient de-
mentez entre les morts. Qu’il avoit non feule-
ment vû de l’es propres yeux ce qu’il lui ra r-
ioit ; qu’araut rencontré le Roi fi a oibli
par la quantitéde l’es blell’ures qu’il n’avoir pli l’e

tuer. ,p quoi qu’il s’y fût efforcé pour ne pastom-
ber vivant en la uill’ance de l’es ennenns ;il lui
avoit command de l’achèver : u’il lui avoit
obéi ; à; que pour fleuve de ce qu il difoit il lui
apportoit l’es rafle s ’or à l’on diadème qu’il

lui avoit ôtez après l’a mort. David ne vaut
après de tellesvmarques douter d’une funclte
nouvelle, déchira l’es habits , fondit en pleurs dt
pafia tout le relie du jour avec l’es plus familiers
amis en plaintes a: en-regrets. Mais entre tant de
fujets d’afliiâion , a plus l’enfible douleur étoit
de l’e voir privé la mort de onathas du plus
cher ami Êu’il t au monde, à l’afi’eâion sa
la enero té duquel il avoit été plus d’une fois
r evable de la vie. Sur quoiil fautavouër u’on
ne fçauroit trop louer fa vertu à l’égardde aül ;
puis qu’encore qu’il n’y eût rien que ce Prince
n’eût tenté pour le faire mourir , non feulement
il fut très-vivement touché de fa mon, mais il
envoia au l’upplice ce malheureux ui confell’oit .
de la lui avoir donnée , à: qui avoit ieu fait con-
noître par ce parricide d’un Roi u’il étoit un
veritable Amalecite. Davrd compo a enfaîte à la
loiiange de Saül 6nde Jonathas des épi hes aides
vers qui a voient encore aujourd’hui qui l’ont
tout pleins de fentimens d’une très-Vive douleur.

z 3 Après s’être ainli acquité de tous les honneurs

una’aovnr: au

- .- A "A- ou gnan nue-.0255
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a. M, qu’il pût rendre à la memoire de ces Princes , à
a. que le tans du deuil fut pare ,.il fit confgtq ’

m a



                                                                     

. :131er Vil. Gant-raz l. 447
bien plat le Prophéte pour fçavoir en quelle ville
de la ribu de Juda il auroit agréable qu’il habid
têt. Dieu répondit que c’étoit en Hebron : dt il
s’y en alla à-l’heure même avec l’es deux femmes .
6: ce qu’il avoit de gens de guerre. Dès ne le
bruit de l’on arrivée l’e fut répandu toute la ribu
s’y rendit, dt le declara Roi par un commun con-
fentement. Il apprit en ce lieu la genereule aétion
de ceux de Jabez pour témoigner leur refpeâ 6:
leur amour envers Saül dt les Princes l’es enfans :
il les en loüa exuémement , envoia les all’urerdu
gré qu’il leur en fçavoit , 6: leur fit dire par mé-
me moien que la Tribu de Juda l’avoir reconnu

pour Roi. ’Après la mort de Saül dt detrois de l’es fils tuez 159
dans cette grande bataille Anna fils de Ne:
qui commandoit l’on armée l’auva Isnosnrn qui
selloit l’eul des enfans mâles de Saül : lui fit paf-
fer le Jourdain , le fit reconnoître pour Roi par
toutes les autres Tribus dt lui fit c oifir l’on li:b
jour à Mahanaïm, qui lignifie en hebreu lesdeux
camps. Ce General qui toit un homme de très-
grand cœur & ca able d’exécuter de très-hautes
entrepril’es , ne p t fouli’rir que ceux de la Tribu
de Juda enlient choifi David pour leur Roi. Il
marcha contr’eux avec l’es meilleures trou :
à Je.» fils de Zut & de Sarvia l’œur de vid
accom gué d’A a r s A ï dt d’AzAni-zr, l’es
deux eres vint à l’a rencontre avec toutes les
forces de David. Les deux camps étantenprel’en-
ce , Abner propofa qu’avant ne dedonner la ba-
taille on éprouvât la valeur e quelques-unsdes
deux partis. Joab accepta ce défi , à on en choifit
douze de chaque côté. Ils l’e battirent entre les
deux camps : commencérent parfe lancer leurs ja-
velots; ôt puis envinrentaux pril’es. Alors chacun
prit l’on ennemi par les cheveux , ô: fans le quit-

. t6:
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ter l’e donnérent tant de coups d’épée qu’ilsrno l

turent tous fur la place. La bataille l’e donna ena
fuite : le combat fut rand; 8: l’armée de David
demeura viétorieufe. bnerefut contraint de s’en-t
fuir avec les fuiards ; 8: Joab 8: l’es freres exhor-Î
térent leurs l’oldats à ne point celTer de les pouro
fuivre. ’Azahel qui devan oit à la Icourl’e non
feulement les hommes , mais les chevaux les plus
vîtes , entreprit Abner.’ Ainfi 1ans s’arrêter à nul

autre il le fuivoit avec une extrême chaleur.
Abner l’e voîant fi prcfl’él lui dit de celler’de le
pourfuivre , 8: qu’il lui donneroit une paire d’arf-
mes complettes ’: mais lors qu’il vit qu’Azahel
s’avan oit toujours , il le pria encore :de nele as
contraindre. à le tuer , 8: à fie rendre ainfi’Joab on
frere un irréconciliable ennemi. Enfin voîant
qu’il le prelloit toujours davantage il lui lança lori
javelot , dont le coup fut fi grand qu’il le porta
mort parterre. Ceux de l’on parti ui venoient
aptes lui s’arrétérenti scorifiderer- on corps a

” m315-
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finals Joab,& Abifaï brûlant du défit de vengefig
.,mort palïérent outre, 8: ourl’uivirent les enne-
mis avec encore plus ’ardeur qu’auparavant
jufques à ce que le l’oleîlfût couché,’8: jufques
à un lieu nomméAmon , c’el’t-à-dire aqueduc.
;Alors Abner cria à Joab ue-c’étoit trop poulier
1ceux quiétoientv d’un m me l’ang , 8: les obli-
ger ,ainfi à combattre de nouveau : en quoi il ,
avoit, d’autant plus de tort qu’A’zahel l’on frere
;a’voit été la feule caul’e de l’on malheur par Ion

"opiniâtreté à le pourfuivre , quelque priere qu’il
lui eût faire de ne pas continuer davantage; 8c
l’avoir ainfi contraint de lui porter le coupdont
il étoit mort. Joab fit former la retraite, 8: carn-
pa en ce même lieu. Mais Aimer-1ans s’arrêter
marcha durant. tpute la nuit gaffa le Jourdain ,
8: l’e renditauprès du Roi Îs olëtb. Le lende-
main Joab fit enterrer 8: compter les morts qui
le trouvérent être au nombre de trois cens l’oixan-
te du côté d’Abner; 8: de vingt feulement de
(l’on côté, compris Azahel dont il fit porter
le corps à gethle’em où il le fit enterrer dans le
lèpulchre de l’es ancêtres , 8: retourna enfuite
trouver David à Hebron. ’ ”

Voilà quelle fut l’ori ine de la guerre civile biloit
entre les Il’raëlites : 8: gel e dura afièz long-terris. 3.
Mais le arti de David l’e fortifioit toûjours , 8:
Celui d’Is l’eth s’afi’oiblilloit. I
, David eut fix fils de fix femmes î fçavoir d’A- 260
chinoam , Aune N qui étoit l’aîné :d’Abigai’l ,

DANIEL qui étoit le fecond : de Mancba fille de
231mm Roi de Gell’ur , AÈSALON qui étoit le
troifiéme .: d’Agitb , Aucuns qui étoit le qua-
triéme:d’dbithal Surnom qui étoit le cinquié-
me : &d’Egln, ETHRAAM qui étoit lefixiéme.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois 261-
.8: dans les divers combats qui le donnèrent, la
u, Hfifl’omrLParma. ’ ’ l ’ F’Î’ ’ Flint



                                                                     

4go Hrsrorar: ses Jours;Ëincipale force d’Isbol’eth confiltoit en la valeur
en la prudence d’Abner General de l’on armée,

qui par l’a linge conduite maintint long-tems les
peuples dans on parti. Mais ce Prince s’étant mis
en rande colere contre lui l’ur ce qu’on lui
avait rapporté qu’il entretenoit Ra ba fille de
Sibath qui avoit été aimée par le oi Saül l’on
pere, il en fut fi l’enfiblement piqué, difimt que
c’étoit mal recompenl’er l’es fervices , qu’il me-

naça de palier du côté de David 8: défaire
Connoître à tout le monde qu’Isbol’eth devoit l’a
couronne à l’on afl’eétion , à l’on experience dans
la guerre, 8: à l’a fidélité. Ces menaces furent fui-
vies des effets. Il envoia propol’er à David qu’il
perfuaderoit à tout le peuple d’abandonner Isbo-
feth , 8: de le choifir pour Roi ,’ pourvû qu’il lui
promit avec ferment de le recevoir au nombre
de l’es plus particuliers amis, 8: de l’honorerdefil
principale confiance. David acceptal’ es offres avec
Joie : 8: pour affermir encore davan e ce traité
lui témoigna defirer qu’il lui renvoràt Michol
la femme qu’il avoit acquil’e au peril de l’a vie de
en donnant à Saül pour la meriter les têtes de
lix cens Philillins. Abner pour fatisfaireàl’on defir

. ôta cette Princell’e à Phaltiel à ui Saül , comme
vnous l’avons v6. , l’avoir donn e en mariÎge , dt

la lui renvoia du confentement d’Isbol’e à qui

David en avoit aufii écrit. iAbner alfembla cnl’uite les chefs de l’armée
avec les principaux d’entre le peuple ., 8: leur reô
prefenta que lors qu’ils voulaient quitter Isbol’eth
pour fuivre David il les en avoit empêchez: mais
que maintenant il les lailloit en leur liberté rce

u’il avoit appris que Dieu avoit fait l’acrer avid
oi de tout l’on peuple par les mains de Samuël ,

8: que ce Prophete avoit prédit que c’étoit à lui
fcul que la gloire de domter les Philifiinsrîærl’t

.11 n p...’....



                                                                     

, . Lune V11; CHAPITRE l. 4:?
râlèrvée. Ce difcours d’Abner qui témoignoit
airez quel étoit fou fentiment , fit une telle ini-
prefiion fur leurs efprits u’ils fe declarérent ou-
vertement ur David. ais il refloit à 5 erln
Tribu de ujamin dont route la êarded Is feth
étoit com fée. Abner leur repre enta les même:
raifons les perfuada comme les autres. Après
avoir ainli fatisfait à fa promefle il alla accompa-
gné de vingt perfonnes trouver David pour lui
rendre compte de ce qu’il avoit fait , ô: tirer la
confirmation de la parole qu’il lui avoit donnée.
David le reçût avec tous les témoignages d’affe-
&ion qu’il pouvoit fouhaiter, 6c le traita fplendio
dement durant quelques jours après lefquels
Aimer le pria de lui permettre e s en retourner
pour lui amener l’armée d’Isbofeth, 6: le faire
’ ner [cul fur tout Ifiaël.

1 étoit à peine forti d’Hehron ne cab y ar-
riVa; & ap rit ce qui s’éroît p é. e merite
d’Abner qu’il f avoit être un grand ca imine, 6:
un fervice au fignalé que celui qu’ 1 Venoxtde
rendre à David , lui firent craindre u’il ne tînt
le premier rang auprès de lui , & n obtint mé-
me à fon préjudice le commandement de fon
armée. Ainfi pour en détourner l’effet il tâcha
de perfuader à David de ne point ajouter foi auto
promefies d’Abner, parce qu’il fçavoir très-allu-
rément qu’il feroit tous fes efforts pour affermir
la couronne fur la. tête d’Isbofeth : que tout ce.
Qu’il avoit traité avec" lui n’étoit qu un artifice
pour letrom et , a: qu’il s’en étoit retourné avec

Vande Joie avoir réüfii dans fou deffein. Mais
ors qu’il vit ne ce difcours ne touchoitpoint

l’efpnt de ce age Prince , il prit une refolution-
déteflable : 8c pour l’exécuter Il envoia en rande
diligence après Abner lui dire de la part de
de revenir promtdmenttparce qu’il avoit oublis

. r a



                                                                     

457. HISTOIRE pas ;J-urrs.
à lui-parler d’une chofe très-importante. On
trouva Abner en un lieu nommé Belira diflant
feulement d’Hebron de vingt liardes : ô: comme
i ne fe défioit de rien il s’en revint aufii-tôt.

oab accompagné d’Abifaï fou frere alla au-de-
vant de lui avec de très-grands témoignages
d’amitié ainli qu’ont accoutumé de faire ceux qui
ont de mauvais demains : le tira à l’écart- auprès
d’une porte fous prétexte de luivouloir parler en
feeret d’une affaire de’confequence : à fanslui
donner le tems de mettre la main à l’épée lui
palra la fienne à travers le corps. Il allegua pour
excufe d’une fi lâche & fi honteufe aüion lamorfi
d’Azahelv fou frere’, quoi qu’en effet la feule
crainte de perdre fa charge a: de diminuer de cre-
dit auprès de David le pouffa à la commettre.0n
peut voir par cet emmêle qu’il n’y a rien à quoi

il ’interêt , l’ambition ,- la jaloufie ne foient ca-
ables de porter les hommes. Ils ufent de toute
;orte de mauvais moiens pour établir leur fortu-

ne ù s’élever aux honneurs : ô: lors qu’ils vfont
parvenus. ils ne font point de diflîculté d avoir
recours. à des crimes pour s’y maintenir , parce
que confiderant comme un moindre mal de ne
Ëouvoir acquerir ces avantages qui font tout leur
.olnheur à: toute leur félicité , que de les perdre

après les avoir acquis , ils veulent à quelque prix
que ce foi: les conferver. I

Il ne fe peut rien ajoûter à la douleur que Da-
vid refièntit d’un fi infatue afiafiinat : il protella
hautement devant Dieu ô: en levant les mains
vers 1e ciel, qu’il ne l’avoit ni fçû ni commandé
dt fit d’étranges imprécations contre celui qui
l’avoir comnus ,- contre fes complices , à: contre
toute la maifon , parce qu’il ne pouvoit foufi’rir
qu’on le foupçonnât d’un crime aufiî honteux

que celui de manquer de foi ô: devioler fou

n.

la Il. -’
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LIVRE VILCnAn-rael. 5-
ferment. Il ordonna un deuil public pour Abner,
6: lui fit faire des obfeques fi folemnelles , que
les perfonnes de la plus grande condition accom-
pagnérent le corps aîant la tête couverte d’un
fac dt leurs habits déchirez ; &lui-même voulut
affilier à cette trifle ceremonie. Mais fes larmes
8: fes foû irs firent encore mieux connoître
quel étoit on regret de cette mort à: combien
il étoit éloigné d’avoir û confentir âune fi noire
à fi méchante aélion. ’ l lui fit élever dans He.-

bron un magnifique tombeau , de graver dequs
une épitaphe qu’il compofa à fa louange :il alla

leurer fur fou tombeau ; à: chacun fit la même
chofe à l’on eXemple , fans qu’il fût poffible du-
rant tout ce jour , quelque priere qu’on lui en
fît ,- de le porter à vouloir manger avant le coun-
cher du foleil, Tant de témoignages de la ’ufllce
6c de la ieté de David lui gagnérent l’a eâion
de tout e Peuple , principalement de ceux qui
en avoient le plus pour Abner. Ils ne pouvoient
fe mirer de le loüer d’avoir confervé li religieu-
fement après fa mort la foi qu’il lui avoir donnée
durant fa vie , 8: qu’au lieu d’infulter à la me-
jmoire comme aîant été fou ennemi , il lui avoit l
fait rendre les mêmes honneurs que s’il eût
toujours été fou meilleur ami dt fou parent præ-
che. Ainfi tant s’en faut que cette rencontre dimi-
nuât rîen de larépuration de David, ellel’augmene
ta encore davantage : il n’y eut performe à qui
l’admiration d’une fi extrême bonté ne fît efpeê
rer d’en recevoir des effets dans les occafions qui
s’en offriroient; 8c il ne relia pas le moindre
foup on ’il eût eu quelque part à un fi odieux
alfa mat. ais comme il ne vouloit rien omettre
de tout ce ui pouvoit faire connoître la douleur
de la mort ’Abner il aoûta àtant d’autres mare
ques qu’il en avoit, (fêla N°565. de rallumai

I ’ ’ F f 3 i cette



                                                                     

agç-Hrsrornubeïsiurrs. .. bette glande multitude de peuple qui étoit ventre
à fes neriàilles : ,, Toute nâtrne nauo’ ln a fait; une

très-grau e perte en t en a pet onne
;ïd’Abner un grand capiiî’ne à: un homme ca.
,,pable de la conduite des afi’aires les plus im-
,, portantes. Mais Dieu dont la providence gouç
,,verne le monde ne lamera pas a mort impu-
,, nie. Joab &.Abil’aï refleuriront les effets de fa
,,JufiiCe : à je le prend à témoin que ce qui
,,m’ernpêche de les châtier comme ils le meri-
.,tent , c’eft qu’ils font plus puill’ans que moi; l

CHAPITRE. 11.
Bandorb ü 72mn a afin»: le Rai IIÔQÎÇtb, 84;-

porîenffa tire à avid, ni au lieudelerretam-
penfer Ierfait mourir. ont: le: Tribu: le re-

’ tonnai turpour Roi. Il a emblefirfarçer. Prend
. 3cm aient. :7041; mante e premier fur t’a-bré’cbr.

262,;ISbofeth fut extrêmement affligé de la mort
53,5", d’Abner , parce qu’outre qu’il étoit fou en:
i fort proche , il lui étoit redevable d’avoir ucce-;

dé à la couronne du Roi [on pèreY Mais il ne le
furvéquit pas long-tems. Ramath & 717.4» fils de
Hieremon deux des principaux de la Tribu de
Benjamin l’afiafiinérent dans fou lit croiant
qu’ils obligeroient fort David , dt s’éleveroient
par ce moren à une rande fortune. Ils. rirent le
ems u’il dormoit ur le midi à caufe e la chae

leur, que fes gardes étoient aufii endormis. Ils
lui coupérent la tète ; 8: marchèrent avec autant
de hâte que fi on les eût pourfuivis, pour la por-
ter à David. Ils lui racontérent ce qu’ils avoient
fait , dt lui reprefentérent l’importance du fer-
vice’qu’ils lui avoient rendu en. ôtant du

"e- - x ’. ’ e



                                                                     

’ Liv-RE VIL Citant-11511. 4:;
celui qui lui difputoit le roiaume. Mais au lieu
des recompenfes qu’ils attendoient ils reçurent
cette terrible réponfe qu’il profera avec colere z
,,Scelerats que vous étes (St qui ferez bientôt
,-, punis felon la grandeur de vôtre crime P igno-
.,,,rez-vous donc de quelle forte j’ai traité celui
,, qui après avoir tué Saül m’apporta fou diadé-
,, me , quoi qu’il ne fe fût en gé à cette aâion
,, que pour lui obéir ô: l’emp cher de rombervi-
,,vant en la ’puifIÏance de fes ennemis P ou bien
,,croiez-vous que j’aie tellement chan é de na-
,,turel que j’aime maintenant les méc ans , de .
,, 3116 je confidere comme une grande obligation
,, ont-je vous fois redevable le meurtre que vous
,,avez fait de vôtre maître P Ladies ô: ingrats
,, que vous étes , n’avez-vous point d’horreur d’a-
,, voir tué dans fou lit un Prmce qui n’avoit jaë
.,,, mais fait de mal à performe , & qui vous avoit
,,fait tant de bien P Mais e vous punirai com-
,, me le merite vôtre perfidie ô: loutrage que
,, vous m’avez fait de me croire capable d’ap-
-,,prouver ô: même de me réjouît d’une aétion fi
g,déte,flable. ,, David après leur avoir ainfi parlé
commanda qu’on les fît mourir d’une mon:
cruelle , fit faire des funerailles magnifiques
Jsbofeth , dt mettre fa tête dans le fepulchre

d’Abner. I . L,Auffi-tôt après tous les chefs des Ifra’e’lites a; 2.63
les officiers de l’armée vinrent trouver ce eue-1.303352
reux Prince à Hebron ont lui promettre fi élité
comme à leur Roi.; ls lui reprefentérent les
fervices qu’ils lui avoient rendus du vivant mé-
me de Saül , le refpeét avec lequel ils lui avoient
obéi lors qu’il commandoit une partie des
troupes de ce Prince; dt ajoûtérent qu’ils fça;
voient qu’il y avoit Ion -tems que Dieu lui
fioit declaré par le Paf-p en; Samuël que lui

g j ’ f 4 ô:



                                                                     

’36 Histoire râtelures,
j fès enfans après lui re neroient fur eux*,’&.
qu’il domteroit les Phili ins. David leur té".
moigna beaucoup de fatisfaétioni de leur bon-
ne volonté , les exhorta de continuer ô: les
affura qu’il ne leur donneroit jamais fiijet de

. s’en repentir. Il leur fit enfuite un grand fe-
ïiin ; ô: après leur avoir donné routes les mar-
ques d’afi’eétion qu’ils pouvoient defirer les ren-

vola avec ordre de lui amener à Hebron ceux
de chaque Tribu qui fe trouveroient armez dt

en état de fervir. I .26 ’ Suivant ce commandement on vit arriver-à Her
bunkbron fix mille huit cens hommes de la Tribu de
la Juda armez de lances &de bouchers qui avorent

J fuivi le parti d’Isbofeth , dt n’étoient point du
nombre de ceux de cette Tribu qui avoient choiii
David pour Roi. De la Tribu de Simeon ièpt
mille cent hommes. De la Tribu de Leviquatre
mille fept cens hommes conduits par 30:14;: avec
lefquels étoient SADoc le Grand Sacrificareur
&tvingt-deux defes parens. De la Tribu de Ben.»
jamin quatre mille hommes feulement, parce
âu’elle efperoit toû’ours ne quel u’un dela race

e Saülregneroit. ’ c la ribu d’ phraim vingt
mille huit cens hommes fort robulles dt fort
vaillans. De la moitié de la Tribu de Manall’é,

t a . dix-huit mille hommes. De la Tribu d’Ifiàchax
v ’ vingt mille hommes, ô: avec eux deux cens hom-

i mes qui prédifoient les chofes futures. Dela Tria-
bu de Zabulon cin uante mille hommes tous gens
d’élite : car cette ribu fut la feule qui paflà tou-
te entiere du côté de David : dt ils étoient armez
comme ceux de la Tribu de Gad. De la Tribu de
Nephtali. mille hommes choifis tous armez de
boucliers & de jaVelots , ô: fuivis d’une multituv
de incroiable de foldats moins, confiderables. De
Île Tribu de Dan vingt-fept mille hommes;1 tofus

* . v I - I c 01 15.



                                                                     

Lr-va a Vil. CHAPITRE il. 4n-
daQifîs. De la Tribu d’Azer quarante millehom-
mes. Et des Tribus de Ruben dt de Gad dt de
l’autre moitié de celle de Mandé qui demeu-
roient au delà du Jourdain fix-vingts mille homa-
mes nous armez de javelots , de boucliers,de caf-t

ques , 8: d’épées. . ,Voilà quelles furent les troupes qui vinrent 2.6:
trouver David à Hebron , dt ils apportérent avec
éux uantité de munitions de guerre à de bou-
che. ous enfemble d’un commun confente-
ment declarérent David Roi. Et après avoir
pané trois jours en fêtes dt en feflins publics il
marcha avec toutes fes forces vers Jerufàlem. s.
Jebuféens qui l’habitoieut ô: qui étoient defcen-
dus de la race des Chananéens le voîant venir à
eux fermérent les portes : de ur témoigner le
mépris u’ils faifoient de lui rent paroître feu-
lement ut leurs murailles des aveugles, des boi-
teux , dt d’autres perfonnes eflropiées , difant
qu’ils fufiifoient pour les’défendre , tant ils fe
confioient en la force de leur ville. David irrité.
de cette infolence réfolut de les attaquer avec une.
extrême vigueur , afin d’imprimer par la prifede.
cette place la terreur dans toutes les autres qui
voudroient faire réfiflance, Il fe rendit maître de
la ville baffe : mais la rande difficulté étoit de.
prendre la forterefl’e. our animer les liens à
faire des efforts extraordinaires il promit des re-
compenfes a; des honneurs aux foldats qui fe fin
gnaleronent par leur courage . ô: la charge de Ge-
neral de fou armée à celui des chefs qui monteroit
le premier fur la bréche. Le defir d’acquerir un fi

rand honneur fit qu’il n’y eut rien que chacun ne
ît à l’envi pour le meriter. Mais Joab les prévint

tous , dt demanda alors à haute voix que le Roi

(acquittât de a promeus. l -
CHA-



                                                                     

458 Hersroraa nus Turcs.”

CHAPITRE m.
David (mali: fianjoar a . erafalem sa "sans
extrêmement cette oille. e Roi de T recbero ’
de [au alliance. Femmes-Enfant David.

l

366 APrès que David eut ainli pris de force Jeru- i
falem il en chaffa tous les Jebuféens, fit re-

parer les bréches,-donna fon nom àcetteville à
y établit fou fejour durant tout le refie de ou
regne. Ainfi il quitta Hebron où il avoit paffé
les fept ans dt demi durant lefquels il ne regnoit
encore que fur la Tribu de Juda. Depuis ce rem:
fes affaires profperoient » toujours de plus en plus j
par l’ailiflance qu’il recevoit de Dieu , dt il emv
bellit de telle forte Jetufalem qu’il rendit cette
ville très-célébre.

î HIRAM Roi de Tyr lui envoia des ambafl’a-
dents pour rechercher fon alliance dt fon amitié ,
dt lui prefenter de fa part quantité de bois de ce-
dre , dt des ouvriers habiles pour lui bâtir un
palais. David joi nit la ville àlafortereffe, donna
char e à Joab e les enfermer dans une même
forti cation , 8: fit changer de nom à cette ville.
Car du tems d’Abraham que nous confiderons
comme l’auteur de nôtre race , on l’appelloit
Salem ou Solyme : dt il yen a qui affurent
au’Homere la nomme ainli :car le mot de temple

gnifie en hebreu feureté ou fortereer :6: il s é«
toit palle cinq cens quinze ans depuis que Jofué
fit le partage des terres con nifes fur les Chants
néens jufques au jourque avid prit Je
fans que jamais les .Iûaëlites enlient p0. en a

fer les Jebuféens. - . . , A .Je ne dois pas oublier à dire que David filin
r
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la vie ô: le bien à l’un des plus riches habitans de
-Jerufàlem nommé 071mm, tant parce qu’il avoit
témoigné beaucoup d affeüion pourles Ifraëlites,
qu’à caufè qu’il lui avoit fait plaifir à lui-même.
. David épaula encore d’autresfemmes dont il 167
eut neuf fils : fçavoir Anna, EL , SERA , NA-
nmnx, SALOMON , Juana , ELxEL, PHALNA,
ENNAPHEN a: une fille nommée THAMAR qui
étoit fœur ’Abfalon : dt il eut outre cela deux
fils nommez Jonas a: EUH-1A8 qui n’étoient

pas legitimes. "
CHAPITRE IV.

David rem am Jeux grande: wifloirer fur le: PM-
lijiin: leur: alliez. Fait arter dans yerufalem
avec grande pompe l’aire e du Seigneur. Oza
menrtfnr le ebampponr avoir oféy toucher. Mie

. chai fe moque de ce que David avoit chant! 65’
danfe’ devant Pllrelve. Il veut bâtir le temple.
Mai: Dieu lui commande de refera)" cette en-

. treprifeponr Salomon.

’ Uand les Philiftins eurent a pris que David 2.68
». avoit été établi Roi de tout fraël ils allem-
blérent une grande armée dt vinrent fe camper
proche de Jerufalem dans une vallée nommée la
Vallée des géans. David qui n’entrepreuoit jamais
rien fans confulter Dieu pria le Grand Sacrifica-
teur de fe revêtir de l’Ephod pour f avoir que]
feroit l’évenement de cette guerre : Dieu ré-
pondit que ion Peuple ferort viEtorieux. David
marcha aufiî-tôt contre les ennemis, les furprit,
en tua un grand nombre , dt mit tout lerefle en
fuite. On ne doit pas néanmoins s’imaginer qu’a
çaufe qu’il remporta. fi- facilement une fi grande

.. , i vr-



                                                                     

46C) HISTOI’R transfinies:
viéloire cette armée des Philiflins fût foible ou ’
peu aguerrie : car. ils avoient appelle à leur fe-
cours toute la Syrie dt toute la Phenicie qui font
des nations fort vaillantes , comme elles le firent
bien connoître, puis qu’au lieu de perdre courage

’ v enfuite d’un fuccès fi defavantageux , ils revinn
rent attaquer les Ifraëlites avec trois puifliintes
armées , ô: fe campérent au même lieu ou ils
avoient été défaits. David ria le Grand Sacrifi-
cateur de confulter encore ieu : il le fit, dt lui
ordonna enfuite de fa part de fe tenir avec fbn
armée dans la forêt nommée les pleurs, 5: de
n’en fortir pour donner la bataille que lors qu’il
verroit les branches des arbres fe mouvoir dt s’a»
gîter d’elles-mêmes , quoi que le tems fût fi cal-
me qu’il vn’» eût pas dans l’air le moindre vent
qui pût cauler cet effet. David obéit ponéluelle-

I ment z (St quand Dieu fit connoître parce miracle
qu’il le favorifoitjpar a prefence il marcha avec
une entiere certitude de remporter la victoire.

a. 1103361433 ennemis ne foûtinrent pas feulement le pre-

:69

mier choc : ils tournerent aufii-tôt le dos, dt les
Ifraëlites les tuoient ainli fans peine. Ils lesponrb
fuivirent jufques à Géfet qui’efi fur la fronder:
des deux roiaumes , dt retournerent après pill
leur camp, où ils trouverent degrandes richeffes,

.6: les idoles de leurs Dieux qu’ils mirent en pièces,
Enfuite de deux combats fi favorables David

avec l’avis des anciens , des Grands, dt des chefs
.de fou armée manda toutes les principales forces
de la Tribu de Juda pour accompagner’les Sacri.
ficateurs à: les Levites qui devoient aller querirà
Cariathiarim l’Arche du Seigneur , à: la porter
à Jerufalem z car cette ville étoit defiinée pour
faire à l’avenir tous les facrifices que l’on offriroit
à Dieu pour lui rendre les honneurs qui lui font
agréables. .6: s’aqnittsr. grouillement de tout

.. . . ce

---v-.ua.L---.. 4-;5..1 . .
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’ le qui regarde fou divin culte; dont fi Sali] eût

cantiques au fondes trompettes , des tymbales, de"

été un religieux obfervateur il ne feroit pas rom-e
bé dans les malheurs qui lui firent perdre la con-
tonne avec la vie. Quand toutes chofes furent
préparées David voulut affiner en perfonneà cet-
te rande ceternonie. Les Sacrificateurs prirent
1’ rche dans la maifon d’Aminadab , dt la mi-
rent fur un chariot neuf tiré par des bœufs , ’dont
on» donna la conduite à fes freres & à fes fils. Ce
flint ’Roi marchoit devant , dt tout le peuple fui-

qumes , des hymnes , . des

de, plufieurs autres infirumens. Lors u’on fut
arrivé à un lieu nommé l’aire de Chidon, les
bœufs s’écartérent un peu firent ainli pancher
l’Arche. 02A y porta la m in pour la foûrenir ,
dt tomba mort à l’inflant par un effet de la colere
deDieu , parce ne n’étant pas Sacrificateur il
avoit eu la hardielfe d’y toucher : dt ce lieuatoû-
jours porté depuis le nomde punition d’Oza.



                                                                     

Hrsror un pas juras."vid épouvanté de ce miracle c
me chofe lûi arrivât s’il menoit lArche dans la
ville , puis quÏOza avoit été fi feverement puni
pour avoir feulement ofé y toucher : il la fit met-s
tre dans une maifon de campagne d’un fort borné
me de bien nommé OBADAM qui étoit de la race
des Levites. Elle demeura trois mois ; de le
bonheur qu’elle lui porta le combla ô: fa famille -
de toutes fortes de» biens. David voîant que cet
homme de pauvre qu’il étoit auparavant étoit de-
venu fi riche que plufieurs lui portoient envie ,
n’appréhenda plus qu’il lui arrivât aucun mal de
faire conduire l’Arche à Jerufalem; dt il l’exé-
cura en cette maniere. Les Sacrificateurs accom-
«pagnez de fept chœurs de mufiquelaportoient fur
leurs épaules g ô: lui-même marchant devant elle
danfoit ô: jouoit de la harpe. Cette aélion parut à
Michol la femme tellement au-deffous de l’aqua-
lité qu’elle s’en moqua : dt lors que l’Arche fut
arrivée dans la ville , elle fut mife dans un taber-
nacle ne David avoit fait conftruire pour larece-
voir; n fit tant de facrifices dans cette ceremo-
nie qu’une partie des bêtes immolées fuflît pour
traiter tout le Peuple; dt il n’ eut point d’hom-
me , de femme , dt d’enfant qui on ne donnât
une piéce de cette chair avec un gâteau dt un
bei net. Quand ils furent tous retournez en leurs
maifons 8c David. dans fou palais, Micholvint au-
devant de lui ;A ô: après 1111 avorr fouhaité tenter
forte de bonheur lui témoigna de trouver étran-
,,ge qu’un fi grand Prince que lui eûtfait une-
,, chofe aufli in écente que de danfer devant tout
,, le monde, fans qu’il parût dans fes habits aucu-
,, ne marque de la majeflé roiale. Il lui répondit
,,qu’il ne s’en re entoit point parce qu’il fça-s
,.voit que cette a ion étoit agréable à Dieu, qui
a l’avoir préferé au Roi fou père à à tous les sur

. .

t que la mê- ’

Lu sa: 1.1 .r

ri: If). et
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Luna VIl. CHAPITRI ’IV. 46’
;gtres de l’a nation ; a: que rien ne l’empêcheront

’en ufe): toujours de la même forte. ,, Cette
Frincefl’e n’eut point d’enfans de lui ; mais elle
en eut cinq de Phaltiel comme nous le dirons en

[on lieu. - » r a a vDavid voîant que toutes choies lui renfila-oient
à fouhait par l’afiîfiance qu’il recevoit de Dieu ,
crut ne pouvoir fans l’ofl’enfer habiter un magnifi-
que lais tout .conllruit de bois de cedre à: enri-
chi e toutes fortes d’ornemens,& foufl’rirenmê-
me .tems que l’Arche de fon.a11iance fût feula
ment dans un tabernacle. Ainfi il refolut de bâtir
à l’honneur de Dieu un Temple fuperbe fuivant
ce que Moïfe avoit prédît ue cet ouvrage fe fe-

27°

la

roi: un jour. Il en parla au ropheteNathan,qui -
lui dit qu’il croioit que Dieu l’aurait agréable 8:
qu’il l’aflifleroit dans cette entreprife : ce qui l’y

affermit encore clavant e. Mais la nuit fuivante
Dieu apparut en fouge Nathan ,ôz lui comman-
da de dire à David , ,, qu’encore qu’il louât fan
,,defl’ein il ne vouloit pas qu’il l’exécutât , parce

,,Ël: fes mains avoient fi fouvent été teintes du
, de fes ennemis. Mais que lors qu’il auroit

,, fini fa vie dans une heurenfevieillefle, Salomon
.,fon fils a: fon fucceflèur entreprendroitôzache-
,,veroit ce faim ouvra e : Qu’il ne prendroit pas
3, moins de foin de ce rince u’un pere en rend
,, de fou fils : Qu’il feroit aptes lui regner escu-
,, fans ; ô: que s’il l’ofi’enfoit , la peine dont il le

,, châtieroit ne s’étendroit as plus avant que
,,d’aflligerfon roiaumepar es maladies à: par la
,,famîne.,, David aîant ainli appris du Prophé-
te avec grande joie que le roiaume pailleroit fes
defcendans , 6c que fa poflerité feroit illufite ,
alla aufli-tôt fe proiterner devant l’arche pour
adorer Dieu , à: le remercier de ce que ne fecon- ’
tentant pas de l’avoir élevé de limple berger a]? A

. û
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a. Rai:
8o

P1151011: 132310113;étoitâunefi grande puifi’ance, ilvouloit encor: -
la faire palier à fes fuccefleurs ;& de ce que fa

providence ne fe miroit point de veiller pour le
filut de fou peuple , afin de le faire iouïr de la
liberté qu’il lui avoit acquilè en le élivrantde

ferviruder - r

CHAPITRE v. Ï
-Grmrde: wiâaire: r: ortie: par Davidfxr la

Pbilxfiix: , 1è: aubin: , (3’ Je Roi
de: Sopboxjenr.

Uelque tems a rês David qui ne voulo’n
. palfer fa vie s l’oifiveté , maisagran-
dir ton roiaume par des guerres jufies 8: filmes ,

:8: le rendre fi puiIIant que l’es enfans le pûfl’ent
1mfièder en paix ainli que Dieu le luiavoit prédit ,
refolur d’attaquer les Philiflins. Pour exécuter
ce deEein il donna rendez-vous à toutes (es trou-
pes auprès de Jerufalem , marcha conu’eux, les

vainquit dans une grande bataille , à: gagman:
partie de leur païs qu’il reunir à fou romane. Il

t-fit aufli la guerre aux Moabites , dont il tua un
ares-grand nombre : le relie fe rendit à lui , à il
leur rmpolà un tribut. Il attaqua enfuite les So-

âlxeniens , défitdans une bataille au ès de l’Eu-
ADRAZAR fils d’Arach leur oi , luira:

deux mille hommes de pied cinq mille de du»
val, a: prît mille chariots, dont il n’en garda
w que cent , à brûla le relie. ,

cm.
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CHAPITRE VI.
David défait dan: une rande bataille Adad Roi de

Damas 69’ de S rie. eRoi de: Amatbenienr re-
* ebercbe fan al ianre. David a ujettit le: Ida-
’ m!enr.Prendjbin de Mi bibofet filrde onathar,
v fifdetlare la guerre à anon Rai de: mmonite:

qui avoit traité indignement je: ambajfadeurr.

- DAD Roi de Damas & de Syrie qui étoit fort
’ ami d’Adrazar aîant appris ne David luirai-

k foit la guerre , marcha. à fon ecours aVCc une
grande armée. La bataille fe donna proche de l’Eu-
rate. Adadfutvaincu , perditvin tmille hommes,

6c le relie le fauva à la fuite. L’ îfiorien Nicolas
parle en ces termes de cette aétion dans le quatrié-
me livre de fou hifloireLong-tem: que: [efflux luf-
fant deum le: Princerde ce fait 30mm! da reg-
noit en Damar 3’ dan: toute a gyrie Excepté la Phe-.
nieie. Il entra engnerre avec avidRaz de: Fur-fr ;4
55’ aprêr dive" combat: fat vaincu ar lui dans une:
grande. bataille attife donna aùprèr’ I’Eufrate , et?
rlfit de: allions di ne: d’ un grand capitaine 59’ d’un
irandRai. Ce même auteur parle auflî des defceni

ans de ce Prince qui regnérent fuccefiîvement
après lui, 8: n’heritérent as moins de fon coura-
ge que de fou roiaume. oici fes propres paroles.
Jprèr la mon de ce Prineefe: defaendanr, quiporte’è
rent toarjbn nom de même ne Ier PtoIome’er en E-
gypte,re ne’rentjnj’çnera’la ’xiJmegeneratinn, Ef-

nefacee rent a: mais" âfagloire n’a fa maronne.
Le troifilme entr’eax qaifnt Iqe plus illaflre de
tous, «lardant vanger [alperte qu’avoxtfaztejbn axent
attaqua le: Ïnifi fia: e regnedaRai llçbab ra-
fla "tu!!! le pair derçnwironr de Samarie. Vzmlâ de
’- îbfl. Tome I. Part. a. G g queue

2.72;
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4 H! sterne au Jure a;uelle forte parle cet hifiorien, 6: félon la verité :
Il cit certain qu’Adad rav les environs de Sac
marie, ainli que nous le dirons cajou lieu.

David après avoir par fes armesi’iâorreufes foui»
anis à [on obéïlianCe le roiaume deDamasôttout
le œflede la Syrie .àmis de fortes garnifonsaux
lieux necefiàires, dz rendu tous ces peuplesfes tu?

. butaires, s’en-retourna triomphantà Jerufalem. Il
y confiera à Dieu les carquois d’or de les autrem-
mes des gardes du Roi Adad : mais lors que Suzac
Roi d’Egypte vainquit Roboam fils de Salomon
a: prit Jerufilem , Il les emporta avec tant d’au-r
(res riches dépouilles comme nous le dirons plus
particulierement dans la fuite de cette billoit-e. *
- Ce ill’ant 6: fage Roi des Ifraëlites pour prodr

fiter l’afiifianee qu’il recevoit de Dieu attaqua
les deux princ’üaka villes du Roi Admzar nom.
ruées Betha ô: afcon, les prit, les pilla,&y trou-
va outre quantité d’or & d argent à une efpece de
cuivre que l’on emme plus que l or, dt dont Sac
lomon uand il bâtir le le fitfmre ces beaux
bénins ce grand vaillent qui il donna lenorn

. et lm .- .La ruine du Roi ’Adrazar fautant craindre à
nov Roi des Amathéniens de n’avoir pas la

fortune plus favorable il envoia le Pli-incendies
par: fou fils vers le Roi David pour fe râiouïr avec
laide la viâoirc qu’il avoit remport e fur leur
commun ennemi, rechercher [on alliance, dt
lui ofi’nr de à part de riches vafes d’or d’ eut,
a: de cuivre d’un ouvrage fortantique. bau renv
dit à ce Prince tous les honneurs (laieroient dûs
àhqualitédefonperedrilafiennhentradana.
l’alliance qu’il defiroit fiât fes prefens , à les

confieraàDieuavecie edelo A iles villes qu’il avoit conquifes. Car a picté lui
W connaître qu’il ne pouvoit trop semer

a . - . ’ SU
rmouvédans . *:



                                                                     

q tu": Vil: enterra: V1. 4ne! fi: divine Majefié de ce u’elle le rendoit v1-
âorieux non feulement q il marchoit enper-

i forme à la tête de fes attigeai mais lors qu’il
faifoit la guerre par- ïes Lieutenans , comme il
avoit paru dans celle qu’il avoit entre rife contre
les Iduméens fous la conduite d’Abi " frac de
AJoab , qui ne lesavoît, pas feulement ail’ujettis
ô: tendus tributaires après leur avoir tué dix -huit
mille hommes dans une bataille; mais avoit mis
fur eux une impolition par tête. d ,

L’amour que cet admirable R01 avoîtnaturel- 374
lement peut la Âùfiice étoit fi grand, u’il ne prœ
nonçoit point e ’ugemens qui ne ’ eut trèsa
équitables. Il avot ont Genetal de, Ion armée
Joab : pour Garde ’ s regiihes publics Ïqlàplmt
fils d’Achîl : pour fecretaire de les commande-
mens Si a? : pour capitaine (lofes gardes entre le];

uels t01ent les plus aga. de fespropres filsun”; fils de Joïapa , a: il ’qigmc àlAbiaçpaI

dans la grande ficnficature adOc pour qui il
avoit unelaifeâion particuliere, à qui étoit de
la famille de Phinées. v -

Après qu’îl eut ainfi ordonné de toutes choies 17
il fe fouvint-de l’alliance qu’il avoit emmêlée: 15;"?
avec Jonathas , ô: de tant de preuves qu’il avoit ’
reçflës de l’on amitié : car entre fes autres excel- 9’

lentes qualitez il avoit une carême gratitude. Il
s’enquît s’il ne relioit point quelqu’un de l’es fils

vers qui il pût reconnoître les obligations dont
il lui étoit redevable. On lui amena un des a5
franchis de Saül nomme 2mn, à il apprit de lui
qu’il relioit un des fils de ce Prince nommé Mi?
rumeurs: qui qtoît boiteux , garce que (a
nourrice alan: f û la perte de la bataillearla mon
de Saîil ô: de fonatlias en avoit étégfi efl’raiée
qu’elle l’avoit laifië tonifier, David fit recherche:
avec grand foin. oui] pouvoit- être 5 6: lui nant été

. G g a "P?
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rapporté que Macbir le nohrrifi’oît cula ville de
.Labath il lui manda de le lui amener à l’heure
même. ’Lors que Miphibofeth fut arrivé il reproo
fier-na devant lui dt David lui dit de ne’rien
craindre; mais d’attendre de lui un tra’nement
très-favorable : qu’il le mettroit en polTefiion de
tout le bien qui ïpartenoit à fou pere dz au Roi
Saül fou aïeul , qu’il lui ordonnoit de venir
toujours manger avec lui. Miphibofeth ravide
tant de faveurs fe proiterna encore devant le Roi
pour lui en rendre de très-humbles graces :&Da-’
vid commanda à Ziba de faire valoir le bien qu’il
rendoit à ce Prince; de lni en apporter tous les
ans le revenu à Jernfalem , à: de le fervir avec
quine fils dt vingt ferviteurs qu’il avoit. Ainfi il

:traita le fils de Jonathas comme s’il eût été fou
Ëopre fils, donnaienom deMiclmànn fils qu’en:

iphibofeth , du prit anfiî’ un foin ’culier de
tous les autres parens de Saül 8: de www.

2,76 r Nanas Roi des Ammonites ami 8: allié de Da-
im. ovid mourut en ce même tems , ô: Huron fou
a ml fils lui fnCCeda. David lui envoia des ambafi’a-

deurs pour lui témâilgner la part qu’il prenoit à
fou afiliétîon , 8: l’ urer de la continuation de

. l’amitié qu’il avoit euë avec le Roi fou pere. Mais
- les principaux de la cour d’Hanonparune défian-

ce très-înjurieulè à David», s’imaginérent que
cette ambalfade n’était qu’un prétexte poutres
connoître l’état de leurs forces dt dirent à leur
nouveau Roi n’il ne pouvoit fans’fe mettre en
grand peril ajo ter foi aux oles du Roi des Il?
rai-"lites. Ce Prince fe lai ant aller à un fi mau-
vais confeil fit rafer la moitié de labarbeàces am.
bailàdenrs, 8: couper la moitié de leurs habits ;&’.
une aâion fi on enfe fut la feule réponfe qu’il
leur rendit. Davi outré d’une telle injure qui
violoit même le droit des gens , declara haute-

, ment
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tuent qu’il s’en vengeroit par lesarmes : 8: l’a -
qpréhen ion que les Ammonites en eurent fit qu’ils
le préparérent à la guerre. Leur Roi envoia des
Ambaifadeurs à SYRUS Roi de Mefopotamie
avec milletalens , pour l’obligerà raffiner : Le
Roi Z OBA fe joignit à lui ; de ces deux Princes
’oints eniemble amenérent à Hanon vingt mille
ommes de pied. Deux antres Rois , l’un de Mi.

chap, de l’autre nommé lsnorrr lui amenérent
auiiî vingt-deux mille hommes. .

A

CHAPITRE VIL,
yod General de l’armée de David defaît narre

Roi: venu: au ferai": d’Hanou Roi de: mmo-
miter. David agate en parfum" une grande ba- .
taillefur le ai derSynenr. Denientamoureux
de Betbfizble , l’anime, 65’ e caufe de la mon!
d’UrieÀfim mari. Il ifoufe etbfable. Dieu le

v r un damfim par]: par le Pro bëte Natban:
i (3’17 en fait pénitente. 11mm»: fifi aîné de Da.
- and viole flamarfafœur; (9’ Abfidonfrere de

Tbamar "le mi.

CEs grands préparatifs des Ammonites , &z77
la jonâion de tant de Rois n’étonnérent

point David , parce que la guerre qu’il entrepre-
noit pour tirer raifon d’un fi grand outrage ne
pouvoit être plus julie. Il envoia contr’enx fes
meilleures troupes fous la conduite de Joab , qui
fans perdre tems alla afiîéger la capitale de leur

aïs nommée Rabath. Les ennemis fouirent de
ville pour le combattre , de fépatérent leurs

forces en deux. Les auxiliaires prirent leur
Champ de bataille dans une plaine : ô: les coupes
des Ammonites prirent le leur près de leurs muo
railles à l’oppofite des Ifiêëlites. Joab fépara au?

-’ ’ A il 3 i



                                                                     

e Bure-raz ne"; Joins;-fon armée en deux, marehaavec destrOupe)
choifies contre ces Rois venus au &eours de flacs
sort, donna le relie a commander à Abifaï pour
l’o fer aux Monites avec ordre de le fecouç
rit. sil étok faire , de mame que lui le feeoure-
rait s’il ne e trouvoit pas aflëz fort pour refluer
aux Ammonites; à il l’exhorta de combattre a
vaillammeitt qu’on ne pût lui reprocher d’avoir
reculé. Ces Rois étrangers fournirent avec hem.
coup de vigueur les premiefl «Parade Joab -: mais
enfin a rès avoir perdu grand nombre des leur:
ils" rirent la fuite. Les Ammonites les voiant.
de ’ts n’oférent en venir aux mains avec Ablfirï z

ils rentrèrent dans leur ville, à Joab s’en res
tourna viétorieux trouver le Roi à Jerufalem. i

Quoi que, cette perte eût-fait connaître aux
Ammonites leur foiblefi’e ils n’en devinrent pas
plus fanges, 8: ne pûrent fe refondre à demeurer
En repas, Ils envoiérent vers CALAMA Roi des ’
Syriens qui demeurent anrdelà de l’Enfrate pour
prendre de res troupes à leur folde ; ô; il leur en:

. voia quatre-vingts mille bomrnes de pied , dt dix
mille chevaux commandez par 801w: fou Lieu,
tenant General, David valant que fes ennemis
étoient fi forts ne voulut plus faire la guerre par
fer Lieutenans; mais ’refolut d’y aller en perlon,
ne. Ainii il pallia le Jourdain , marcha contr’enxi
leur donna bataille 5 les Vainquit, tua fur la place
quarante mille hommes de pied a: fept mille
hommes de cheval; à Sobac leur General y te.
çùt une-blefl’nre dont il’monrut, Une figlorrenfe
viâoire .abatit l’orgueil des Mefo , eus ; a:
ils envoierent des ’ambafiàdenrs à avid avec des

.efens pour lui demander lapait. Ainfi comme
hyver s’approchoit il s’en retourna à Jernfalem;

’aulii-tôt que le primeras fParvenir il envoia
39a!» continuer la guerre sur Amuses-

M.

rmnuLJ-rn
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’wmoutleur paï s , à afiiégea nnefeconde ois

R leur capitale. .Ce Roi fi jufle , fi craignant Dieu , 8: fi zelé
pour l’obfervatiôn des 101x de fes peres , tomba z 8
alors dans ungrand peché. Car comme il fe pro-n z. mi;
menoit le fait felon a coûtnme dans une ga crie a, v
haute de fou palais , il Vît dans une maifon voili-
-ne une femme nommée BETHSABB’E qui le bai?
3513i: , dt qui étoit li parfaitefllent belle qu’il ne

et reliât-r à la pamon qu’il conçut pour elle. il
’envoia uerir , ô: la retint : dt comme elle de-

vint gro e elle le pria de et au moien de
l’exemter de la mort ordonn e la loi deDîeu
contre les femmes adulteres. avid dans ce det-
fein manda à Joab de lnienvoier Un]: fonEcnier
qui étoit le mari de Bethfabée : dt lors qu’il fût arc
rivé il s’enquît fort particulierernent de lui de
l’état du liége. Il lui répondit u’il alloit très-

. bien : de David lui envora pour on fou quel»
aves-uns’des plats defa table, &luilit edes’en

e ’ G g 4 aller



                                                                     

472.- HISTOIRE pas loirs;
aller coucher chez lui. Mais Urie au lieu de lui
obéir paffa la nuit avec fes gardes: David le fçût,
,,& lui demanda pourquoi après une fi’longne ab-

v- ,,’fence il n’étoit pas allé voir a femme de paire:
J ,, Ce terris avec elle, puis qu’il n’y a performe qui!

. I. ,, n’en nfe de la forte au retour de quel uevoiage.
,, Il lui répondit que fon General à: es compa-
,, gnons couchant dans lecamp fnrlaterre,iln’a-I
,,-vo;it pas crû devoir chercher fou repos dt fe di-
,,Vertir avec fa femme. ,, Sur quoi David lui com-i
manda de demeurer encore ce jour-là , parce qu’il
ne pouvoit le renvoir que le lendemain : de le foir
il le fit venir fonper dt l’invita fort à boire , afin

n’étant plus guai qu’à l’ordinaire il lui rît envie

e s’en aller coucher chez lui. Mais il pal aencore
tonte cette nuit à la otte de la chambre du Roi
avec fes ardes.DavidP en colerede n’avoirpû rien
gagner ur lui écrivit à Joab, ne pour le unir

’une ofl’enfe qu’il avoit, commi e il l’exp t où

fe trouveroit le plus grand peril , &donnât ordre
ne chacun l’abandonnât , afin que demeurant
cul il ne pût en écha er. Il mit cette lettre fer;

mée dt cachetée de on cachet entre les mains
d’Urie : dt Joab ne l’eut pas plûtôt reçnë que
pour obeïr au Roi il commanda Urie avec nom-

re des plus braves detoutes fes troupes pour faire
’ un effort à l’endroit qu’il fçavoit être le plus pe-,

rillenx : l’allure: que s’il pouvoit faire quelque ou;
verture à la muraille il le fnivroit avec toute l’ar-
mée pour donner par cette brèche ; dz l’exhorta
de répondre par fon cour e àl’efiime que leRoi
avoit de lui, 8: à la reputation qu’il avoit dé’aac-
quife. Urie accepta avec joie cette commi ron li
bazardenfe ; 5l Joab commanda en fecret à ceux

qui l’accompagnoient de l’abandonner , & de fé
retirer aufiî-tôt qu’ils verroient les ennemis rom-i
ber fur leurs bras. Les Animonites fe voiant ainlî ’

. . . . am;

r1 tu : .’ r.-
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attaquez ôr en appréhendant le l’accès , les plus
:vaillans d’entr’eux firent une grande fortie : dt
alors ceux qui accompagnoient Urie lâchérentle
pied àla refervede quelques-uns qui ne fçavoient

si e fecret. Urie leur montra l’exemple de ré-
erer la mort à la fuite , demeura ferme ,, f0 tint

l’effort des ennemis , en tua plufienrs ; .8: a rès
avoir. fait tout ce que l’on pouvoit attendre ’un
des plus braves hommes du monde, enfin le tron-
Vant environné de tontes parts &percé de coups,
il mourut lorienfement avec ce peu d’autres qui
imitérent on courage de fa vertu. Joab dépêcha
anfii-tôt vers le Roi pour lui donner avis que. ’
s’ennuiant de la longueur d ce liège il avoit
crû devoir faire quelque grau effort z mais qu’il
ne lui avoit pas réüfii ; parce que les ennemis l’a.-
voient foûtenn avec tant de vigueur qu’il avoit
été repouflë avec perte de beaucoup des liens,
&il donna’eharge l celui qu’il envoia , que fi le
Roi témoignoit tre en colere de ce mauvais fuc-
ces il ajoutât à fa relation , qu’Urie étoit l’un de
ceux qui avoient été tuez dans cette attaque. Ce
qu’il avoit prévû arriva : car David dit avec cha-

r leur que Joab avoit fait une grandei’aute d’ordon-
ner cette attaque fans avoir auparavant emploié
les machines pour faire brèche: qu’il devoit le
fouvenir’d’Abimelech fils de Gedeon , qui bien
être très-brave finit fa vie d’une maniere honteu-
e , aiant été tué par une femme pour avoir

voulu temerairement emporter de force la tout
de Thebes , de que ce n’étoit pas fçavoir tirer
avanta e de l’exemple des autres ca itaines que I
de rom et dans les mêmes fautes qn’i s ont faites;
au lieu de les imiter dans les aélions où ils ont té-
moigné de la rudence ô: de la conduite. Lors
que cet envoiep de Joab eut entendu le Roi par1 a
1er de la forte il lui dit entre autres particulaa

.. . .. .. mal



                                                                     

474 Hrsrorne rusions;rite: de ce qui s’étoit é en cette occafion;
qn’Ulrie gîté flâna àechalngeornhatà Aufiî-tôt

la co ere n s’ ’ en elangage,
& lui commanda dép dire àjoab qu’il ne fillortpas
s’étonner des mauvais l’accès qui arrivent dansla
guerre, mais les attribuer au fort des armes qui
n’ell toujours favorable , à qu’il devoit pro-
fiter e ce nnIheur pourcentinuer le fiége avec
plus de feureré , en élevant des forts &ernploiant
des machines pour l’e rendre maître de la place;
a: qu’après qu il l’auroit prife il vouloit qu’il la

6: exterminât tous les habitans.. ruinât
379 Bethiabée pleura la mon de fou mari 31mm

280
a. me.
ne

quel net jours :6: lors que’le tems du deuil fut
palle. vid l’époul’a , 6: elle accouchaaulli-tôt
après d’un fils.

Dieu regarda d’un œil de colere cette aâionde
David , ô: commanda a NATEAI dansnn fouge
de l’en reprendre très-l’everement de lit part.
Comme ce Prophéte étoit extrémement lige, k
qu’il l’çavoit nelesRois dansla violencedeleurs
pallions eo dérent peu la.juliice il crût que
pour mieux connaître en quelle ’ pofition étoit
ce Prince il devoit commuer par lui parler
doucement avant que d’en venir aux menaces ne
Dieu lui avoit commandé de lui faire. il
lui laen cette forte: li Il y avoitdansune

.,, ’ledeuxhabitans,dontl’nn étoitextremé-
"ment richesdt avoit une très-grande mutité
"de bétail. L’antre au contraire étoit

c,,qne tout l’on bien confinoit en une feule
,qu’ilarmoitlitendrement ’illa nourrilfo’c
bave: autant de foin qu’un l’es enfantdece
"pendepainqn’ilavoit. Un amidecethomme
"fi riche l’étant vennvoiril nevoulut pointeau-
.,cher à l’on bétail ut luidonneràmanger;rnak
5, envoia prendre forcelabrebisde ce mm

.,AA..-..........A..-.x:gsaaa:::a::::a:::3&r
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gironne , la fit tuer, 8: le traitaainfl àl’es dépens.
,,David touché d’une li grande injullice dit que
,,icet homme étoit un m chant : qu’il le falloit
,-, condamner au quadruple envers ce uvre borna
finie, d: puis le faire mourir. Le rophéte lui
wré udit : Vous vous étes condamné vous-v.
,-, m’ me , & avez prononcé l’arrêt du châtiment

"que meriteun aufii grand crirne que Celui que
,,vous avez ol’é commettre. Il lui reprel’enta envi.
"fuite de quelle farte il avoit attiré l’ur lui l’indi:
,, nation 8: la colere de Dieu, (il? parunefaveur
,, 1 extraordinaire l’avait établi ,oi l’ur tout l’on
a Peuple : l’avait rendu viâafleux de tant de nao
,,tions z avoit étendu’fi loin a domination , dt
,, l’avait garanti de tous les efforts que Saül avait

faits pour le perdre : Que c’était une chol’ehor-
,,rible qu’aiant plnfieurs femmes] rimes , l’on
,3mépris des commandemens de Dieu l’eût par»
,, té Jul’ques à une violence aulli cruelle dt aulli’
,, impie que de prendre la femme d’autrui , 8:
"de faire tuer. l’on mati en le livrant à l’es en,
,,nemis. Mais ne Dieu exerceroit d’une telle
,,forte fur lui ulie vengeance qu’il ermetç
,, trait qu’un de es propres enfans ab emit de

. files femmes à la vue de tout le monde,’&-
. àprendroit les. armes contre lui pour le punir pu.

àbliquement du crime qu’il fiait .conunis en
,,l’ecret. A quoi il ajoûta , qu’il auroit le déplai,
,5 (in de voir mourir l’enfant qui avoit été le fruit.-
"malheureux de l’on adultere. ,, David éponç
vanté de ces menaces fondit enpleurs &le cœur.
percé de douleur reconnut 8: coufell’a a Igrandeur
de l’on ohé. Car c’était un hammeju e, &un
excepte ce crime n’en avait jamais commis aucun
autre. Dieu touché de l’on extrême repentir lui

omit de lui conferver la vie &le roianme , ôt-
d’oublier l’on peehé après qu’il en aurait fait pas

amena
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nitence. Mais felon ce que le Prophéte’lui avoit

dit il envoia une rande maladie à l’enfantËl
v a avoit eu de Bethfa ée. L’extrêmeamourque

vid avoit pour la mere lui fit fentir fivivement»
cette affliétion , qu’il pafi’a fept jours entiers fins

* ’ manger, prit le deuil, fe revêtit d’un fac demeu-
ra couché contre terre , ô: demanda in animent
à Dieu de vouloir lui conferver cet’enfant. Mais
il rejetta fa prière, dt l’enfant mourut le feptiéme
jour. Nul des liens n’ofoit lui en donner la non,

jvelle , de crainte qu’étant déja fi affligé il s’opi.-

niâtrât encore a ne prendre point de nourriture ,
ê: continuât de neëliger entierement le foin de
fou corps ,* y aiant uJet de croire que puis que la
maladie de cet enfant lui avoit eau é tant de dou-
leur, fa mort le toucheroit encore beaucoup da-
vant e. David connut par le trouble qui paroit?
toit ur leurs vifages ce qu’ils s’efiorçoient de lui
cacher , 6: n’eut pas peine à juger que cet enfant
étoit mort. Il s’en enquit : on le lui avoua; dt
nuai-tôt il fe leva 8c commanda qu’on lui apporn
tât à manger. Ses proches & les domefiiques
furpris d’un fi foudain changement le fuppliérent
de leur permettre de lui en demander la raifon :

- 6K il leur dit : ,,Ne comprenez-vous pas que peu?
,,dant que l’enfant étoit en vie l’efperance de
,,pouvoîr obtenir de Dieu fa confervation mefaie
,,foit emploier tous mes efforts pour tâcher de le
,,fléchir Mais maintenant qu’il cit mort , mon
, aflliélion 8: mes plaintes feroient inunles. ,,
Ôette réponfe fi fage leur fit louër fa prudence,
8: Bethfabée accoucha d’un fecoud fils quel’en

nomma SALOMON. .Cependant Joab prefi’oit le litige de Rabat!) :îl
rompit les aqueducs qui conduifoîent de l’eau
dans la ville, 6: empêcha d’y apporter des vines.
Alun les habitans fe trouvèrent-palle: en même

r a .. . terni
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tems de la faim à: delafoif, parce qu’il ne leurre-
lioit qu’un puits ui ne pouvoit pas à beaucoup
près leur fuflire. lors il écrivit au Roi pour le
prier de venir dans fou armée , afin d’avoir lui-mé- .
me l’honneur de prendre à: d’exterminer cette
ville. David loua fou afièâion ô: fa fidélité, alla au
liège , mena éncore d’autres troupes, emporta la
Ëace de force, à: en donnale pillage à fes loldats. -

e butin fut très-grand ; à il le contenta de pren-
dre pour lui la couronne d’or du Roi des Ammo-
nites qui pèfoit un talent 6: étoit enrichie de
quantité de pierres récieufcs , au milieu defquel-

- les éclatoit une far oine de très-grand prix z ô: il
porta fouvent depuis cette couronne. Il fit mon.
tir tous les habitans par divers tourmens fans en
épargner un feu] : a: ne traita pas plus doucement
les autres villes du même pais qu’il prit encore
de force.

Lors qu’après une conquête fi glorieufe il 28,
fut de retour à Jerufalem il lui arriva une 1.11m
étrange affliétion , dont voici quelle fut la caufe. x ,
La Princefie fa fille nommée Thamar furpafl’oit
en beauté toutes les filles à les femmes de Ion
tems. Amnon l’aîné des fils de David en devint
fi éperduëment amoureux , que ne cuvant l’aris-
faire fa pafiion à caufe qu’elle étoit trcs-foigneufe-
ment gardée , il tomba dans une telle langueur
qu’il n’étoit plus reconnoiffable. 3mm: fou
Coufin ô: fon ami particulier jugea que cette mala-
die ne pouvoit venir que d’une femblable caufe,’
ô: le prelia de lui dire ce qui en étoit. Amnon lui

avoua l’amour qu’il avoit pour fa fœur ;& Jona-
thas qui étoit un homme ingenieux lui donna le
çonfeil qu’il exécuta. Il fei nitd’être fortmalade,
fer’nit au lit ; ô: lors que e Roi fun pere l’alla
yoir il le fupplia de luienvoier fa fœur.IQuand elle
fut arrivée il la pria de lui faire des gâteâilêx:

" an



                                                                     

:78 Huron: une Ivres;ifant qu’étant faire de fa main il en mang
I réas volontiers. Elle en fit à l’heure-même , a
4 lui prefenta. Il la pria de les porter dans fou
cabinet , parce qu’il vouloit dormir , 8c com
da à fes gens de faire fortit- tout le monde. Aum-
tôt après il fe leva , alla dans cabinet ou
Thatnar étoit toute feule. Il l découvrit û
paulien , à lui voulut ’ violence. Elles’écr’n,

’ - dag Il l;a il » a,
3; à.

in. w

8: lui dît tout ce qu’elleflu pour le détourner
de commettre une aâîon fi criminelle 6: fi hon.
«me à toute la famille roiale : 8: voient que lès -
tairons ne le touchoient point , elle le conjura
que s’il ne pouvoir vaincre [a pafiion il la de-
mandât donc en mariage au Roi (on pere. Mais
armon qui étoit hors de lui-même 6: nanti
porté de la fureur de fou amour, n’eut int d’o-
reilles pour l’écouter : il la viola que que refi-
liance qu’elle fit faire ; 8: par le plus étrange a;
plus foudain c gement dont on ait mais eue
tendu parler , il pana un moment apr s dira

* - duo

« linga-n a? ÈÏUÎËÏDG-Q-Q erre-51 pas a

ne «tir-a».- .
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a: 4rdente affeâion qu’il avoit pour elle à une fi

grande haine , qu’il lui dit des injures , 8: lui-
commanda de s’en aller. Elle vouloit attendre la
nuit afin d’éviter la honte de paroître aux yeux

si de tout le monde en plein jour après avoir reçu
,y le plus rand de tous les outr es. Mais il refuû

de le lui permettre , 8: la fit c aller. Cette Prin-
tefl’e comblée de douleur déchira le voilequi lui
defcendoit jufques en terre 8: qu’il n’étoit permis
de porter qu’aux filles des Rois, mit de lacendre
fur fa tète , 8: traverfa ainli toute laville en pua
bliant avec des cris mêlez de flan lots 8: e pleurs

l l’horrible violence qu’on lui ave t faire. Abfalon
dont elle étoit fœur de mere aufii-bien ne de
pere , l’aiant rencontrée en cet état 8: çû la
caufe de fou defeiâæoir , fit ce qu’il pût pour le
confoler , 8: elle emeura afiez Ion -tems avec
lui fans fe marier. David fut très- enfiblemenr
touché d’une aâion fi déteüable : mais commeil

oit une rendrefi’e .particuliere pour Anima si

:1-



                                                                     

5,80 HIÈTOIRE pas Juan.” N
caufe qu’il étoit l’aîné de fes fils , il ne pût a.»

refondre à le unir ainfi qu’il le méritoit. Abla-
lon diliîmula on refl’entiment 8: le conferva dans
fou cœur jufques à cc qu’il pût le faire éclater
par une vengeance proportionnée à la grandeur
de l’oii’enfe. Une année fe piaffa en cette forte :
8: lors qu’au bout de ce tems il devoit alleràBel-
aephon dans la Tribu d’Ephraïm pour faire ton-
dre fes brebis , il invita le Roi fou pere 8: tous fes
frétés au feflin u’il defiroit de leur faire. David
s’en étant excu é fur ce qu’il ne vouloit pas l’en-

age: dans une fi rande dépenfe , Abialon le
gupplia de lui faire onc au moins la faVCur d’y en-
vpier tous fes freres. Il le lui accorda : ils yallé-

’rent : 8: lors qu’Amnon commen oit d’être guai
.après avoir bien bu, Abfalon le t tuer.

CHAPITRE VIII.
lb alan s’enfuit à Gefitr. Trois au: a r2: 3045

être»; de Davidfou retour. Il ggneçîgëâin
du tapie. Va à Hebron. E]! dur! ai (9’
Je itaphel prendfon parti. David du ne

enfuient pour]? retirer art-delà du yourdain.
délit! de Clmfaï, b’ de: Grand: Sacrifiu-

nant. Méchant! de Ziba. Infilfllte barrible
de 8emeï. Abfalon comme: un, trime infime
par le confeü d’llcbitophel.

8 CE meurtre d’Amnon aiant épouvanté tous
a 3 " les autres fils de David, ils montérentàchc-

val 8: s’enfuirent à toute bride vers le Roi leur
pere.’ Ils ne lui en portérent pas néanmoins la
premiere nouvelle : un autrtèfit plus dedili enee ,
8: lui dit qu’Abfalon avoit it tuer tous es fre-
res. La perte de tant d’enfans , 8: arrivée par un
1j horrible crime de l’un d’entr’eux , perça le

ï. ’ cœur
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g «heur de David , 8: accabla fon efprit d’une telle
, Latliiâion, que fans attendre la confirmation de
; ’cet avis ni fans en demander la caufe , il s’aban-
g donna entierement à ladouleur, déchira fes habits,
v le jetta par terre, pouffa des cris fondit en larmes,

8: ne pleuroit pas feulement l’es enfans morts ,
. mais aufii celui qui leur avoit ôté la viefianatlm:
l’on neveu fils de’Sarnma lui dit pour le confoler;

1,,qu’autant qu’il y avoit fu’et de croire qu’Ab-

-,,falon avoit pû fe porter cette aétion par le
«,,refl’entiment de l’outrage fait à fa fœur ; autant
. ,,y avoit-il peu d’apparence u’il eût voulu trem-
., per les mains dans le fan e l’es autres fieres. ,
Ôomme il lui parloit alun on entenditun grand
bruit de ens de cheval, 8: on vit paraître les fils
de Davi . Ce pere li affligé voiant contre fon ef-

- persuce que ceux qu’il croioit morts vivoient en-
core , courut les emblalf:r, mêla l’es larmes avec

t leurs larmes, 8: a douleur d’avoir perdu un de l’es
V fils à leur douleur d’avoir perduun de leurs freres.
.Quant à Abfitlon il a». retira en Gefur chez l’on
:aieul maternel qui tenoit le premier rang en ce

pais , 8: y’demeura trois ans.
Lors que Joab vit que durant ce tems la c’olere

- du Roi s’étoit rallentie , 8: qu’il a: porteroit a, nm
- aifément à faire revenir Ablalon , il l’e fervit de un

cet artifice pour le prelfer de s’y refoudre. Une *
,vieille femme alla par fou ordre le trouver dans
’ un état qui la falloit paroître extraordinairement
.aflligée : Elle lui dit, ,, que deux fils qu’elleavoit
. ,, étoient entrez en difpute à la campa ne, 8: que
. ,,cette difpute s’était fi fort échauffée que n’y
L ,,aiant performe pour les féparer ils en étoient
. ,,venus aux mains : que l’un d’eux avoit tué
Î ,, l’autre, 8: qu’on les pourfuivoit en juflice pour
.,, le faire mourir. Qu’ainfi elle le voioit prête
. ,,d’étre privée du feul appui qui lui relioit dans

Hi]!- mze I. Part. a. H "ü



                                                                     

482. Huron-e 1129101125?
,,l’a vieillefl’e; 8: que ne pouvant dans-une tek
,, le extrémité avoir, recours qu’a la clémence
,, de a Majelté, elle le fumoit de lui accor-
,,der la grace de l’on fils. , V vid la lui promit :
alors elle continua e lui parler en cette
4 orte : "Je fuis trop obligée, Sire à Vôtre M8.
,,jellé d’avoir tant de compafiion de mavieilleli’e,
,,8: de l’état où ’e me trouverois réduitefi ’eper-

»,, dois le feul en ant qui me relie. Mais vous
-,, voulez que je ne puifle douter de l’effet de vô-
,,tre bonté , il faut, s’il vous plait, que vous com-

.,,menciez par appail’er vôtre colere. contre le
,, Prince vôtre fils, 8: le receviez en vos bonnes
,,graces. Car comment pourrois-je m’alI’urer que
,, vous pardonnez à mon fils , fi vous ne pardonnez

-,,Ëis même au votre une faute toute l’emblable ?
,, t feroit-ce une choie digne de vôtre prudence
,,d’a’oûter volontairement la perte d’un de vos

.,, en ans à la perte li douloureul’e, mais irrépara-
, ,,ble , que vous avez faite d’un autre ? ,,Ce dif-
.cours fit juger au Roi que c’étoit Joab qui avoit
envolé cette femme. Il lui demanda s’il n’était
pas vrai : Elle l’avoüa : 8: à l’heure même il fit
Venir Joab 8: lui dit qu’il avoit obtenu ce qu’il de.
liroit : qu’il pardonnoit à Abfalon 8: u’il pou-
voit lui mander de revenir. Joab Émerm de-
vant lui, partit aufii-tôt, 8: remena on à Je-
rufalem. Le Roi lui manda de ne l’e prel’enter
point devant lui , ce qu’il n’étoit pas encore

. difpol’é à le voir. ’nfi pour obéir à cet ordre il
vécut en particulier durant deux ans, fans quefon
déplaifir e n’être pas traité felon la grandeurdelir
naifi’ance diminuât rien de l’abonné mine qui étoit

"telle, aufii-bien que a beauté 8: la grandeur clef:
mille , ne nul autre lui étoit com le. Il
avoit m me la tétefibelle, que lors qu on coupoit
les cheveux au bout de huit mois ils peloient deux
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en: fioles qui l’ont cinq livres.Comme il ne 1pou-
voit plus fouffrir d’être ainfi banni de la pre ence
du Roi, il envoia prier Joab d’interceder pour lui
afin d’obtenir la permifiion de le voir 8: ne rece-
vant point de réponl’e il fit mettre le l’en dans un
champ qui lui a attenoit. Aufiî-tôt Joab alla lui
demander quel Ëjet il avoit de le traiter de la l’or-
.te : 8: il lui répondit que c’étoit pour l’obli eràle l
venir trouver , ne l’aiant pû autrement , qu’il
le conjuroit de le reconcilier avec le Roi; l’on exil
lui étant plus fiippOttable que le déplailir de le
voir toujours en colere contre lui. Joab fut fi
touché de l’a douleur , 8: toucha de telle forte Da-
vid par la maniere dont il lui parla , qu’il lui dit .
d’envoier donc quérir Abl’alon. Il vînt , le jetta hlm
à l’es pieds 8: lui demanda rpardon. David le lui 15-,
accorda , 8: le releva. Ain 1 aiant fait fa paix il l’e
Zmit bien -tôt en grand équipage ; 8: outre la
guantité qu’il avoit de chevaux de chaulais , il

toit fuivi de cinquante ardes. Comme l’on am-
bition n’avoit point de ornes il forma le .defiein
de dépolfeder le Roi l’on "pere out le mettre la
couronne fur la tête; 8: afin ’y parvenir il ne
manquoit point tous les matins de le rendreau
palais, où il confoloit ceux qui avoient perdu leur
icaule , 8: leur tilloit qu’ils s’en devoient prendre
aux mauvais confeillers du Roi , 8: à ce qu’il l’e
trompoit lui-même dans l’es ju emens. Il con-
tinua durant quatre ans a en u er de la forte. Et
lors qu’il l’e vit alluré de l’afi’eétion de tout le

Peuple il pria le Roi de lui permettre d’aller à
Hebron our accomplir un vœu qu’il avoit fait
durant on exil. Lors qu’il y fut arrivé il le fit
fçavoir par tout le pais; 8: on vint de toutes parts
le trouver. ACHITOPHEL qui étoit de Gelon 8:
l’un des confeillers de David s’y rendit ; deux
sans habitans de Jerulàlem y vinrent aufli , mais

. .. - H h 2. (me:



                                                                     

:84 Bistouris pas Juifs." .feulement dans la penfée de fetrouverà cettefétei
.Ainli le delfein d’Abfalon lui réüflît comme il le
pouvoit fouhaiter : car tous le choilirent pour Roi.

3,84. David touché au point que l’on peut fe l’irna-
giner de l’audace 8: de l’impieté de l’on fils , qui
après le pardon qu’il-lui avoit accordé d’un fi
grand crime vouloit lui ôter avec la vie le roiau-
me que Dieu lui-même lui avoit donné , refolut
de fe retirer dans les places fortes de delàle Jour-
dain , 8: de remettre entre les mains de Dieu le
jugement de l’a caufe. Ainli il laili’a la garde de
l’on palais à dix de l’es concubines ,I 8: l’ortît de

Jerufalem fuivi d’une grande multitude de peuple
qui ne pût le réfoudre de l’abandonner, 8: de ces
fix cens hommes qui durant’méme que Saül le
perfécutoit ne l’avoient jamais quitté. Sadoc 8:
.AbiatharGrands Sacrificateurs 8: tous les Levites
vouloient aufii’aller avec lui 8: emporter l’Arche:
mais il les obligea de demeurer , dans l’ef ce
que Dieu nerlaifi’eroit pas 1ans ce fecours e ren-
.dre foin de lui; 8: il les ria feulement e lui
:donner par des perfonnes urées des avis l’ecrets
:de tout ce qui fepafl’eroit. ’Jonarnas fils d’Abia-
:thar, 8: AcmMAS fils de Sadoc fignalérent aufii
Jeux. fidélité en cette rencontre : 8: Erne’r
Gethéen lui témoigna tant d’alfeâion , que quoi

qu’il lui dît pour le porter àdcmeurer il ne pût
jamais l’y faire refondre. . a"; ’

Comme ce rand Princemontoit les pieds nuds
lamentagne es Oliviers, ,8: que chacun fondoit
en pleurs à l’entouridè lui, on lui rapporta qu’A-
.chitophel étoit paire par’unev horrible infidélité
dans le parti d’Abfizlon. La douleur qu’il en eut
lui fut plus l’enfible que nulle autre, parce qu’il
connaîtroit l’extrêmeca . citéd’Achitophel , &
il pria Dieu d’empêcher Minou d’avoir créance
en lui 8: de fuivre les confeils. . Lors qu’il fut
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fl’vé fur le haut de la montagne il regarda Jéru-
falem 8: répandit uantité de larmes, parce qu’il
ne mettoit point e difi’erence entre la perte de
[on roiaume 8: a fortie de cette grande ville qui
en étoit la capitale. CHU SA v l un de les plus
fidéles ferviteurs le vint trouver avec les habits
déchirez 8: la tête Couverte de cendre. David
s’efforça de le confolcr, 8: luîdit que le plus grand
fervice qu’il lui pouvoit rendre étoit d’aller trou-
ver Abfalon fous prétexte de vouloir palier dans
l’on parti, afin de pcnetrer fes delleins , 8: de s’op-
pofer aux confeils d’Achitophel. Ainli Chul’aï
"’ ou: lui obéir s’en alla à Jerufalem où Abfalon
e rendit bien-tôt après.

David aiant marché un peu plus avant, Ziba a. Roi:
qu’il avoit donné à Miphibofeth pour prendre la.
oin de fou bien vint le trouver avec deux ânes ’

char ez de vivres qu’il lui offrit. Il lui demanda
où toit l’on maître , 8: il répondit qu’il étoit
demeuré à Jerufalem dans l’efpcrance que dans un
li grand chan ement la mémoire du Roi fou
aïeul pourroit e faire choifir our Roi. Ce faux
avis irrita fi fort David qu’il onna à ce méchant
homme tout le bien de Miphibofeth , difant qu’il
méritoit mieux que lui de le polleder.

Lors qu’il fut proche du lieu nommé Bachor,
.SEMEÏ fils de Gera parent de Sali! ne le contenta
pas de lui dire des injures , il lui jetta même des
pierres ; 8: voiant que ceux ui étoient autour de
lui tâchoient à le parer de es coups, fa fureur
s’au menta encore ; il cria de toute faforce,,,que
,, c’ toit un homme fanguinaire : qu’il avoit été
,, caufe de mille maux , 8: qu’il rendoit graces à
,,Dieu de ce qu’il permettoit que fon propre fils le
,,châtiât des crimes qu’il avoit,commis contre
,,Saül fon Roi 8: fou maître. Sors, lui difoit-il ,
,, fors de cepaïs , méchant 8: exécrable quetu es. ,,

" H h 3 bi-
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486 Hurons pas Joris:Abifaï ne pouvant plus l’oufi’rir une fi horrible
infolence voulut le tuer : mais David l’en empé-*
cha dil’ant : ,, Que les maux prefens leur devoient
,, fuflire fans donner occafion à de nouVeaux. C’elt
,, pourquoi aj oflta-t’il , je ne me arrête intâ ce
,, que peut ’ e cet homme z ’e ne le con idere que
,,comme un chien en é; je cedeàlavolonté’
,,de Dieu qui l’a envoré pour me maudire. Car
,, quel l’ujet y a-t’il de s’étonner qu’il me dife des

,,injures, puis que mon propre fils ofefedeclarer
,, ouvertement mon plus mortel ennemi P Mais
,, Dieu cit trop bon pour ne me regarder pas enfin
,, d’un œil de rnil’encorde , 8: trop julte pour ne
,, confondre pas les defl’eins de ceux qui ont juré
,,ma ruine. ,, Ce vertueux Roi en parlant ainfi
continua de marcher fans s’arrêter aux în’ures de
Semeï: 8: cc malheureux homme courut el’autre
’côté de la montagne pour continuer à lui en dire.
Enfin David arriva au bord du Jourdain 8: fit
rafraîchir fes gens fatiguez d’un li long c cm .

2.8: Cependant Ablalon accompagné d’Achito.
phel en qui il avoit toute confiance , fe rendit à Je.
rufalem , 8: Chufa’i ce fidéle ami de David alla
comme les autres le prollerner devant lui, 8: lui
l’ouhaiter un long 8: heureux re ne. Abfalon lui
demanda c0mmenr aiant été quesalors le meil-
leur ami qu’eût l’on pere , il l’avoir abandonné
pour embrafl’er l’on parti, ,Voiant, lui répondit
,, Chul’aï ne par un con entement general cha-
,,cun fe l’o et à vous , ’e craindrors de refiller
,,à la volonté de Dieu l je ne m’y foûmettois
,,pas and] , dans la créance que j’ai que c’ell lui
,, ui vous fait monter fur le trône. Et fivous me
,, ires la grace de me. recevoir au’nombre de
,, ceux ne vous honorez de votre afi’eâion, je
g, vous ervirai avec la même fidélité 8: le même
,,zéle que j’ai fervi le Roi vôtre pere; parce .

A . ’ nique
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gq’ue je fuis perfuadé qu’il n’y a pas l’ujet de e

,,plaindre du changement qui cit arrivé , puis
,, que la couronne n cit point palféed’une maifon
,,à une autre, mais qu elle cit tOûjOlllîS. dans la
,, même famille roiale , le fils aiant fuccedé au
,,pere. ,, Abfitlon ajouta foi à ces paroles 8:
n’eut plus de ,défianCe de lui. k

Ce nouveau Roi délibérant avec Achitophel de
la conduite qu’il devoit tenir pour affermir fado.-
mînatîon , ce méchant homme lui confeilla d’a.
bufer des concubines de l’on. pereen- prefenc’e de
tout le monde , afin’qu’e chacun voiant par li
qu’il ne pouvoit plus jamais y avoir de reconci. »
liation enfr’eux , mais qu’ils en viendroient de

V necefiité à uneguer-re très-lànglante , ceux qui
s’étoieut engagez dans l’on parti y demeurafl’ent
inféparablement attachez. Ce jeune Princ’é’fuîvît

ce malheureux 8: honteux confeil , 8: l’exécuta à
la vfië de tout le peuple fous une tente qu’il fit
dreli’er dans le palais. ’Ainli l’on vit accomplir
ce que le Prophete Nathan avoit prédit à Davidq

à

CHAPITHRE’IX.
Ârbitapbel dorme au mufti] à 161’419» qui aurai:

entierementruïne’ David. Ch: ai lui en donne au
tout contraire qui fatfuirzi , en envoie avertir
David. debitapbelfepm’dpar de ejjwir. David
je bâte depafir le Ïourdam, lb alan fait lima.-
za Gehèral de on arme? , Cf am attaquer la
Roijim pare. I perd la bataille. 3048 Ie-tuê’. -

ABfiilon aiant enfuite demandé. à Achitophe1287. ,
dequelle forte il devoit agir dans cette uer- a. Km

te; il La mort duRoivôtrepere , lui répon it-il, r7,
,,cl’t le feulmoien de vous alfurer lacouronne 8:
,, de fauver ceux à qui vous en étes redevable. ne
,, fi vous me voulez donner dix mille hommes

l h 4 a) Choi”
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,, choifis fur toutes vos troupes ,’ Je vous rendrai ces
, fervice. ,, Ce confeil plût àAbIàlon .: mais il de-
iira de l’avoir le fentiment de Chulàï qu’il nom-,
moit toujours le meilleur ami de [on pere. Il lui
dît quel étoit l’avis d’Achito’ bel, a: luidemanda

le fieu; Chufaï jugeant que id étoit perdu fi
on fuivoit le confeil d’Achitophel , lui en donna
un mut ’c0ntraire , 6: lui parla en ces termes :
,, Vous connoîlfez , Sire , l’extrême valeur du Roi
,,vôtre pere à: de ceux qui font avec lui, dont il
,5 ne faut point de meilleure preuve que ce qu’il
,,efl toûjours demeuré viâorieux dans tant de
,;guerres qu’il a entregifes.’ Il cit fans doute
,, maintenant campé: comme nul autre n’eil
,, plus fçavant que lui dans l’art de laguerre il
,, n’y aura point de firatagêmes dont Il n’uIË ’:

,5 Il mettra la nuit une partie de fes troupes dans.
à, quelques vallons , ou derriere- quelques ro-
,,ches z 8: lors que les nôtres attaqueront celles
,’,qu’î1 fera paroître , elles lâcheront le ied Jufj

,,que; à ce qu’elles nous aient attirez s leur
,3 embufcade, d’oùils viendrontapres tous enferri-
,,ble fondre fur nous :ôt la prefence du R01 vôtre
,,pere. qui s’y trouvera fans doute en performe,
,,ne leur rehauffera pas feulement le cœur, mais
.,, le fera perdre aux nôtres: C’en ourquolij’efli-
,,me ne 1ans s’arrêter à l’avis d’ chitoplrel Vô-

,,tre .À ajefié doit Membler promtement toutes
,, les forces 8: en prendre elle-même le comman-
,,dement 11ans le çonfier à’un autre :car parce
,,moîen fi le Roi vôtre pere ofe vous attendre, il
,,fe trouvera fi foible en comparaifon de vous
,, qu’il vous fera facile dele vaincreavec ccgrand
,, nombre de troupes’qui brûleront d’ardeur de
,, vous témoigner leur afi’eélion dans le commen-
,,cemcut de vôtre regne. Et s’il s’enferme dans
,, une place vous la prendrez aifément en l’atta-

I I à, quant
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Ç, nant avec des machines , &en l’approchant par
,, es tranchées. ,, Abfalon préfera ce confeilà
celui d’Achitophel , Dieu le permettant ainfi , 8c
Chufaï le fitfçavoir aufiî-tôt aux Grands Sacrifi-
cateurs SadocôrAbiathar afin demanderàDavid
de airer promptementleÎourdain, de crainte que
fi Âbfalon changeoit d’avis il ne le joignît au-
paravant qu’il ’l’eût paire. Ces Grands Sacrifica-
teurs fans perdre tems envoiérent à leurs fils qui
fe tenoient cachez hors de la ville une fervante
trés-fidéle , pour leur dire de partir à l’heure-
même à: d’aller en grande diligence informer
David de l’état des chofes dont elle les infiruiroit.
Ils fe mirent à l’infiant en chemin: ô: à peine
avoient-ils fait deux fiades , que des cavaliers qui
les ap erçûrent en allérent donner avis à Abfa-.
Ion; l envoia des gens pour les prendre : mais
comme ces cavaliers qui les avoient vûs leur
avoient donné de la défiance , ils quittérent le
grand cheminôts’en allérent dans un vill e pro,-
che nommé Bocchur qui cit du territoire eJeru-
falem , où ils priérent une’femme de les cacher.
Elle les defcendit dans un puits , à: en couvrit
L’entrée avec des toifons. Ceux qui avoient ordre
de les arrêter étant arrivez à ce village lui deman-
dérent fi elle n’avoir point vû deux Jeunes hom-
mes. Elle répondit qu’il en étoit venu deux à qui
elle avoit donné à boire , Ô! qu’après ils étoient
partis :Imais que s’ils vouloient fe hâter ils pour-
roient aifément les Joindre. Ils la crurent, ô:
les pourfuivirent Ion -tems inutilement. Lors
que cettefeMevit qu il n’y avoit plus rien à ap-I
préhender elle retira du puits ces jeunes hommes :
aiufi ils continuérent leur voiage avec une extréq
me diligence , le rendirent auprès de David , dt
lui expoférent’leur commifiion. Ce liage Prince
ne manqua pas à profiter d’un avis fi important :

" ° ’ . I car



                                                                     

490: .Hrsroraz pas JUIFS;car bien que la nuit futdéja venuë il paffa le loura,
dain à l’heure-même , à: le fit palier atout ce
qu’il avoit de gens avec lui. V -

Achitophel voiant que le confeil de Chufa’r’
avoir été préferé au fieu monta à cheval ., dt s’en
alla à Gelmon qui étoit le lieu de fa naiflanœ y
aIÏEmbla tous fes proches 81 tous fes amis , leur
dît le confeil qu’il avoit donné à Abfalon ; mais
qu’il ne l’avoir pas voulu croire : qu’ainfi c’était

un homme perdu : que David demeureroit viâœ
rieux , dt remonteroit fur le trône. A quoi il
aioûta , que pour lui il aimoit mieux mourir en
homme de cœur que par les mains d’un bourreau
pour avoir abandonné David 6c s’être joint à
Abfalon. Après avoir parlé de la forte il s’alla
pendre dans lelieu le plus recule deIamaifon, dt
nuit ainli [à vie de la maniere qu’ilavoit jugé lui.-
même l’avoir merité. Ses parens le firententerrer.

253 David après avoir palle le Jourdain s’en allai
Mahanaïm qui clila plus belle& la plus forteville
de cette province. Tous les Grands du pais lerc-
çurent avec une extrême afi’eâion : les uns arla
compaffion qu’ils avoient de fou malheur ; les
autres par le refpcéÎt qu’avoir imprimé dans leur
el’prit ce comble d’honneur ô: de gloire où ils 1’ v

voient vû. Les Principaux étoient S r P au:
Prince d’Amnon ô: Brasse LAï ô: Macula
de la province de Galaad. Ils lui donnérenr abon-.
dammeut 8c aux ficus tout ce dont ils avoient be!
foin pour leur fubfiftance. -

299 Abialon après avoir alTemblé une grande ar-
a. Rai: mée , 8: établi General au lieu dejoab An ASA

18.
fou parent ( car il. étoit fils de Jothar ô: d’Abigaï
fœur de Sarvia mere de Joab toutes deux fœurs de
David ) paflà le Jourdain 8: le campa airez près
de Mahanaïm. Quoi que David n’eût que quatre
mille hommes de. guerre , il ne voulut pas aunât:-

x e

truand .1 n.«-»--»v

A. .- --........-..-.
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tire qu’Abialon vint l’attaquer , mais refolut de
le prévenir. Il divifa fes troupes en trois corps z
donna le premier à commanderà Joab : le fecond,
à Abifaï; 8: le troifiéme à Emmy qu’il aimoit
fort 8: en qui il avoit une entiere confiance, bien
qu’il fût originaire de Geth. Pour lui quelquede-
11’ qu’il eût de le trouver au combat, les chefs de

fes trou es 8: les plus affectionnez ferviteurs l’en
empêché,

coup de prudence qu’il ne lui relieroit aucune
relfource s’il perdoit la bataille y étant lubmême
en performe : au lieu que n’y étant pas, ceux qui
en échaperoient pourroient e retirer auprès de

h

rent 8: lui reprefentérent avec beau- .

lui 8:. lui donner le terne de raficmbler de nou- .I
vel les forces : outre que fou abfence feroit croi-
re aux ennemis qu’il fe feroit refervé une par-
tie de fes troupes. David le rendit à leurs tallons ,
les exhorta de lui témoigner dans cette ’ournée
leur fidélité 8: leur reconnoiffance de es bicu-
faits. A quoi il ajoûta, que li Dieu leur donnoîtla
victoire il leur recommandoit de n’avoir pas
moins de foin de la confervarion de la vie d’Abfa-
ion qu’ils en auroient de la fienne; 8: il finit en
priant Dieu de leur vouloir être favorable.

Les armées fe mirent en bataille dans une
grande laine , 8: Joab avoit derriere la fienne
une for t. lLe combat fut fort fanglant , 8: il fe
.fit de part 8: d’autre des a&ions incroiables de va-
leur. Car il n’y avoit point de perils que Ceux qui
pétoient demeurez fidéles à David ne méprifaf-
leur pour-lui faire recouvrer fon roiaume , ni
d’efforts que ceux qui avoient embrailé le parti
d’Abfalon ne fiiTent pour lui aflurer la couron-
ne , 8: le garantir du châtiment qu’il meritoit
pour avoir ofé l’ôter à fon pere : joint qu’étant

incomparablement; plus forts que leurs ennemis
il leur auroit été honteux de fe laiifer vaincreàlzt.

’ a un



                                                                     

l s’enfuir à toute bride fur une mule cru-émaniez:

U"

.93 HISTOIRE Des Ivres;’un autte côté cette même .difproportion de
forces redoubloit le courage des foldats de David,
parce qu’elle rendroit leur viCtoire plus glorieufe.
.Ainfi comme c’étoient tous vieux .foldats , 8c les
plus braves du monde, ils enfoncèrent les batail-
lons ennemis, les rompirent, les mirent en fuite,
les pourfuivirent dans les bois 8: dans les lieux
forts où ils penfoient fe fauver, prirent les uns
prifouniers tuèrent les autres : 8: il en mourut
davantage de la forte que dans le combat. Com-
me la grandeur de la taille d’Abfalon le rendoit
très-remarquable plufieurs l’entreprirent pour le
prendre prifonnier : 8c l’appréhenfion qu’il en:
de tomber vivant entre leurs mains l’obligea de

v ”- v me on A

1..

vite. Mais le vent agitant l’es cheveux qui étoient
fort grands 8: extrêmement épais , ils s’entrelaf-
férent dans les branches d’un arbre fort touffu qui
fe rencontra fur fou chemin : 8: la mule conti-
nuant de courir il demeura pendu à cet arbrîllàr:

o
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’Îbldat en avertit aufii-tôt Joab , qui lui dit de
l’aller tuer, 8: lui promit cinquante licles.Quoi,
,,lui répondit ce foldat , tuer le fils de mon Roi,

-,, 8: que le Roi lui-même nous atant recomman-
,,dé de conferver i Je ne le ferois pas quand vous
,, me donneriez deux mille ficles. Alors Joab lui

commanda de le mener ou il étoit ; 8: quand il
fut il tua Abfalon d’un coup de lance qu’illui
r onna dans le cœur. Les Ecuiers de Joab déta-
«chérent le corps , le jette’rent dans une folle pro-
fonde 8: obfcure , 8: le couvrirent d’une li rand
’nombre de pierres que cela avoit quelque torme
de tombeau. Joab fit enfuite former la retraite ,
diiânt qu’il falloit épargner le fang de leurs fracs.

Abfalon avoit fait élever dans la vallée nom-
mée la roiale diliante de deux liardes de Jerufalem

Dune colomne de marbre avec une infcriprion,afin
qu’encore ne fa race fût éteinte , fou nom ne
-laifiât pas e fe conferver dans la memoire des
.hommes. Il eut trois fils 8: une filleparfaitement
belle. nommée T HAMAR , ni époufa le Roi
iRoboam peuhl-ils de David , nt elle eut Abia
-quî.fucceda àfon pere , 8: de qui nous parlerons

l, .plus’amplement en fou lieu.

J’en-API T R E x.

I Dnid tlmoignm lune exeeflive douleur de la mon
’ d’flbfalonîoab lai parle fi fortement qu’il le renfile.

N ,Da’vidpardànne a Semei, Ü rehd à Mipbibojètb
l la moitie de fin bien. 7911m IerlTribm rentrent

dansfon défiante ; (5’ celle de 3m14 aiant fléau-
’ devant aidai le: autre: en confaiventde Iajalaafie,

8j? rewritent à Iaperfamfion de Seba. Davidor-
- donne à Amant Genemldefon armle de raflembler
’ dexfbreer pour marcher contre lui. Cambre il tar-
r dais à venir fleurai: 3m avec te 1071440013412.



                                                                     

5494 Hi nous pas loirs;près de lui. 7045 rencontre Âmaza, ê! le fil!"
trabrfon; ourfuit Seba, 65’ orle fa têteàDavid.
Grande grume envoile de in à tu]? damaie-

. and: traitement fait par Sud] aux Gaàaoxiter.Da-
and lerfatirfait ;ês’ elle eefe. Il I’Cfigfi e fi mon:

I dans un combat qu’un géant l’eût tu! 15 Abifaï ne
l’eûtfieouru. Il ré: avoir diwnjerfoir flairent le:

’ Philiflin: iljomt d’une grande ai:.Comquedê-
. nier: murage: à la [Mange de Jeu. Aaron: ix-

eroiabler de valeur de: Brave: de David. Dieu e»-
voie une made pefie pour le punir d’avoir fait faire

I le de’nom rentent de: barman: able: de porter le:
armer. Davidpour rappoifir baril! au autel. Dieu
»- lai promet que Salomon [on l: bâtiroit le Temple.
Il afinible le: ebofe: une aire: pour eefujet.

l Près la mort d’Abfalon fou parti fe diffi-
290 pa entierement. Achimas fils de Sadoc

Grand Sacrificateur pria Joab de l’envoier por-
vter à David la nouvelle du gain de la bataille ,
8: de l’affifiance n’il avoit receuë de Dieu en
cette occafion. ais Joab lui répondit que ne
lui aiant porté jufques-làquedes nouvelles agréa-
bles il n avoit pas ’ugé lui en devoir faire por-
ter une aufii fâcheu e que celle de la mort d’Ab-
falon ; 8: qu’ainfi’il avoit envoié Chufaï lui
rendre compte de ce qui s’étoit pafi’é. Achimas
Je pria alors de lui permettre au moins de l’aller
informer du gain de la bataille 1ans «lui parler
d’Abialon ; il le lui accorda. Il partit à
l’heure-même ;8: comme il fçavoit un chemin
plus court que celui que Chufaï avoit ris , il
arriva auparavant lui. David étoit a s à .la
porte de la ville pour apprendre des nouvelles
par quelqu’un de ceux qui fe tâtoient trouvez
au combat. Une fentinelle voiant venir Achi-
mas 8: ne le reconnoilfant pas parce qu’il étoit

cucu.
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gencore trop éloigné , donna avis qu’il voioit un
lhomme qui venoit très-vite. Le Roi prit cet-
te ande hâte à bon augure; 8: un peu après

,la annuelle ditqu’il en voioit venir encore un
autre ; ce que ce Prince crût aulii être un bon
.figne. Lors qu’Achimas fut plus proche la En
.tinelle le reconnut , 8: fit dire au Roi que c’étoit
.Achimas fils du Grand SacrifiCatcur. Alors il
ne douta plus qu’il ne lui apportât de bonnes
nouvelles , 8: Achimas après s’être prolienzé
devant lui, lui dit que fou armée avoit rem-
porté la viâoire. ,David fans parler d’autre cho-
.fe lui demanda ce qu’étoit devenu Abfalon. il
répondit qu’il ne pouvoit pas lui en rendre com-
pte , .parca que Joab l’avoir fait partir aulfi-tôt

après la bataille grafignée pour lui en apporter la
nouvelle, 8: qu’il cavoit feulement qu’un grand
nombre de foldats le pourfuivoient avec grande
ardeur. Chufaï arriva enfaîte , le proflerna de-
vant le Roi , 8: lui confirma la nouVelle du gain
de la bataille. David ne manqua pas de l’inter-
roger aulfi avec emprelrement touchant Abfao
...lon : 8: il répondit : , Je fouhaite, Sire , que
I ,, ce qui cit arrivé à Abélon arrive a tous vos en-
,, nemis. ,, Ces paroles efi’acérent du cœur de Da-
vid toute. la joie qu’il reifentoit de fa viétoire ; 8t
’l’excès de fou déplaifir troubla tous les ferviteurs.

. Il s’en alla au lieu de la ville le plus élevé; 8: làil
pleuroitfon fils, fe frappoitl’eflomac, s’arrachoir
les cheVeux , 8: ne mettant point de bornes a fa
douleur il crioit à haute voix z ,,Abfalon mon
,,fils, mon fils Abfalon : Plût à Dieu que je
,,fuiÏe mort avecvous. ,, Car outre qu’il étoit d’un
naturel extrêmement tendre , c’étoît celui de

tous les enfans qui lui relioient qu’il aimoit le
plus. Les gens de guerre aiant fçû l’extrême 1, 3.5,
.nŒiaion. du Roi crurent qu’ils auroient m3.?- u.

A, var e



                                                                     

:496 Hrsro’rne DES Jours. .
vaife grace de paroître devant lui dans un état de
viélorieux 8: de triomphaus : ainfi ils entrérent
en pleurs dans la ville les yeux baillez contre terre

comme s’ils enflent été vaincus. Mais Joabvoîant
que le Roi avoit la tête couverte 8: continuoit de
pleurer trèsoamerement fon fils , lui parla en cet-
te forte z ,-,Sçavez-vous , Sire, ce que vousfai-
,, tes 8: dans quel peril vous vous mettez? Car ne

»,,femble-t’il pas que vous haïfi’ez ceux qui ont
,, tout bazardé pour vôtre fervice , 8: que vous

.,, vous haïfiez vous-même 8: toute vôtre famil-
»,,le roiale , puis que vous vous affligez de la
* ,, mort de vos plus mortels ennemis? Car fi Ab-

,,falon fût demeuré viôtorieux 8: eût affermi
,,fon injufte domination, y auroit-il quelqu’un
,,de nous à qui il n’eût fait perdre la vie , 8:
,,n’auroit-il pas commencé par vous l’êter a
,,vous-méme 8: à vos enfans P Bien loin de

u,, vous pleurer 8: de nous pleurer ainfi que vous
- ,, le pleurez : non feulement il aurort été dans
.,,la joie ; mais . il aurort puni iceux qui au-
.,,roient eu compafijon de nôtre malheur. N’a-
v ,,vez-vous donc pomt de honte , Sire , de plain-
.,,dre ainfi le plus grand de vos ennemis, 8: qui a
.,, été d’autant plus lm îe , que tenant la vie-de
,, vous il n’y avoit pour: d’honneur 8: de refpeét
,, qu’il ne fût obligé de vous rendre P Ceifez , s’il
,,vous plaît , de vous affliger pour ’un fujet qui le
,,merite fi peu z montrez-vous à vos foldats , 8:
,,témoignez-leur le gré que vous leur f avez de
,,vous avoir acquis aux dépens de leur an une

. ,,viéloire fi importante. Que fi vous ne le aites ,
,,8: continuez de témoigner une douleur fidérai-

V ,,fonnable , je protefie que dès aujourd’hui fans
,attendre davantage , je mettrai la couronne fur

,, la tête d’un autre : ce fera alors quevous suc.
,, rez un vetitable fujet de pleurer.,, Ces paroles

’ . calmer
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talmérent l’efprit de David 8: le rappellérent aux
foins que fa qualité de Roi l’obligeoit a prendre
de fou état. Il changea d’habit pour réjouir fes
foldats , fortit de fou logis , fe montra a eux, 8:
chacun lui vint rendre fes devoirs. ,

Ceux de l’armée d’Abfalon qui s’étoient iàu- 291

vez envoiérent dans toutes les villes leur reprea
fente: les obligations qu’ils avoient à David: que
les viâoires qu’il avoit remportées en tant de
guerres leur avoient fait recouvrer leur liberté :
. u’ils devoient reconnaître qu’ils avoient eu tort,

e s’être revoltez contre lui ; 8: que maintenant
u’Abfalon étoit mort ils devoient prier David
e leur pardonner , 8: le fupplîer de reprendre la

conduite du roiaume. David en étant averti écrie
.vit aux Grands Sacrificateurs Sadoc 8: Ablathar
de reprefenter aufii aux chefs de la Tribu de Juda,
flue le Roi étant de la même Tribu qu’eux il leur

croit honteux d’être les derniers à lui témoigner
leur afi’eâtion à le rétablir dans fou état : de dire
la même chofe à Amaza, 8: d’y ajouter, qu’aiant ,
l’avantage d’être neveu du Roi il devoit efperer
de la bonté non feulement le pardon d’avoir pris
les armes contre lui , mais aufii d’être confirmé
en la charge de Général de l’armée qu’Abfalon
lui’avoit donnée. Sadoc 8: Abiathar s’acquitté- ’

rent fi adroitement de cette commifiion que la
.chofe réüfiit connue David le fouhaitoit. Ainfi
toutes les Tribus eneralement députérent vers
lui à la erfuafion Amaza , pour le rie: de re-
.Venir à erufalem. Mais celle deJuda efignala en
cette occafion n: car elle fut air-devant de lui juf-

ques au fleuve du Jourdain. » .Semeï y alla aufii avec mille hommes de fa Tri.- 293
bu, 8: Ziba s’y trouva avec fes quinze filsôt vingt
ferviteurs. Quand ils furent arrivez fur le bord
du fleuve ils firent un pont de barreaux pour faci-

H’îfipTÛMélnPfirhzl 1 8 .



                                                                     

496 Hrsrornn pas Jvrrs.- .liter le paflage du Roi 8: des liens ; 8: lors qu’il
approcha du rivage toute la Tribu de Juda le la-
lua. Semeï fe jetta à fes pieds fur le pont, lui de-
manda pardon, le fupplia de confiderer qu’il étoit
le premier quilui témoignoit fou repentir , 8: le
conjura de ne pas commencer par lui à ufer du
pouvoir qu’il avoit de punir ceux quil’avoient cf;
fenfé. Abifaï l’entendant parler ainfi : ,,Croiez-

v ,,vous donc, lui dit-il , que cela fufiife pour vous
,, faire éviter le fupplice que vous méritez d’avoir

.,,blafphémé contre un Roi que Dieu lui-mé-
,, me nous a donné P Mais David prit la parole
,,8: dit à Abifaï : Ne troublons oint je vous
,, prie la joie de cette journée : JE: la confidere
,,comme fi elle étoit la premier-e de mon regne ,
,,8: veux pardonner generalement à tout le mon-
,, de. Il it enfuite à Semeï : N’appréhendez
,, rien : vôtre vie cil en afi’urance. Semeï fe pro-
,,iierna jufques en terre , 8: après marcha de-
,,vant lui.

:93 Miphibol’eth fils de Jonathas arriva après les
autres miferablement vétu : fa barbe 8: fes che-
veux étoient pleins de crane , parce qu’il avoit
été fi viVement touché de l’affliâion du Roi qu’il

n’avoir pointvoulu les faire couper depuis le jour
Ëu’il s’en étoit fui de Jerulàlem ; 8: il avoit ufé

e la même négligence en tout le relie de ce ui
regardoit fa performe , tant étoit faufil: l’accu a-
tion de Ziba contre lui. David après que cePrin-
ce qui n’étoit pas moins bon que malheureux l’eut
falùé , lui demanda pourquoi il ne l’avoir pas ac-
compagné dans fa retraite. ,,Ziba’, Sire , lui ré-
,,pondit-il en a été la feule caufe : car lui aiant
,,cOmmandé de préparer ce dont j’avois befoin
,, pour vous fuivre : non feulement il ne le fit pas;
,, mais il me traita avec le dernier mépris : ce qui
nne n’eût pas néanmoins empêché de partir li

’ ’ l breuil:



                                                                     

Lrvnr: Vil. CHAPITRE X. 497
,,j’eufie eu de bonnes jambes. Il a plus fait , Si-
,,re , puis que ne fe contentant pas de m’empêa
,, cher de m acquitter de mon devonrôtde vous rée
,, moi ner mon aficétron 8: ma fidélité, il m’a
,,fau émeut acculé aupres de vous. Mais je con-
,, trois trop vôtre prudence , vôtre juflice , vôtre
,, picté 8: vôtre amour pour la .verité , pour
,, craindre ne vous aiez ajpûté for à fes calom-
,, nies. Je çai que lors qu’il était qn vôtre pou-
,, Voir de vous venger de la perfecutron qui vous
,, fut faite fous le régné de mon aieul , vous ne le
,,v’oulûtes pas : 8: je n’oublierai jamais l’obli-
,,gation que je vous ai , de ce qu’apres avoir été
,,élevé à la louveraine puilfance il vous a plû de
,, me recevoir au nombre de vos amis , 8: de me
,, traiter comme Vous auriez pu faire celui de vos
,, proches que vous aimeriez le mieux , en me
, faifant manger tous les jours à vôtre table. ,,
Àprès que David l’eut entendu parler de la for-
te il ne voulut ni le croire coupable , ni verl-
fier li Ziba l’avait calomnié : mais fe contenta
de lui dire qu’il comimnderoit à Ziba de lui
rendre la moitié de fou bien dont il lui avoit
donné la confifcation. A quoi il répondit : ,,Je
,,confens , Sire , qu’il le garde tout entier : il
,, me futlit pour être content de vous voir rétabli
,, lorieufement dans vôtre roiaume.,,’ ’

fellai Galatide qui étoit un très-habilehom- z
me 8: un très-homme de bien , à qui avoit err-
trêmement aflifté David dans fa mauvaife fortune
le conduifit jufques au Jourdain. David le prefià
d’aller avec lui à Jerufalem , 8: lui promit de lui
témoigner autant d’affeâtion 8: de lui faire au-
tant d honneur que s’il eût été fou propre pere.
Berfellai lui en rendit de ands remercimens :
mais il le fupplia avec in ance de lui ermettre
des’en retourner pourrai parafer qu’à e prépamâ

’ l. 1’ A

94!



                                                                     

398 .Hrsror-nz pas Jours:la mort, puis qu’aiant quatre-vingts ans palle!
il n’étoit plus en âge de goûter les plaifirs du mon-
de. Ainfi David ne pouvant le faire refondre de le
fuivre le pria de lut donner au moins ACHIMAS
fon fils, afin qu’il pût lui témoigner eniaperfon-
ne qu’elle étoit fou amitié our lui. Ainfi Berfel-
lai après s’être profterné evant ce Prince ô: lui
avoir fouhaité toute forte de profperité , s’en re-

tourna en 1a maifon. ,:9; Lors que David arriva à Galgala la Tribu de
Juda toute entiere , 8l prefque la moitié de toutes
les autres fe rendirent auprès de lui. Les princi-
paux de la province accompagnez d’une grande 4
multitude de les habitans fe pl ’ nirent que ceux
de Juda avoient été au-devant u Roi fans les
en avoir avertis , parce que s’ils l’avoient fçû ils
n’auraient as manqué d’y aller auifi. Les Prin-
ces de la Tribu de Juda répondirent qu’ils n’a-
vaient pas fujet de s’en offenfer , puis qu’étant de
la mêmeTnbu que le Roi ils étonent plus obligez
que les autres à lui rendre des refpeâs particu-
liers , ô: qu’ils n’avoient prétendu en tirer aucun
avantage que celui’de s’acquiter de leur devoir.
Cette excufe n’aiant pas fatisfait les Princes des
autres Tribus z ,,Nous ne fçaurious trop nous
,, étonner , dirent-ils , que vous vous perfuadiez
,, que le Roi vous foit plus proche qu’à nous,puîs
,, que Dieu nous l’aiant donné à tous également,
,,vôtre Tribu ne peut avoir en cela aucun avanta-
,,ge fur les autres dont elle nefaît qu’unedouzié-
,, me partie : ô: ainfi vous avez eu tort d’avoir été
,,trouver le Roi fans nous en donner avis. ,, Com-

î Roi, me cette conteflation s’échaufi’oit , S Kali fils de
a; ’ Bochri de la Tribu de Benjamin qui étont un [édi-
t .-° tieux ô: un très-méchant efprit cria de toute l’a

force: ,,Nous n’avons pomt e part aVec Da-
,,vîd , 6c ne connoifibns point le fils dejefre. ,, à!

’ - t
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lit enfuite former la trompette pour témoigner
par ce fignal u’il lui declaroit la guerre. Aufii-
tôt toutes les ribus abandonnérent David , ex-
cepté celle de Juda qui le conduifit à Jerufalem..
. I Lors qu’il y fut arrivé il fit fortir de l’on a7196
lais Tes concubines dont Abfalon avoit abu é ,
à les fit mettre dans une maifon où l’on pour-
vût à leur entretenement , fans que jamais de-
puis il les ait vûës.

Il donna à Amaza comme il le lui avoitpromis 297
la charge de General de l’on armée que Joab exer- ’
çoit auparavant , à: lui dit d’aller raflembler le
plus de forces qu’il pourroit de la Tribu de Juda,

. ô: de. les lui amener dans trois jours our marcher
promtement contre Seba. Le troifi me jour étant

l pané 8c Amaza ne revenant point , David dans
l’appréhenfion qu’il eût que le arti de Seba ne fe
tonifiât & lui fît courir plus e fortune que n’a-
vait fait Abfalon , ne voulut pas attendre da-
vantage. Il commanda à Joab de prendre toutes
les forces qui étoient auprès-41e lui , 8: à com-
pagnie de fix cens hommes , & de mareher;en.di,-I
ligence contre Seba pourle combattre en quelque
lieu à: en quelque état qu’il fe rencontrât, de
crainte que s’il avoit le loifir de fe rendre maître
de quel ne place forte il ne lui donnât trop d’af-
faires. oab accompa né d’Abifaï fort frere partit
à l’inflant armé de a cuiraffe avec la com gnie
de fix cens hommes qui fuivoit toujours avid ,
a: tout ce qu’il y avoit d’autres troupes dans Je.»
rufalem. Quand il fut arrivé au village de Gabaon
diilant de quarante flades de Jerufalem il rencon-
tra Amaza qui amenoit un rand nombre de eus
de uerre, Il s’approcha de ui ; ô: aiant à d cit)
lai é tomber fon épée hors du fourreau, il la ra-
inaifa ; 5l fe trouvant ainfi l’épée’à la main com-
me par mégarde, il prît Amaza par la barbe fous

- I i 3 pré!
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prétexte deI-lc vouloir embraifer , 8: le tua d’uil
coup qu’il lui donna à travers’le corps. uel ne
méchante que fût l’aétion defJOab lors qu ’l a1:

fina Abner , cette derniere ut encore beaucoup
plus déteRable , parce que l’on pouvoit en partie

a, sl’ ’1’ -;-- a",.« [fârëeâzê se

; .wkçf. I prâî: ’ . k.
attribuer l’autre à l’on extrême douleur de lamôfl’

d’Azahel fou frere ; au lieu que dans celle-ci le
feul mouvement de jaloufie de voir que le Roi
avoit donné à Amaza la charge de General de l’on
armée ô: lui témoignoit de l afi’eâion , le porta
à tremper fes mains dans le 13mg d’un homme de
grand-mente à: de grande efperance , qui ne lui
avoit jamais fait de mal , ô: qui étoit fou parent.
Après avoir commis un tel crime il marcha con-
tré Seba, à: laifl’a auprès du corps un homme avec
charge de crier à hante voix à toutes les copies
que conduiroit Amaza , qu’il avoit été c tié
comme il le meritoit, ô: que s’ils vouloient témoi:

ner leur afi’eâion au Roi ils devoient fuivre Joab
p encrai de Ton armée , ô: Abiiàï fou frere.h Cet

- orn-
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homme exécuta l’ordre qu’il avoit reçû :6: quand ’-

chacun eut confideré avec étonnement cc corps
mort il le fit couvrir d’un manteau , à: porter
dans un lieu airez écarté du chemin.

Toutes ces troupes fuivirent Joab , qui après 2.98.
avoir long-tems pourfuivi Seba apprit qu’il .
s’étoit enfermé dans Abelmacha qui cit une ville
forte. Il alla pour l’y prendre z mais les habitans ,

, lui en refuférent l’entrée. Ce qui le mit en telle r-
A colere qu’il les afiiéâea avec refolution de ne par-
: donner à un feul de ruiner entierement cette V v

ville. Une femme de grand efprit voiant l’extréo 1 v
me peril où ils s’étoient engagez par leur impru- . .
dence , à: pouillée de l’amour de fa patrie monta
fur la muraille , à: cria au garde la plus avancée l:

. des afiîégeans qu’elle defiroit de parler à leur Ge- g.
Ç neral. Joab vint , 8: elle lui dit : ,, Dieu a établi

"les Rois fur les peuples, pour les. garantir de leurs
à, ennemis , à: les faire jouît d’une heureufe paix,
,, Mais vous au contraire veule; emploier les ar-
a mes du Roi pour ruiner l’une de fes principales

villes , quoi quenous nel’aions jamais oifenfé.,,
Ïoab lui répondit que bien lbin d’avoir ce defl’ein,’

il leur fouhaitoit toute ibrte de bonheur, 6c qu’il
defiroit feulement qu’on lui mit entre les mains
ce traître Seba qui s’étoit revolté contre le Roi 5
ô: qu’il leveroit aufiî-tôt le fiege. Cette femme le
pria d’avoir un peu de patience & qu’on lui don-y
neroip fatisfaEtion. Elle affernbla enfuite tous les
habitans , ô: leur dit : ,, lites-vous donc refolus
,,de perir avec vos femmes à: vos enfans pour
,, l’amour d’un méchant homme que vous ne con.-
,,noiiIez point, à: de le protéger contre le Roià
,, qui vous étes redevables de tant de bienfaits; à:
,,vous imaginez-vous d’être airez forts pour relio-
,fler à toute une grande armée; , Ces paroles
es perfuadérent ; ils coupîrent la tête à Seba, il:

’ I v l .4 i 3’



                                                                     

i la jettérent dans le campdejoab ’ uilevalc 1e
àl heure-même ô: s’en retourna . erufalem. ri
fi grand fervice obligea David de le confirmer
dans la charge de General de fou armée. Il fit en-g
fuite BANAÏA capitaine de l’es gardes à de fa
compagnie de fix cens hommes z commît Adam»:
pour recevoir les tributs z donna la charge des reg
âmes à Sabatê: étal ailée, à: maintint S’adocôr’ ’

r biathar dans la grau e Sacrificature." ’ i
2.99 Quelque tems après tout le roiaume fe trouva

53,5, afiiigé d’une fort grande famine. David eut re-’ u
[a cours a Dieu 6: le pria d’aVOir compafiîon de l’on ’

euple , dt de vouloir faire connoître non feuâ
ement la’caufe de ce mal, mais quel’en pouw,

voit être le remede. Les Prophétes lui répondis
rem: de a part , que tette famine continueroit
toujours jufques à ce ue les Gabaonites fuirent
vengez de l’injuiiice e Saiil , qui en avoit fait
mourir plufieurs au préjudice de l’allianceque
Jofué avoit contraétée avec eux , ô: que lui ôt -

li
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fi le feu] .moien d’appaifer la colere de Dieu ô:
de faire ceEer la famine étoit de donner à ce
peuple telle fatisfaâtion qu’il defiroit. David
enfuite de cette réponfe envoia auiiî-tôt querir
des principaux des Gabaonites , (St leur demanda
ce qu’il pouvoit faire pour les contenter. Ils lui
répOndirent qu’ils demandoient fept perfonnes de
la race de Saül pour les faire pendre. On les leur
mit entre les mains , mais fans toucher à Miphi«
bofeth que David prit foin de Confervcr parce
qu’il étoit fils de JOnathas. Ainfi les Gabaonites
étant leinement fitisfaits Dieu fit tomber fur la

, terre es pluies douces &favorables quilu-i rendië.
tout fa premiere beauté : elle recommen a d’être
fécônde , 6: les Ifi-aëlites fe trouvérent e même
qu’auparavant dans une heureufe abondance.

Comme David préferoit l’intcrét de fou Etat 309
à fon repos , il attaqua les Philiilins à les vain-
quitdans un grand combat : mais il ne courut ja-
mais plus de fortune : Car la chaleur avec laquelle
ils les pourfuivit l’aiant engagé fi avant qu’il fe
trouva feu! 8c fi accablé de laflitude que les for-
ces lui manquoient , un Philiiiin de la race des
géans nommé ACHMON fils d’Arapha qui étoit
armé d’une jacque de maille , dravoit outre fou
épée un javelot qui pèfoît trois cens ficles , le.
voiant en cet état tourna ,vilage vint-à lui , le
porta par terre , ô: l’alloit tuer 1ans Abaifaï qui
vint à fan’fecours , dt tua ce redoutable éant.
Toute l’armée fut fi touchée du peril que eRoi
avoit couru; que ne pouvant fournir que l’ex-
cès-de fon courage les mit encore en hazard de
perdre. le meilleur Prince du monde , Ôt dont.
la fa e conduite faifoit toute leur félicité , tous
les c efs l’obligérent de promettre avec ferment
qu’il ne fe trouveroit plus en performe dahus rît

,n- -- - h - L i atax-
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batailles. Enfuite de ce combat les Philiflinæ
s’affemblérent dans la ville de Gaza; dt fi-tôt: -

ne Davidî en fut averti il envoia contr’eux une
orte armée. Entre les plus braves des ficus un:

Cheléen nommé SOBBACH le fignala extrême-.-
ment dans cette guerre ô: fut l’une des minci-t
pales caufes de la victoire, parce qu’il tua plu-
rieurs de ceux qui fe vantoient d’être de larace
des géans , à: que leur force toute extraordinai-
re rendoit li audacieux à: fi fuperbes.

Une fi grande perte n’abattit point le cœur des
Philiflins :ils recommencérent la guerre, ê: Da.-
vid envoia encore contr’eux NEPHAN l’un de t’es
parens , qui acquit une très-grande réputation :
’car il combattit feul à foui ô: tua le plus ferté: le
plus vaillant des Philiiiins , dont les autres furent
li étonnez qu’ils prirent la fuite ; 61 cette journée
coûta la vie à plufieurs de ces puiffans ennemis.

Quelque tems après ils le mirent encore en
cam agne, ô; fe campèrent proche de lafrontiere
des fraëlites. Jo N A r HA s fils de Semma ne-
veu de David tua l’un d’eux, qui étoit un fi ter-
rible géant qu’il avoit fix coudées de haut, &iîx
doigts à chaque pied ô: à chaque main. Que fi ce
combat fut (i glorieux à ce brave lfraëlite il uefut
pas moins avantageux à fa nation , parce que de:
paillis ce jour les Philif’tins n’oférent plus lui faire

ne. .ne ,301 fors que David après avoir courutant de perils,
a. Rai: dt gagné tant de batailles fe vit ’dans uneprot’onde

3L.
paix , il compara à la loüange de Dieu .pluiieurs
cantiques , pluiieurs hymnes , ë: plufieurs pfeau:
mes en vers diverfes mefures : caries uns étoient
minettes , ô: les autres pentametres. Il commanda
aux Limites ne les chanter tant aux jours deSas
bath que des autres fêtes fur divers infirumens de
mutique qu’il fit faire pour ce fujet,entre1efquels

étoient
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étoient des violons à dix cordes que l’on touchoit
avec un archet, des pfalterions à douze tons que
l’on touchoit avec infini ts , dt de fort grandes
timbales d’airain : ce MÊME de dire afin qu’on
n’ignore pas entierement quels étoient ces in.

flrums. * . .Ce grand Prince tenoit toujours auprès de lui 30x
des hommes d’une valeur extraordinaire , dont z. Rut,
trente-huit étoient fignalez entre les autres. je me ,3.
contenterai de parler de cinq pour faire connaître ’
Jufques a quel point alloit ce courage heroïque qui
les rendoit capables de vaincre des nations tutie-n

res. V . -Le premier étoit Jesse»: fils d’Achen , qui
rompit diverfes fois des bataillons ennemis , du
tua neuf cens hommes dans un feu! combat. .

Le fécond étoit ELEAZAR fils de Dodi , qui
lors que les Ifraëlites épouvantez du rand nom«
bre des Philiflins avoient pris la fuite ns lajourq-
née d’Arazam où il fe trouva avec David, demeud
ra feu], arrêta les ennemis , en-fit un figrand car-
nage que le 13mg dont fon épée étoit teinte la cola
contre fa main; &redonna ainfi tant de-cœur aux:
fiens qu’ils ne tournérent pas feulement vifage,
mais enfoncérent les bataillons qu’il avoit déjà.
ébranlez , & remportérent cette memorable vi-.
étoire dans laquelle une partie des foldats étoit
airez occupée à dépouiller les morts qui toma
boient fous les bras foudroians d’Eleazar.

Le troifiéme étoit Sens fils d’Ili , qui lors
que les Hebreux’ étonnez de l’approche des Phili-
flins qui s’étaient mis en bataille dans le champ
nommé la machoire ,»commençoient à reculer,
s’oppofa féal à tant d’ennemis , & fit des actions
de valeur fi extraordinaires , qu il les rompit , les
mît en fuite , a les pourfuivit. -’ Voici une autre aét-ion de ces trois haros" 13m

l - ’ ne
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que les Phililtins revinrent avec une grande ar-
mée 6: fe campérent dans la vallée uis’étend
jufques à Bethléem qui n’eii éloignée e Jerufa-
lem que de vingt ilades , David qui étoit alors
dans Jerufalem étant monté à la forterefle pour
demander à Dieu quel feroit le fuccès de cette

, ’ guerre , il lui’arriva dédire : é’OIabonneeau que
.,, l’on boit en mon pais, à: principalement celle de

,,, la citerne qui e proche de la porte de Beth-
’ ,, léem. En verité fi quelqu’un pouvoit m’en ap-

,’,porter , ce prefent me feroit beaucoup plus
,-, agréable qu’une grande fOMC d’argent." Ces
trois vaillans hommes l’aiant’entendu parler ainfi
partirent a l’heure-même ,1 traverférent tout le
camp des ennemis , allérentà Bethléem,puiférent
de l’eau de cette citerne , revinrent par le même
Chemin , à: laprefentérent au Roi , fans qu’aucun
des Phililiins s oppofàt àleur panage, tantpar leur
étonnement, d’une. hardieffe li prodigieufe , qu’à

eaufe que leur etit nombre ne leur pouvoit don-
ner d’apprénen ion. Mais David fe contenta de re-
cevoir cette eau de leurs mains fans en vouloir boi-
te;fl parce, dit-il, que la grandeur du péril où defi
,,vaillans hommes fe font expofez pour me l’a
,,porrer la rend trop chere. ,, .Ainfi il la répan ’
on la prefencede Dieu, la luioifrit , &lui rendit
glaces d’avoir confervé ceux qui la luiavoient
prefentée. . r - ,

Le quatriémede ces braves étoit Abifaï frere
de Jo’ab, qui avoit tué dans un feul combat Il!
cens des ennemis.
. Le cinquième étoit Banaïa de la race facerdota-
le, qui étant attaqué en même terris ardeux frets
qui palfoientpour les plus vaillans es Moabitet,
k s tua tous deux : qui depuis fe trouvant fans armes
apiqué par un Egyptien d’une grandeur rodi-.
gzeufç il: avarrtageulement armé, le tua avec prœ

-. pre
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pre hache qu’il lui-arracha des mains; ô: qui fansan
voir autres armes qu’un bâton tuaun lion dans une
citerne où il étoit tombe durant une grande nége.
. -Voilà quelques-unes des a&ions de Ces cinq
hommes fi extraordinaires :8: les trente-trois au-
tres ne leur cedoient ni en force ni en courage.

David voulant fçavoir le nombre des hommes 30
de fon roiaume qui étoient capables de porter les z. mi,
armes,& ne le fouvenant pas que Moïfe avoit
ordonné que toutes les fois que l’on feroit cette
revû’e’ on devoit aîer à Dieu un demi ficle pour-
tête ,- dit à Joab ’y travailler. Il s’en excufa fur ce
qu’il ne le croioit pas necelTaire. Mais David le
lui commanda abfolument. Ainfi il partit , ô:
après s’y être emploie durant neuf mois à: vingt
jours avec les Princes des Tribus &les Scribes ,il
revint le trouver à Jerufalem ; dt on vitparles
rôles qu’il lui prefenta que le nombre de ceux qui
tétoient en âge de porter les armes montoitàneuf
cens mille hommes , fans y comprendre la Tribu
de Juda qui en pouvoit fournir feule quarante
mille;ni les Tribus deBenjamin&de Levi, parce
qu’auparavant qu’il en eût fait la revûë , le Roi
lui avoit mandé de revenir , à caufe que les Pro-
phétes lui avoient fait connaître fou peché. Ce
religieux Prince en demanda» pardon à Dieu’qui
lui ordonna par GAD fou Prophéte de choifir le-
quel de ces trois châtimens il aimoit le mieux zou
une famine generale de fept ans :1 ou une guerrede
trois mois dans laquelleil feroit toûjours vaincu:
ou une efle qui continueroit durant troisjours,
David t fi troublé de cette propofition qu’il
demeura tout interdit , ô: ne fçavoit lequel choi-
fir de tant de maux. Mais le Prophéte le preffant
de fe refondre afin de porter fa réponfe à Dieu ,
.il Confidera en lui-même , ne s’il choiiîfibir la
funinejl paroîtroit qu’il auroit préferé fa confirez,

, à va on

24-



                                                                     

:08 Hrsronu: nes’Jurrs.
vation àeelle de fes fujets, puis qu’ilne manquea
toit pas de pain quoi qu’ils en manquaient. Que
s’il choifiKoit la guerre il ne courroit pas non plus
grande fortune , aiant des places très-fortes 8:
rand nombre de troupes qui veilleroient à à

cureté. Mais que s’il choififl’oit lapefleiltémoi-
gneroit qu’il n auroit pas confideré fon interét
particulier, parce que Cette maladieeft ê lement
redoutable aux Rois dt aux moindres entre le
peuple. Ainfi il refolut de la demander, dans la
penfee qu’il lui étoit lus avantageux de tomé
ber entre les mains de ieu que nonpasen celles
des hommes. Le Prophéte n’eut pas plutôt fait
fou rapport à Dieu qu on vit ce terrible fleau ra-
vager tout le roiaume , fans que l’on pût tien
connaître aux divers accidens de cette Cruellemaà
ladie; Il paraîtroit bien en îeneral que c’étoit une
pelte très-violente ; mais e le emportoit les horn-
mes en des manieres différentes. Le mal des un;
ne paroiil’oit point , 8: ne laiiToit pas de les tuer
très-promrement ; les autres rendorent l’efprit au
milieu des douleurs du monde les plus violentes:
les autres ne pouvant fupporter les remedes expi-
roient entre les mainsdes medeeins : les autres pet.
doicnt la vûë dans un moment , 8: wifi-tôt après
étoient fufloquez : & les autres lors qu’ils enter-
roient les morts fe trouvoient avoir eux-mêmes
befoin d’être enterrez. Cette-épouvantable con-
tagion avoit déja tué dans une feule matinée foi-
xante ô: dix mille hommestôrl’Ange extermina"-
teur envoie de Dieu avoit le bras levé pour faire
fentir à Jerufalem les mêmes effets de fa colerè.
David revêtu d’un fac a: la tête couvertedecen-
dre étant profiemé en terre pour demander à Dieu
de fe vouloir contenter de ce grand nombre de
morts, a: d’appaifer fa colere, a perçut dans l’air
venir cet Ange avec l’épée nuë la main : Gram?!



                                                                     

Lune Vil. CHAPITRE X. 509
il cria à Dieu de toute fa force, ,,que lui feu] me-
,,ritoit d’être châtié, ô: non pas l’on peuple, puis

,, que lui feul étoit coupable , ô: que fou uple
,, étoit innocent :6: qu’ainfi il le conjuroit e leur
3, pardonner , ô: de fe contenter de le faire perir

- A ’ n - Dieuhé farier

fit ceffer cette terrible. maladie , à! lui manda par
le même Pro héte de bâtir un autel dans l’aire
d’Onon, ô: e lui ofi’rir un facrifice; Cet oron
étoit un Gebuzéen pour quiDavid avoit tant d’af-
fection qu’il l’avoit confervë après la prife de la
ville. Il s’en alla aufli-tôt chez lui, a: le trouva ui
battoit du blé dans fou aire. Oron courut au e-
vant du Roi, fe profierna devant lui, &luideman-
da ,d’où venoit qu’il faifoit l’honneur à fon fer-
,,V1teur de le vifiter ?. Il lui répondit qu’il venoit
,,achéter’ fon aire pour élever un autel ô: offrir
,,à Dieu un faerifice. ’aire, repliqua Ôron, la
,, charuë, les bœufs &tous les animaux neceifaires
9, pour le facrifice font au fervice de Vôtre M23 Ë-

» v



                                                                     

fra Huron. a pas Ions;,,ilé : Je les lui donne de très-bon cœur & ’e
,, Dieu d’avoir ce facrifice agréable. ,5 Le oî
loua fa liberalité ô: fa franchi e , 6c témoigna lui ’
en fçavoir fort bon ré : mais il ne voulut point
acce ter fonofi’re , ifant ,,qu’on ne doit pas ofi’rir
,,à ieu des hoflies reçûës en don., Ainhilache-
ta [on aire cinquante ficles, y fitdrefi’erunautel,& I
Lofi’rit des holocaufies 8: des hoities pacifiques.

a place de cette aire cit le lieu même où Abra-
ham mena Ifaac pour l’offrir à Dieu en facrifice ,
ô: où lors qu’il levoit le bras pour fraper le coupil
parut au rès de l’autel un belier qui futimmolé au
lieu de on fils. David voiant que Dieu avoit té-
moigné d’agréer fon facrifice donna à cet autel le
nom d’autel de tout le Ipeuple , 8: choîiit ce lieu
pour bâtir le Temple. ieu l’eut fiagréable qu’il
lui manda à l’heure même ar le Prophéte que
fou fils 8: fon fuccefl’eur ex enteroit fou deffein.

Enfuite decet oracle il fit faire le dénombre-
ment des étrangers qui étoient venus s’habituer.
dans fon roiaume : à: il s’en trouva cent quatre-
vingts mille. Il en emploia uatre-vingts mille à
tailler des pierres, à: le relie les porter &les au-
tres materiaux .riecefl’aires , à la referve de trois
mille cinq cens qui devoient ordonner des traVanx

. à: veiller fur les ouvriers..Il afl’embla beaucoup
de fer , beaucoup de cuivre, dt une incroiable
guantité de bois de cedre que les Tyriens à: les

ydoniens lui fournirent : ô: il difoit à fes amis
qu’il faifoit tous ces préparatifs pour épargner
cette peine à fou fils qui étoit encore fi jeune, à:
lui donner moien de bâtir plus facilement le
Temple.

CHAfi
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CHAPITRE x1.
David ordonn: à Salomon de bâtir le Temple. Ado-

niarf: s’enfuir: Roi : mais David r’e’tant de-
aler! en faveur de Salomon d’un; l’abandonne ,
(9’ lui-même f: [eûmes à Salomon. Divan re-
levant: fait: par David. De quelle on: alpar-
e aux principaux du roiaume , ’ à Salomon

qu’ilfoatrune fronde fairfacrer Roi.

D Avid enfuîte de ce que à: viens de rapporter 304
* envoia uerir Salomon lui dit : ,5 a pre-
,,miere eho e , mon fils , que ’e vous ordonne
-,, lors que vous m’aurez fucc é eil de bâtir un
,, Temple en l’honneur de Dieu. C’eil un ouvra-
’,,ge que j’avois ardemment fouhaité de Faîremoi-
,,méme : mais il me le défendit par fon Prophé-
,,te, à caufe que mes mains ont été enfin lamées
,, dans les guerres que j’ai été obligé de f0 tenir8e
,, d’entreprendre ; 8: me fit dire qu’il avoit choifi
a, pour accomplir ce defl’eîn le plus jeune de mes
,, fils que l’on nommeroit Salomon: Qu’il auroit
,, pour cet enfant un amour de pere, 8: que nôtre
,, nation feroit fi henreufe fous l’on regne qu’elle
,,jouïroit de toutes fortes de biens dans une paix
-’,, qui ne feroit jamais troublée par aucune guer-
,,re ni étrangere ni domefiique. Ainfi puis qu’a-
-,,vant même que vous faillez ne, Dieu vous a
,,delliné our être Roi, efforcez-vous de vous
-,, rendre i ne d’un li .grand honneur par vôtre
,,pieté , v tre courage , 8t vôtre amour pour la
-,,Jullice. Obi’ervez religieufement les comman-
,,demens qu’il nous a donnez par l’entremife
,, de Moïfe , 8: ne foufirez jamais que les antres
,, les violent. Confidere’l. comme une tres - gran-
-« 11171.70)" I.Part.,z. K k :146
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de obli arion la race n’il vous fa’t d ai» g . g q 1 e V011 v,,permettre de lui batir un Temple, 8: travailler

,,y avec ardeur fans que la grandeur de cette en-
,,treprife vous étonne. Je pré arerai avant que
,,mourir tout ce qui fera nece aire pour ce fujet;
,,8: j’ai déja amafl’é dix mille talens d’or , cent

p mille talens d’argent , une incroiable quantité
,, de fer decuivre, de bois 8: de ierres, 8raf-
,,femblé un nombre innombrable efor erons ,
,, de mations , ,8: de charpentiers. Que l néan-
,-,moins il vous manquoit encore quelque chofe
,,vons y pourvoirez 8: vous rendrez par ce
,,moien agréable à Dieu : il fera vôtre prote-
,,6teur ; 8: fan feeonrs tout-paillant vous met-
,,tra en état de ne rien craindre.

sa; Après que ce grand Prince eut lé dola forte
âSalomon il exhorta les chefs des ribus d’afiiller
fou fils dans la confimâion duTemple, de fervir
Dieu fidélement, 8: de s’afurer que pour recome

enfe de leur pieté rien ne feroit capable de trou.-
Eler la paix 8: le bonheur dont il les feroit jouir.
Il ordonna enfuite qu’après que le Temple feroit
achevé l’Arche de l’alliance y feroit mife avec
tous les vafes facrez qui auroient dû y être fig
avoit long-tems , fi les pechez de leurs peres
leur mépris des commandemens de Dieu n’avait

i cm êché de le bâtir , comme on l’aurait du faire
au 46:. u’ils furent entrez en pofieŒon de la
terre que ieu leur avoir promife. .

Ce fage 8L admirable Roi n’avait alors que fai-
-. xante 8: dix ans : mais les grands travaux qu’il

, .3i R’"avoit loufierts durant tout le cours de fa vie l’a-
.1: voient affoibli de telle forte qu’il ne lui relioit plus

aucune chaleur naturelle; 8: tout ce que. l’on em-
, loiait pour le couvrir ne lui en pouvoit donner.

s medecins jugérent que le feu) remede étoit
de faire coucher auprès de lui une jeune film!



                                                                     

l’échaufi’er comme on échaufferoit un enfant

l’on choifit la plus belle de tout le pais nommée
ABXSAG dont nous parlerons ci-après.

I v Adonias quatriéme fils de David qu’fi avoit en 307
d’Agith l’une de l’es femmes étoit un fort grand
8: fort beau Prince , 8: n’était pas moins ambi-
tieux que l’avait été Abfalan. Ainfi il refolnt de-
fe faire Roi, 8: communiqua fan delïein à tous
les amis. Il fit enfuite proviiion de chevaux 8: dol
chariots, 8: prit cin uante hommes pour fagarde.
Comme cela fe p oit à la vûë de tout le monde
il ne pût être caché au Roi fon pore : 8: toutefois
il ne lui en parla point. J oab General de l’armée,
8: Abiathar Grand Sacrificateur s’enga érent à
finir Adonias. Mais Sadoc anfiî Grau bâterifica-
teur le Pro héte Nathan , Banaïa capitaine-.des
Gardes que David aimoit beaucoup, 8: contribu-
pe de braves dont nous avons ci-devant arlé,de-
meurérent attachez aux interêts de alomon.
Adonias répara un fnperbe fefiin dans un taux-
bour de erufalem auprès de la fontaine du J ar-
dia u Roi 8: y convia tous fes freres excepté
Salomon. 171 y convia auflî Joab , Abiathar 8: les
chefs de la Tribu de udazmais il n’y invita point
Sadoc Nathan 8: anaïa. Nathan donna avis à
Bethfabée mere de Salomon de ce qui fe airoit, 8:
lui dit que le fenl moyen de pourvoir à a l’eureté
8: à celle de fan fils , étoit d’aller dire au Roi
en particulier , u’encore qu’il lui eût promis
aVec ferment que alomon luifuceederoit; nean-
moins Adonias fe mettoit déjà en pofl’efiion du
roiaume:8: il l’amira qu’il furviendroit dans leur
entretien afin de confirmer ce qu’elle lui auroit
fat entendre. Bethfabée fuivit fan confeilzelle alla
trouver le Roi , le profierna devant lui, 8: a rès i
l’avoir fnpplié d’agréer qu’elle lui parlât d une
affaire trèsrimportante elle lui dit , ,,qu’Adomas

i ’ K k Il sofa?

Livae Vil. Canna: XI. si?



                                                                     

1:4 HISTOIRE, pas Joins.,,faifait un fort grand feilin auquel il avoit con:
,,vié tous fer freres excopte’ Salomon; qu’il y
,,avoit aufii invité Abiathar, Joab , 8: fes prin-.
,,cipanxtmis : que tout le peuple voyant cette
,,, grande afiemblée attendoit qui feroit celui pour
,,qui il lui lairoit defe declarer : qu’elle le flip-

’,, plioit de. e fauvenir dehpromefie qu’il lui avoit
,,faite fi falemnellement de choifir Salomon pour
5mn fuceefl’enr ; 8: de confiderer que fi lors qu’il
,,neferoit plus au monde , Adonias venoit à re-
,., guet , elle 8: l’on fils devoient s’attendre à une

. ,ç mort affurée. , Commeelle parloit ainfi on dit"
au Roi que Nathan venoit pour le voir :8:il com-
manda "qu’on le fît-entrer. Le Pro héte lui de-
manda ,,fi fan deflein étoit qu’A onias regnât
,,- après lui 8: s’il l’avait declaré, ce qu’il farfoit

g rand’feflin auquel excepté alomon,.il avoit
-,,inv1té tous fes freres , joab, 8: plufienrs autres;
,,8: qu’au milieu de la bonne chere 8: de leur ré-
,, ouïfl’ance tous ces conviez lui avoient fon-
’,, airé un long 8: heureux regne. Il ajoutaqu’A-
,3 donias ne Bavoir point convié, .ni Sadoc, niBa-
,, naïa. Qu’unfi comme il était necefiaire que.
,, chacun çût qu’elle étoit fur cela fa volonté, il
,,venoit le fupplier de la lui dire. ,, Le Prophéte
aiant parlé de la forte, David commanda de faire
revenir Bethfabée qui étoit fartie de la chambre
lors que Nathan étoit entré : 8: quand ellefut ve-

nuë , il lui dit : ,, e vous jure encore par le Dieu
,, éternel 8: tout-puifiant, que Salomon vôtre fils
,, afiis furmontrône, 8: qu’il regnçra dès an-
,,jourd’hui.,,’Bethfabée fe profierna jnfques en
terre à ces paroles, 8: lui fouhaita. une longuevie.
David envoia enfaîte querir Sadoc 8: Banaïa , à
leur dit, ne pour faire connaître a tout le peuple
qu’il chaififl’oit Salomon pour fan fnccefieur , il
mulon qu’eux 8: le Prophéte accompagnez de.

, tous
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antre que le Roi ne montoit jamais : Qu’ils le mo-
narrent à la fontaine de Gion : Q? Sadoc 8: N a-
than le confacraiTent en-ce lieu oi d’Ifraël en ré-

andant fur fa tête de l’huile l’aime : 8: qu’après

.119 le fifient encore traverfer toute la ville un he-
rault criant devant lui : ,, Vive le Roi Salomon ,
,,8: qu’il fait afiîs durant toute fa vie fur le trône
,,roïal de Juda. ,, Il fit enfuite venir Salomon , 8e
lui donna des préceptes pour bien regner , 8: pour
gouverner laintement 8: avec. ’nilice non feule-
ment la Tribu de Juda, mais au itoutes les autres.
Banaïa après avoir prié Dieu de vouloir être favo-n
rable à Salomon, fit à l’heure-même avec les antres
dont nous venons de parler monter Salomon fur
la mules du Roi , le mena àtravers lavilleàla fon-
taine de Gion on il fut facré Roi,8: leramenapar
le même chemin. Une aélion fi publique nelaif-
Ian: point de lieu de douter que Salomon ne fût
celui que David avoit ehoifi entre tous fer enfin;

’- K k 3 pour .



                                                                     

3’16 Bis-raina pas Joins.
r pour lui fucceder, chacun cria : ,,Vivele Roi Sa-
Ï ,,lomon,.8: Dieu veuille qu’il gouverne henreu- l
7 ,, fement durant un grand nombre d’années : ,,8: l
; lors qu’ils furent arrivez dans lepalais, ils le firent .
. feoir fur le trône du Roi fan pere. La joiedn Pen-
1 pie fut fi extraordinaire u’on ne vitaufii-tôt dans

toute la ville que fefiins queréjou’ifl’ances :8: le
. bruit des flûtes, des harpes 8: d’autres infirmens
. de mnfique étoit fi grand , que non,fenlement

tout l’air en retentiil’oit , mais il fembloit que la
n terre en fût émûë. Adonias 8: ceux qu’il avoit con-

: viez en furent troublez , 8: Joab dit que ce Bruit
î de tant d’inflrumens ne lui plaifoit point. Ainfi

comme tous étoient penfifs 8: ne fougeoient plus
à man er , on vit venir en grande h te Jonathas
fils d’ biathar. Adonias s’en réjouit d’abord dans
la créance qu’il apportoit de bonnes nouvelles :

quais lors qu’il l’eut informé de ce ni s’était
’pallé , 8: comme quoi’le Roi s’était eclaré en

faveur de Salomon , chacun fe leva de table 8: fe
retira. La crainte qu’en: .Adonias de l’indignation
de David lui fit chercher fan azile au pied de l’au-,
tel, 8: il envoiadprier le nouveau Roi Salomon de
lui ramettre ’onblier ce qu’il avoit fait , 8: de
1’ n ure: de fa vie. Il le lui accorda avec autant de

. prudence que de bonté : mais à condition de ne
plus tamber dans une femblable faute, 8: denefe
prendre qu’à lui-même du mal qui lui en arrive;
rait s’il y manquoit. Il envoia enfaîte le tirer de
’cet azile; 8: après qu’il fe fût proilerné devantlni,

’îl lui commanda de s’en aller dans la maifon fans
rien craindre , 8: de n’oublier jamais combien il

’1ni importoit de vivre en homme de bien.
308 David pour affurer encore davantage la courang

ne à Salomon voulut le faire reconnaître Roi
’ par tout le peuple. Il fit venir pour ce fujet à Je,

ruffian les principaux des Tribus , 8: des Sacrifi.

’ ; , cateursx.
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. l meurs 8: des Levites , dont le nombre de ceux ’

.qni avoient trente ans palle: fe trouva être de
mute-huit mille. Il en choifit il! mille pour juger
-le peuple 8: pour fervir de greffiers ; vingt-trois
.mille pour prendre foin de la confirnction du
Temple , quatre mille pour en être les portiers,
à le relie pour chanter des hymnes 8: des canti-
:ques à la loüange de Dieu avec les divers infim-
.mens de malique qu’il avoit fait faire 8: dont
:nous avons cy-dovant parlé. Il les emploïa à ces
divers cilices felon leurs races; 8: après avoir fe-
paré celles des Sacrifieatenrs d’avec les antres , il

"s’en trouvavingt-qnatre, fçavoîr feize dëfcenduës
vd’Eleazar, &huit defcenduës d’Ithamar :il ordon-

na que ces familles ferviroient fnccefiivement
chacune huit jours depuis un Sabath juf nes à
:l’antre Sabath z 8: le fort ayant été jetté en 3a pré-

fence, 8: en la refence des Grands’Sacrificatenrs
Sadoc 8: Abiat 8: de tous les chefs des Tribus
Con les enrolla toutes l’une après l’antre felon que
le fort tomba fur elles; 8: ce: ordre dure encore

.--aujanrd’hui. Après que ce fage Prince en: ainfî
:divifé les races des Sacrificatenrs , il divifa enla
[même maniere celle des Levites pour fervir de
. huit jours en huit jours comme les antres, 8: rendit
un honneurparticulier aux defcendans de Moïfe,’
en leur commettant la garde du tréfor de Dieu
8: des prefens que les Rois lui offriroient : 8:.i

«ordonna que tonte la Tribu de Levi, tant Sacris-
ficateurs qir’autres , s’emplo croit jour 8: nuit
au fervice de Dieu ainfi que oïfe l’avoitcom-

.mandé. i . ’Il divifa enfaîte tous fes gens de guerre endau-
ae corps de vingt-quatre mille hommes chacun ,
commandez par un chef qui avoit fous lui des -
Mefires de camp 8: des capitaines : ordonna que
menu de ces corps feroit garde tout atour durant

, . .z K k 4 un



                                                                     

:318. H 18 r on: ne s la r r à:un mois devant le palais de Salomon, & ne dififiJ .
hua aucune des charges qu’à des perfonnes deme-.
rite 8: de probité. Il en commit anfiî pour avoir.
foin de l’es tréfors .8: de tout ce qui dépendoit de
fan domaine , dont il feroit inutile deparlerplus

particulierement. - . .31° Lors que Cet excellent Roi entainfi r lé ton.
tes chofes avec tant de prudence 8:defag e, il fit
afl’embler tous les Princes des Tribus &tous fus

rincipaux ofiiciers : étant afiis fur fou trône
- en: parla en cette forte: ’i Mes amis , jemefuis
,,crû obligé devons faire fçavoir, n’a ant refoln
,, de bâtir un Tem le à l’honneur e ieu,8: af-
,,lèmblé ou: ce ujet quantité d’or 8: cent mille
,,talens ’argent , il me fit défendre par le Pro-
,,phéte Nathan d’exécuter ce defl’ein , parce que
,, mes mains étoient foüillées du fangdes ennemis
,, que j’ai vaincus en tant de guerres que le bien
,, public 8: l’interêt de l’Etat m’ont obligé d’en-

,,treptendre ; 8: me fit declarer en même tems
-,, que celui de mes fils qui me fuccederoit à la
,, couronne commenceroit 8: acheVeroit cet au-
,,vrage. i Ainfi comme vous fçavez qu’encore que
"Jacob nôtre pere eût douze fils Judas parun
,, canfentement general fut établi P’rince fur tous
,, les antres; 8: qu’encore que j’enfile fix freres ,
,,Dien me préfera à eux pour m’élever à la di-
ngnité royale , fans qu’ils en ayent témai é

.,,aucun mécontentement : je defire de m

.,, que tous mes antres enfans fanffrent finis en
s .,,murmurer que Salomon leur commande, nia

,, ne Dieu l’a choifi pour l’élever fur le tr ne.
.,, ’ar fi lors même qu”il vent que nous foïons
,,lbûmis à des étrangers nous devons le fuppor-
,,ter avec patience g n’avons-nons as fujet de
,,nous réjaüir que ce fait à l’un e nos freres
,,qu’il confère cet honneur ,1 pnifque la proxi-

- rallié
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Çmité du fang nous y fait participerPJe prie Dieu
-,, de tout mon cœur de veuloîr bien-tôt accom-
,,plîr la promefi’e qu’il lui a plü de me faire de

, ,, rendre ce royaume très-heureux fous le regne
J .,,de ce nouveau Roi , de que cette félicité fait
l ,, durable. Cela arrivera fans doute, mon fils , dit-

,, il en fe tournant vers Salomon , fi vous aimez la
rigide dt la Jufiice, dt fi vous obferve’z inviola-

, 5, lement les loix que Dieu a données à nos pe-
i »,,res. Mais fi vous y manquez , il n’y apointde
si ’,,malheurs que vous ne deviez attendre. ,, Après
- lavoir aînfi fini fon*dîfcours, il mit entre les mains

de Salomon le plan à la defcription de la maniere
dont ilfalloît bâtir leTemple, ou tout étoîtmar-
que en particulier ; comme auflî un état de tous
les vafes d’or &d’ar eut neceifaires pour le fervi-
ce divin avec le poiciî dont ils devoient être; Il re-
commanda enfuite à fou fils d’ufer d’une extrême
diligîgnce pour travailler à cet ouvrage ; &exhorta
les rinces desTribus , de partîculîerement celle
de Levi, de l’afiîfler dans une fi fainte entreprîfe,
tant à caufe de fa jeuneile , que parce que Dieu
l’avoir choifi pour être leur Roi , dz pour entre-
prendre ce grand demain. Il leur dit auflî qu’il ne
leur feroit pas difficile de l’accomplir, puis qu’il
«lui laifioit l’or , l’argent, le bois , les émeraudes, ,
les autres pierres précieufes , & tous les ouvriers
necefÎaires pour ce fujet; 8c qu’il y ajoutoit en-
core de fou revenu 8c de [on épargne trois mille
talens de l’or le plus pur, pour l’employer aux or-
tremens de la plus famte &laplus interieure partie
de ce Temple , 8: aux Chembins qui devoient
me afiîs fur l’Arche qui étoit comme le chariot
de Dieu , ô: la couvrir de leurs ailes.

Ce ifcours de ce grand Roi fut reçu avec
q tant d joye des Princes des Tribus , des Sacrifi-

cptçurs 8: des Levites , qu’ils promirentde cogni-

l- si J ner



                                                                     

7.0 Hxsrorxr: pas Ions.r et très-volontiers à ce.faint ouvrage cinq tuilier
miens d’or , dix mille (laraires , cent milletalens
d’argent, de très-grande quantité de fer : de ceux
qui avoient des pierres précieufes les ap rtérent
pour les mettre dans le tréfor, dont :74": qui étoit
dcla race de Moïfe avoit la garde.Tout le peuple
fut extremément touché , mais David plus que
nulautre, de ce zele que témoignoientlesperfon-
nes les plus con fiderables du roïaume. Ce religieux
Prince en rendît à haute voix des mêlions de gra-
ces à Dieu , en le nommant le pere de le créateurde
l’univers , le Roi des An es à: des hommes , le
proteâeur des Hebreux , l’auteur de la félicité
de ce grand peuple dont il lui avoit mis legou-
vernement entre les mains.. Il finit par une fer-
vente priere , qu’il lui plût de continuer à les
combler de lès faveurs , de de remplir l’efpritdt le
cœur de Salomon de toutes fortes de vertus. Il
leur commanda enfuite de donner des loüanges
à Dieu : 8: aufiî-tôt chacun fe. proilerna en terre
pouradorer fon éternelle majefté : &cette a&ion
il: termina par les témoignages ne tous donné.-
rcnt à Dav1d de leur reconnoi ance de tant de
bonheur dont ils avoient joui fous fon r ne. On
fit lelendemaîn de grands facrifices dans efquels
on offrît à Dieu en halocauite mille moutons,
mille agneaux,mille veaux , ô: un très-grand nom.-
bre de viEtimes pour des oblations pacifiques.
David paflà le relie du jour avec tout le peuple en
fête 6: en réjoüiflance , à Salomon fut une le.
coude fois facré Roi par Sadoc Grand Sacrifica-
teur , ô: mené dans le alais , où on le mit furle
trône du Roi l’on pere, ans que performe ait mans
qué depuis ce jour de lui obéît.

[Cl-1A9 .
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j CHAPITRE XII.
Derrière: igflrufiiom de David à Salomon , 5512:

mort. alomon’ le fait enterrer avec une v
magnificence tout: extraordmazre.

Eu de tems après David fe fentant entiere-
ment défaillir jugea que fa derniere heure

étoit proche. Il fit venir. Salomon , 8: lui dit ;
:,, Mon fils , me voilà prêt de m’ac .uitter du tri»
,, but que nous devons à la nature, .d’alleravec
,, mes peres. C’eft un chemin que chacun doit
,, faire , dt d’où on ne revient jamais z c’efi pour-
,, quoi j’emploie ce peu de vie qui mearefle à
7,,vous recommander encore d’être jufle envers
:,,vos fujets , religieux envers Dieu qui vous a
.,,e’levé fur le trône, de d’obferver les commande-
,, mens qu’il nous a donnez par Moïfe, fans que
,, ni lafâveur , ni la flaterie , ni la pafiion ,,niau-
antre confidemtîon quelconque vous en faire ja-
,, mais départir. Que fi vous vous acquittez aufiî
1,,fidélement de ce devoir que vous y étes obligé
,,& que .e"vousyexhorte , il affermira le fceptre
r.,, dans n tre famille, dt jamais nulle autre ne do-
’,, minera fur les Hebreux. Souvenez-vous des
,, crimes commis par Joab lors que fa jaloufie le
-,, porta à tuè’r en trahifon deux Generaux d’ar-
,, mée auflî gens de bien ô: d’un aufiî rand merite

,,qu’étoient Aimer, dt Amaza : en ez leur
a" mort en la maniere que vous jugerez e plus à
5, propos : je n’ai pû lefaire parce qu’il étort plus
,, guidant ue moi. Je vous recommande les en-
w,, ans de erfellaï Galatide. Témoignez-leur en
.,, ma confideration une affeâion particuliere ç
,,tenez-les auprès de vous en grand honneur ; de

’ ’ un?
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sa; HISTOIRE pas Jours;"ne .confiderez pas comme, un bienfait ceint!
,, traitement que vous leur ferez; mais comme
,, une reconnoifiànce de 1’0in ’on que j’i à
,, leur pere , qui lors que j’étais exilé m’aafiîfié
4,, avec, une generofité non cille , ô: nous a ainfi
,,rendus l’es redevables. our le regard de Semeï
,, qui ofa m’outrager par mille injures lors que je
,, us contraint de’fortir de Jerulalem ur cher-
,, cher ma [cureté de la le Jourdain , à qui je
,,promis néanmoins de fauver la vie quandil vint
,,au-devant de moi à mon retour ;. je me remets
,,a vous de-le punir felon l’occafion qu’il poum

,, vous en donner. ,su David a res avoir parlé de la forte à Salomon
rendit l’e prit étant âgé de foixante dt dix ans,
dont il. en avoit regné fept &demi en Hebron fur
la Tribu de Juda, 6: trente-trois en Jerufalem fur
toute la nation des Hebreux. C’étoit un Prince
de grande giflé dt qui avoit toutes les qualitez
neceflaires un Êoi pour procurer le repos ô: la
félicité de tout un grand Peuple. Nul autre nefut
jamais plus vaillant que lui : il étoit toujours le
premier à s’ex fer au peril pour le bien de fes
fujets à la gloxre de fon Etat ; dt il engageoit les
-fiens plutôt ar fon exemple quepar fou autorité
à faire des a ions de valeur fi extraordinaireshque
quelque veritables qu’elles l’aient, elles paroi en:
incroiables. Il étoit très-fa e dans les confeils ,
nés-agiflant dans les .oc ions prefentes , trèsa
. revoyant dans ce qui regardoit l’avenir , robre ,
. aux , com adirant aux maux d’autrui, 6: très-
ulle , qui ont toutes vertus dignes des grands

- rinces. Il n’a jamais abufé de cette fouveraine
puifi’ance où il s’efl vû élevé , linon lors qu’il a:

laina emporter à fa pafiîon our Bethfitbée : à ja-
mais nul autre Roi ni des ébreux, ni d’aucune
autre nation n’a laifi’é de li grands tréfors,



                                                                     

: ’ "LIVRE Vil; Curcuma: X11. .5123
Le Roi Salomon fou fils le fit enterrer à Jerufa.

lem avec une telle ma nîficence, qu’outre les au- 313
tres ceremonies qui 1e pratiquent aux funerailles
des Rois, il fit mettre dans fou fepulchre des ri-
chefles incroiables ; Comme il fera faciledeleju-
ger par ce que je m’en vai dire. Car treiZe cens
ans a rès , Annochns furnommé le Religieux de
fils Demetrius , ayant afiîegé Jerulàlem ; & ’
’Hircan Grand Sacrificateur voulant l’obli et
pour de l’argent à lever le fiége ; comme il n en
pouvoit trouver ailleurs ,il fit ouvrir cefepulchre,
à en tira trois mille talens j, dont il donna une par-
tiè à ce Prince. Et long-tems après le Roi Herc-
de tira une fort grande fommeed’un autre endroit
de ce fepulchre où Cestréfors’étoient cachez ,fans
que néanmoins on ait encore touché aux cercueils
dans lefquels les cendres des Rois font enfermées ,
parce qu’ils ont été cachez fous terre avectan
d’art qu’on ne les a pû trouver. A I

Fi» du premier Tome.

TA-
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LIVRE PREMIER.
CHAPITRE CRÉATION du Monde. dola): 8
PREMIER. En: defoblg’fl’ent on commande;

ment de Dieu ; Es’ il le: chef: du Parodie ter-

reflre. - page rIl. Caïn raifortfrere 15:1. Dieu le chope. Saga];
terite’ efl a? "debout: que lui. Vertu de etb

. autre fil: Adam. Io1H. De lapa erite’ 4’114»: jnfqrzerudeluge, don
Dieu jar! me No! or le moyen de l’Arcbe, à!
lux” promet de ne p arpmnr les [rompus par me

délie e. 13IV. imbrodpetit-fil: Je No! bâtit la sur 1:34-
bel,- ë’ Dieu pour le parfondre (9’ ruiner retou-

rnage enraye la corrfufion de: longuet. 2.1
V. Comme le: defiendarrrdeNolfi TJPMJÎIVM et

i divers endroit: de la terre. 2.4V1. Defeendam de Noe’jufque: à yaob. Dîner:

air u’ilr octuplrerzt. 3V I. raban; n’aiantpoint d’enfom adopte Lot;
[ou un"! : quitte la Châldle 63’ J’en un demeu-

rer en Chameau. a:V111" Une grande famine oblige déroba)» J’ai

a



                                                                     

DES CHAPITRES.Égypte. Le Roi Pharaon devient amour-n:
de Sara. Dieu la prefer’ve. Abraham retourne
en Chanaan , (gr fait partage avec Loth fia

neveu. J31X; Le: [gyrins dlfont en bataille eenxJeSoao-
me, en»: nentplujieur: prifonnien, U entr’aao
tre: Loth gui [tort venu a leurfeeonrr. l 3;

X. dhraham fougeoit le: Afljlrienr, le: met enfar-
te, E5 délivre 0th U tour le: antrerprifonxierr.
Le Roi de Sodome (5’ Melchifedeeh Roi de Ye-
rnfalem lui rendent de grand: honneurr. Die:
lai romet n’il aura unfilr de Sara. Nagïanee
affurai] fil d’Ahraham 55’ d’Agar. Citroui-

fion ordonnle de Dieu. 36XI. Un Ange plait à Sara qu’elle auroit renfile.
Deux antre: Ange: vanta Sodome.DieIt exter-
mine cette ville. Loth feu! J’en fauve averfe:
Jeux fille: Eg’ fa femme, qui eflehangJe en une ea-
lonne de ftL Naflmee de Moab, E5 frimez.
Dieu empêche le Roi Âhimeleeh d’exe’euterfn

. mauvais deflëin touchant Sara. Naiflance d’1-

. au. - xKIL Sara oblige Abraham d’e’loxlgnerdgar Cf Î];
mail fan filr. Un Ânge ennfole Agar. Pojlerltl
d’Ifmaël.

X111. Abraham pour ouïr au eommandemenrde
i Dieu lui olfrefon filrlfaao enfaerrfire; 65’ Die.
poterie recompenfer de fa fide’lite’ lui confirme
toute: fer promefler.

XIV. Mort de Sara femme Iléraham. Ë I
KV. Abraham aprèr la mort de Sara (PHI: C

tara. Enfan: n’il eut d’elle , (5’ leur pallierai.
Il marie [on 131: Ifaae à Reheeta fille de Ba-
thnel b’fœar de Laban. ibid.

XVI. Mort d’Ahraham.
XVII. Rebeeea aéeouehe d’Efaü 65’ deÏaeoh. ,

grande famine oblige Ifaae de [tartir du page

.. a.



                                                                     

. T A B L E* Charrue: è? il demeurînquelque rem: furie:
terrer du koiAhimeleeh. ariage d’Efaü.
trompépar Ïacoh lui donne fa henediflion craint

, la donner à Efafl. jacob fe retire en Mefopota-
- mie our e’viter la calen de on frere. f7

XVIIK Vzfion qu’eut Ëaeoh r la terre de Cha-
- naan. ou Dieu lui romet touteforte dehonheur
. I pour lui E5? pour a pefierite’. Il mon]? en Mefo-
, potamie Leu à? achelfillesdeLahan. Il fe reti-

refeeretementpour retourner en for: aïs. Lahan
le ourfuit : max: Dieu le protege. Il une avec un

nge tif: reconeilie aveefonfrere Efaü.LefiI.r
du Roi de Siehem viole Dina fille de yuoh. Si-

. aman 65’ Levi je: in": mettent tout au l de
l’e’fe’e dan: Siohem. ache] accouche de B agami»

E5 meurt en travail. Enfant de ïaeoh. 62.
aux. Mm d’Ifaae. 77 -
i LIVRE SECOND. ’
Cam. I. P drta e entre Efiuz 85’ yawl. 78 .

Il. anges de yofiph. 39.104: de
je: rerer. Il: refolvent de le faire mourir. 80

11L ofeph efl vendu par je: frerer À de: Humili-
ter, qui le vendent en E pre. Sa ehaflete’ ejl
eaufe qu’on le met en rifla Il): interprete deux ’
finge: 85’ en inter r te enfuite deux autre: au
Rot Pharaon , qui ’e’tahlit Gouverneur de tout:
PEgypte. Une famine obligejesfrere: d’yfiu’re
deux voiage: ; dans le premier defquel: ÏËEPII

. retient Simeon , 65’ dans Iefeeond retient en-
jamin. Il je fait enfaîte eonnoitre à eux ,A Ci en-

voie querir fou pore. ’ a1V. Ïaroh arrive en Egypte avec tonte fa famille,
Conduite admirable de 34Mo durantâs’ aprèrla
famine. Mort de Ïacoh Cf de Ïofeph. 113

Y. Les Égyptienr traitent cruellement le: (faillirez.

- . r t



                                                                     

DES CHAPITRES.Pre’diâion qui fut accomplie par la naflfance 65’

la confervation miraculeufe de Mo:fe.La fille du
Roi d’E te le fait nourrir , 65’ l’adopte pour
[on 1:; commande l’armJe d’Egypte contre
le: thyopienr, demeure armorient , 65’ [parafe
la Princefle d’Ethyo le. Le: Egyptrenx le veu-
lent faire mourir. I s’enfuit, 65’ t’ponfe la fille de
Raguel furnomme’ yethro. Dieu lui apparaît
dan: un bufflon ardent ur la montagne de Sina ,
65’ lui commande de Ilvrerfon peuple de fer-
vitude. Il faibplufieurs miracle: devant le Roi
Pharaon, 65’ ieu frappe l’Egypte de plnfieur:
laies. Moife emmene et Ifraélitera 1 19

V . Le) Égyptien: pourfuivent le: IfraeYite: avec
une trèr- rande armle , 65’ le: joignent fur le
bord de a mer mitige. Moire implore dan: ce

eril Iefecourr de leu la;.V I. Le: Ifiaëliteïafl’ent la mer rouge à pied fer .-
65’ l’arme’e de: gyptiens le: voulant pourfui- i

vre y peut toute. 148
LIVRE TROISIÈME.

CHAP. I. E: I milite: rwlez delafaim 65’ de
Lia [0.14 veule); lapider Molfè. .Dieu

I rend douce: à fa priere de: eaux qui e’toient ame-
res ; fait tomber dan: leur camp des caille: 65’
de la manne ; 65’ fait [Partir une fource d’eau vi-

ve d’une roche. 1 5’).Il. Le: dmalecite: declarent la guerre aux He-
breux, ni remportent fur eux une très-grande
vlâolrej’ou: la conduite de 3013:! enfaîte de: or-
dre: donnez par Moi]? 65’ par un elfet de fer
riens. Il: arrivent a la montagne de Sina. 160

Il . Raguel beau-pere detMolfe le vient trouver I
65’ lux donne d’excellent avis. 1

1V. Moi e traite avec Dieu fur la montagne de Si-

l Rifle Il Pal’t. le L1 "a ,



                                                                     

f T"A.B’L1E Ï .
na , if rafporte au euple dix (lamartinienne
que Dieu eurfit 045i entendre de fapro re bou-
rbe. Moïfe retourne fur la montagne d’oS il rap-

e porte le: Jeux Table: de la loi , E5 ordonne au
peuple de la par; de Dieu deeonflruire un Ta-

bernacle. v l63V. Defeription du Tabernacle. 17;
V1. derifiiou de l’Arebe qui (toit dan: le Taber-

nacle. 180VIL Deferi tion de la Table, du Chandelier d’or,
à; de: un]: qui fioient du: le Tabernacle.

’ .I 2: .,VIII. De: babit: 83’ ornemeu: de: Saerifieateur:
ordinaire: , (9’ de aux du Souverain Sacrifi-

eateur. . - 1 .1.1X. Dieu ordonne daron fiuwrainSaerifieateur.
l9°

X. Loi: tourbant le: Saerifieee, le: Sarrifieazeurl,
r le: Fête: , 65’ plufieur: autre: obole: tant timi-

Ie: ue4politique1. . , 197. (nombreroient du peu le. Leur martien de
camper En? de diamper, ordre dans lequel il:

marchoient. - 2.09X11. Murmure du peuple tout" Moïje , (9’ aba-

timent que Dieu enfit, auX111. Moi e envoie reconnaitre la terre de Cha-
uaan. urmure Cf flditiou du Peu le fur le

. rap art qui lui en fut fait. 30 1:18 aleb leur
par eut enereufement. .Moi e leur annone de
la par: Dieu , que pour unitiou de leur pe-
ebe’ il: feutreroient pour; I cette terre qu’il
leur avoit pontife, mais ue leur; «fait: la [14;];
federoient. Louange de &oife. , Ë dans que k
extrême weaeratiou il a rouleur: (MU q]? a.

v [011. Il). .411,
x



                                                                     

I

T DES CHAPITRES.
LIVRE QUATRIÈME.

CHAP. I. Unnure de: Ifiae’lite: coutre Moifi’.’
Il: attaquent le: Chauanlen: fan:

[ou ordre effare: avoir coufultl Dieu , 65’ font
ont: en fuite avec grande perte. Il: recommen-

cent a murmurer. 2.1811. Chore’ à? deux un: cinquante de: rineipaux
de: Ifruëlite: ui fejoi uent a lui meu’vent de
de telle forte e Peup e tout" Moife E3 Aaron
qu’il le: vouloit lapider. Moi e leur parle avec
tant de farce qu’il appaife la édition. 2.2.:

111. Châtiment épouvantable de Char! , ’de Da-
tban , d’dbiron , 65’ de ceux de leur faction.
22.;

1V . Nouveau murmure de: Ifi*ae"lite: contre Moife.
Dieu par un miracle confirme une troifiJme foi:
larme dan: la jouveraine Sacrificature. Ville:
ordonniez: aux Levite:. Divcrfe: loix dtablie:
par Moife. Le Roi d’Idumle refufe le afin e
aux Ijraëliteh Mort de Marie fœur de oxjà é
d’daroujon frere , à ui Eleazar fan fil: fuc-
cede en la char e de rand Sacrificateur. Le
[Roi de: Amorrh en: refufe le paflage aux Ifiai-

tte:. z 1V. Le: I rae’lite: défont en bataille le: Âmorrbe’euar,

65’ en uite le Roi 0g qui venoit à leur fecoun.
Moire J’avanee ver: le Ïourdaiu. 237

V1; Le Propbete Balaam veutmaudire le: Ifrae’li-
te: à la priere de: Madianite: if de Balac.Roi
derMoabite: : mai: Dieu le contraint de le:
beuir. Plufieur: d’entre le: Ifrae’lite: il? parti-
culierement Zambry traujportez de l’amour de: .
fille: de: Madianite: abandonnent Dieu , Cf fa-
cri eut aux faux dieux. detimeat e’pouwan-
t le que Dieu en fit , Üfarticulxerement de

Zambry. 2.39 l 2.



                                                                     

. T A B L EV11. Le: Hebreux vainquent le: Madianite: à?
je rendent maître: de tout leur paie. Moife (ta-
blit yofue’ pour avoir la conduite duPeuple.

. Ville: bâtier. Lieux d’azile. v 25’!
V111. Excellent difiour: de Moïfe au Peuple.

Loix qu’il leur donne. 2.54
LIVRE CINQUIÈME.

CHAP. 1. 0fuëpafle le Ïourdain avec [bu arme’e
I far un miracle 65’ par un autre mi-

racle .ren 3ericbo ou [Kabab feule ejifau’oe’e
avec lierfienr. Le: Mailite: [ont dlfait: par ceux
Il»: à caufe du pub! d’Acbar , 65’ fe rendent I

. maître: de cette ville aprê: qu’il en eut étepuni.
flrtifice: de: Gabaonite: pour contrat?" a lian-

V ce awee le: Hebreux qui le: fecourent contre le
v Roi de yen alem 65” quatre autre: Roi: qui font

tau: tuez. du! défait en uite lufieur: autre:
Roi: : établit le Tabernac e en ilo : Partage le
pat: de Chameau entre le: Tribut, 65’ renvoie

l celle: de Rubeu à? de Gad (9’ la moitie’ de celle
» de Manafl e’. Ce: Tribu: après awoir a]? le

yourdain e’lewent un autel, ce 10.ng caufer
une grande uerre. Mort de ofue’ d’Elea-

zar Grand acrçcateur. 2.84Il. Le: Tribu: de uda à? de Simeon deÏontle Roi
Adonibezec , 69’ preunentplufieur: villa. D’au-
tre: Tribu: je contentent de rendre le: Chena-

uleu: tributaire:. - 308tu.l 111. Le Roi de: Afirien: aflujettit le: Ifrail

10 ,AIVÎ’ Cenez délivre le: Ifrae’lite:de laferwitudede:

rient. 1
bxd.

-V. glon Roi de: Moabite: aflervit le: Ifraëlite: ,
(5’ Aod le: délivre. 32.1

né.ÎIV 1. Ïabiu Roi de: C banquiez: uflèrwit le: .

. un:



                                                                     

DES CHAPITRES.lite: : 69’ Debora 69’ Baraeb le: délivrent. 3 I
V11. Le: Madianite: aflijlez de: Âmalecite:

de: Arabe: aflerviflîant le: T’aëlltes. 32:6
V111. Gedeon de’livre le Peup e d’Ijraël de la jer-

vitude de: Madiauite:. 2.71X. Cruautez 69’ mort d’Âbimelecb bâter de
Gedeon. Le: dmmonite: 65’ le: Pbilijiin: affl-
vivent le: Ifi’aëlite:. Ïepbte’ le: délivre 65’ clad-

tie la Tribu d’Eploraim. Âpfan, Helon 65’ Ab-
don gouvernent fucceflîvement le peuple d’1];
mél ’aprè: la mort de yepbte’. 3

X . Le: PbiIijlin: vainquent le: Ifraëlite: 69732::
rendent tributaire:. Naflance miraculeuje de
Samfon : fa prodigieujefirce. Maux qu’il fit

aux PhilijiinL Sa mort. 34rI X1. Hilioire de Ruth femme deBooz biza eulde
David. Naiflnnce de Samuel. Le: P ili in:
vainquent le: Ifraëlite: , 69’ prennent l’Ârc e de
l’Alliance, Ûphni Pbinee: fil: d’Eli Souve-
rain Sacrificateur font tuez. dans cette bataille.

Il lXPI. Eli Grand Sacrificateur meurt de douleur
de la erte de l’Ârcbe. Mort dela femme de

I Pbin e: , 69’ naiflance de Ïoacbab, 358

LIVRE SIXIÈME...
CHAP. 1, ’Jrcbe de l’Âlliance’caufe de fi grand:

4 maux aux Philiflin: qui l’avaient,
I prije, qu’il:fi)nt ço’ntraint: de la renvoier. 361 ,

11. Ïoie de: I raEIite: au retour de l’Arcbe. Sa-
muel le: ex orte à recouvrer leur liberte’.Vi&oi-v
r: miraculeuzje qu’il: remportent fur le: Pl):-
liflin: aufque : il: continuent de faire la guerre.’
64

1113. Samuel [e de’met du gouvernement entre le:
main: de je: fil: , qui :’abandonnentatoute:fér-

le: de vices. 369 1.41 3v tu



                                                                     

T A . B L E r1V. Le: Maîlite: ne ouvantfoufiir la mauvaio’
je conduite de: enfin: de Samuel le (fait de
leur donner un Roi. Cette deman lui caufe
une trè:-grande afiiflion. Dieu le cïjole. , 65’
lui commande de fatitfaire à leur de r. 7o

,V. Saul ejf e’tabli Roi fur tout le Peuple d’Ijr-ail.
De quelle forte il fe’ trouve en age’ à fecourir
ceux de 346e; afiefgez. par Na a: 110i de: dm- q n »

monite:. 1372.V1. Grande vifloire remportle par le Roi Sari fur
Nana: Roi de: AmmoniteLr. Samuëlfacre une
feconde foi: Sait] Roi, 69’ reproche encore forte-
ment au Peuple d’avoir c ang! leur forme de

fauvernement. l ’ 3 9Y 1. San] acrifie fan: attendre Samuil , Cf mi- .
re ainfi ur lui la oolere de Dieu.Signalle viâoi;
re rem ortZe fur le: Pbilijlin: par le moien de
Ïonat a:. San! veut le faire mourir pour ac-
eomplir un ferment u’il avoit fait. Tout le Peu-
ple :’y oppoje. Engin: de Saül , 65’ fa grande

l uifl’ance. ’ ’ 8V. Il. San] par le icommandement de Dieu thruit
le: Amaleeite: : Mairil fauve leur Roi contre fa
doyen]? ,65 fe: foldat: veulent profiter du butin.
Samuel lui declare qu’il a attir! fur lui la cole’re

de Dieu. * A 3 o1X. Samuel prldit à Saul que Dieu ferait paie»:
fan roiaume dan: une autre famille. Fait mourir
Âge Roi de: Amalecite: , 69’ faire David Roi.
Saut (tant a itëpar le demon envoie querir Daè
vid pour le foula er en chantant de: cantique:
65’ en jouant de a harpe. ’ 3?

X. Le: PbËlyIin: viennent pour attaquer le: j!
milita. n e’ant qui (toit parmi eux nomml
Goliath propo e de terminer cette guerre par un
combat fingulier d’un Ifraêlite contre lui. Per-
fonsne ne ripondant à ce de’fi , David l’accepte.

39 - ’



                                                                     

DES CHAPITRES.x1. David tue" Goliath. Toute l’armée de: Philiflin:
:’enfuit, 65’ sa! en fait un trè:-grand carnage.
Il entre en jaloufie de David , 65’ our :’en dé-

faire lui promet en maria e Mie alfa lle , a
condition de lui ;pIporter e: tête: de ix-cen:
Philfillinn Davi aigu 6j l’exécute. 2.

X11. ail donne fa fille icbol en mariage à a-
vid, 69’ refout en même tem: de le faire tuer.

onatba: en avertit David qui je retire. 406
X 11. yonatha: arle fi fortement d Saul en fa-

veur de Davi qu’il le remet bien avec lui. 407
XIV. David defait leslPhilijlint. Sa réputation

au ente la jaloujie de Saul. Il lui lance un ja-
ve ot pour le tuir. David :’enfuit , 65’ Micbol
fa femme le fait fauver. Il va trouver Samuel.
Saul va pour le tue"r, 65’ perd entierernent le feu:
durant vingt-quatre heure:. jonatba: contraéle
une étroite amitié avec David , 65’ parle en fa
faveur à San! qui le veut tuer lui-mêmeJl en
avertit David, qui s’enfuit a Getb ville de:
Philillin:, 65’ re oit en riflant quelque aflîflan-
ce d’Âbimelecb rand acrificateur. Etant re-
connu a’ Geth il feint d’être infenfé, 65’ je retire

dan: la Tribu de Ïuda , ou il raflemble "quatre
cen: homme:. Va trouver le Roi de: Moabite:65’
retourne enfuite dan: cette Tribu, Saulfaittue’r
Abimelech 65’ toute la race facerdotale , dont
Abiathar feu! je fauve , Sait] entreprend diver-
fe: foi: inutilement de prendre 65’ de tuer Da-
vid , qui le pouvant tue’r lui-même dan: une ca-
verne , 65’ dépui: la nuit dim:fon lit au milieu
defon cam , fe contenta delui donner de: mar-
que: qu’i l’avoit pu. Mort de Samuel. Par
, uelle rencontre David 11’012? Abigail veuve de
glabal. Il fe retire ver: de i: Roi de Geth Phi-
;iflin qui l’en age a’ le fervir dan: laguerre qu’il

aij’oit aux I milita. 408
’ ’ 1 4 KV. Sali!



                                                                     

T A B L E iKV. Saù’l je voiant abandonné de Dieu danr- la
guerre contre le: Philijlin: confultepar une ma- ’
gicienne l’ombre de Samuel qui lui prédit qu’il
perdroit la bataille, 65’ qu’i eroit tué avec [et
fil:. Âcbi: l’un de: Roi: de: P i zfiin: mene David
avec lui pour je trouver au combat .7 mai: le: au-
tre: Prince: l’obligent de le renvoier a’ Zice-

v le . Il trouve que le: Amalecite: l’avaient pille
ë brûlé. Il le: pourfuit 65’ le: taille en piéce:.
San] perd la bataille. Ïonatha: 65’ deux autre:

. de je: fil: y fiant tuez, 65’ lui fort blefl’é. Il obli e
un Âmalecite a le tuer. Belle aéîion de ceux de fié-
bez de Galaad pour ravoir le: corp: de ce: Prima.

.433 - z.LIVRE SEPTIÈME.
CHAP.1. EX trime aflliétion qu’eut David de la

. mort de San] 65’ de yonathan Da-
vid efl reconnu Roi par la Tribu de yuda. [Ib-
ner ait reconnaitre Roi par toute: le: autre:
Tribu: I:bofetb fil: de San] , 65’ marche contre
David. 3m General de l’arme’e de David le
defait ; 65’ Âbner en :’enfuiant tue" Azabelfie-
re de joab. Ilbuerme’couteuté par I:bofetlo pafl’e

du côté de David , y fait afir toutes le: autre:
Tribu: , 65’ lui renvoie f: femme Micbol. 30ab
ajjafline Abner. Douleur qu’en eut David , 69’
bonneur: qu’il rend à fa memoire. 44;

11. Banaotlocj’ T ban aflaflinent le Roi I:bofetb, 65’
apportent fa tête à David, qui au lieu de le: re-
compenfer le: fait mourir. Toute: le: Tribu: le
reconnoi en: pour Roi. Il afimble je: forceJ.
Prend ’ erufalem. 30a!) monte le premier fur la

brêche, 45’4111. David e’tablit jonféjour à 3erufalem 65’ em-
bellit extrêmement cette ville. Le Roi de 73m

rechers



                                                                     

DES CHAPITRES. .recherche fou alliance. Femme: 65’ niant de

David. 4:3m David rem orte deux grande: viâoire: fur le:
i Phiîifiin: 65’ eur: alliez. Fait porter dan: 3eru- y
jalem’avec rande ompe l’Arche du Seigneur.
Oza meurt ur le c amp pour avoir ofe’ y toucher.
Micholfe me ue duce que David avoit chan-
té 65’ danfé 4’. ant l’Arehe. Il veut bâtir le

v temple. Mai: ieu lui commande de referver
cette entreprif pour Salomon. 1 . 4.59

V. Grande: ’DÏÆOH’CI remportéeèpar David fur

le: Philijtin: , le: Moabite: , le Roi de: So-

bonient. I 464V . David défait dan: une grande bataille Adad
Roi de Dama: 65’ de Syrie. Le Roi de: Amathe-
nien: recherche fou alliance. David a ujettit
le: Iduméent. Prend foin de Miphibojet l: de
gonatba:, 65’ declare la guerre a Hanon oi de:
Âmmonite: qui avoit traité indignement fe: am-

bafladeur:. . 5’V11. Ïoab General de l’armée de David dé ait
quatre Roi: venu: au fienter: d’Hanon Roi de:
AmmoniteL David gagne en performe une gran-
de bataille fur le Roi de:S rien:. Devient amou-
reux de Bethfabée , l’en eve , 65’ dt caufede la
mort d’Uriefon mari. Il Îoufe Betbfabée. Dieu
le reprend dan: flan pech par le Prophéte Na-
tban .- 65’ il en fait pénitence. Âmnon fil: aine’
de David viole Tbamar fa fœur ; 65’ Abjalon
.frere de Thamar le tue’. Ï 469

V111. libfalon :’e ait a’ Gefur. Troi: aura ré:
Ïodb obtient de avidfon retour. Il agne ’af-
feétion du, peuple. Va en Hebron. jl’ déclaré
Roi, 65’ Achito bel prendjon parti. Davidaban-
donne Ïeru a em our fe retirer au-dela’ du
gourdain. , idélit de Chufai, 65’ de: Grand:
Sacrificateun. Méchancete’ de Ziba. Infolenee

horri-



                                                                     

- , T A B L Eterrible de Semeï. lbjalon commet un crime,
v infame par le confeil d’Achito hel. 480
X. lclntophel donne un confer à Âbfalou qui au-

roit entierement ruiné David. Chufa’i lui en don-
: ne un tout contraire qui fut fuivi, 65’ en envoie
- avertir David. Achitophel e pend par defejpoir.

David fe boîte de pafl’er le ourdainJlbfalon fait
maza General- de [on armée , 65’ va attaquer

le Roifon pere. Il perd la bataille. Ïoab le tue".

avid» témoignant une excefive douleur de [la
mon d’dbfalon Ïoab lui parle fi fortement u’il le
eonjble. David pardonne a Semei 65’reu àMi-
phibofetb la moitié de fou bien. Toute: le: Trio

u: rentrent danïbn obéi ance; 65’ celle de yu-
da aiant été au- vant I lui le: autre: en con-
çoivent de la jaloufie , 65’ fe revoltent a la per-

, [renfloit de Seba. David.ordonne a’Âmaza Ge-
I neral de fou armée de raflembler de: force: pour

marcher contre lui. L’anime il tardoit a’ venir
il envoie Ïoab avec ce qu’il avoit auprè: de lui, ,
Ïoab rencontre Amaza 65’ le tue" en trahifon;
pour uit Seba , 65’ porte a tête a’ David. Gran-
de amine envoiée de ieu à caufe du mauvai:
traitement fait ar Sait! aux Gabaonite:. David .V
le: fatiifait ; elle "je. Il :’engagefi avant
dan: un combat qu’un géant l’eût tuéfi Abifa’i

ne l’eutjecouru. pré: avoir diverjè:fai: vaincu ’
le: Philijtin: il jouit d’une grande paix. Com-
Ëqfe diver: ouvrage: à la louange de Dieu,
i un»: incroiable: de valeur de: Brave: de Da-
vid. Dieu envoie une randepejlepourlepunir
d’avoir fait faire le dégonflement de: homme:
capable: de porter le: armet. David pour Papa
parfer bâtit un autel. Dieu lui promet ne Sa 0.-.
mon [on fil: bâtiroit le Temple. Il aflemble le:
çbofi: necefl’aire: pour ce fujet. x 493

A ., Da": ’



                                                                     

DES CHAPITRES.x1. David ordonne a Salomon de bdtir le Tem le)
Jdonia: fe veut faire Roi : mai: David :’ tant
declaré en faveur de Salomon chacun l’abandon.
ne 65’ lui-mimefefoumet à Salomon. Diver:
reglemen: fait: par David. De uelle forte il
parla aux principauxdu R aume ’65 àSalomou
fiu’ibfait une feeonde ai: acrer oi. il!

X . erniere: inflru ion: de David à Salomon,
65’ fa. mort. Salomon le fait enterrer avec une
magnificence toute extraordinaire. tu l

Un.



                                                                     

APIPROBÂTION’
de: Dofieurr.

ou... a toûjours été a célébra

. par les écrits, que les Payens mê-
.me pour honorer fou merite lui

s. Hier. ont élevé des fiatuës, & que les Chré-
le Sm’e- tiens lui ont donné un rang confide-
Iec j: table entre les Auteurs Ecclefiafli-

ques. Pour concevoir uneidée dola .
grandeur des matieres qui font traiv
tées dans fes ouvrages , il ne faut
que voir ce beau plan qui e11 repre-
prefenté avec tant d’éloquence dans
cet Avertilrement. Pour connoître

’ la force 8c la pureté de fou fine,
il ne faut que lire cette traduétion,
qui répond parfaitement à-la majefié
de à la grace des expreflions de [on
original z 8e nous eflimons que l’on
pourra faire cette leâure avec autant
-de fureté que de fatisfaâion, après
les précautions fi exaâes 8: fi judi-
dicieufes que l’auteur a données dans

cet



                                                                     

cet eXCellent Avertiffement fur quel-
ques endroits de Jofeph , ui ne fe.
trouvent pas conformes à l’ criture
8c à nos maximes. C7611 le témoig-
nage que nous rendons en SorbonA
ne ce 2.9. Novembre :666.

A. DEBREDA Curé MÀZURE ancien’Cœé
de S. André. de S. Paul.

P. MARLm Curé T. FORTIN Provifeur
l de S. Eufiachc. du College charcontt.

Gonxnpox Curé
de S. Laurent.

CENSURA.’
61mprîmatur. Aétum Bruxollis 16. lamina

1 .7’ J. Rovcourr,Libr. Confor.

Ex,



                                                                     

EXTRAIT
DU

PRIVILÈGE.
CHARLES par la grace de Dieu,Rol

de Colline, Arragon, Leon, &c.
a o&royé à Encans HENRY Faxez de
pouvoir lui feu! imprimer ce Livre,
intitulé : Htfioire de: juif: dcrite par
Flaviu: Ïofipb, traduite par Monfi
drnauld d’ Andilly. Défendant bien ;
exprefi’ément à tous autres Impri-
meurs & Libraires , de contrefaire f
ou impnmer led1t Livre, ou allleurs .
imprimé porter ou vendre en ces
Pais, dans le terme de huit ans, fur
peine de perdre lefdits Livres , &’

. d’encourir l’amende de trente flo-
rins pour chaque exemplaire, com-
me il le voit plus amplement és Let-
tres patentes , données à Bruxelles
le :7. Janvier 1675.

s

Signé a

Loran..L-l


